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n t R e ks horribles corru- ; 
ptions qui régnent auîour- 
!d’huÿ au monde en la matiè­
re de la foy &reIigion Ch re- . ' 

P ftiene, il y en a deux qui m’ôt 
touiiours fèmblc comme les 
fources & fontaines de tou­
tes, les autres. La première, 

que tout ce qui fè fait a la bonne intention, éft bien 
fait. La féconde eit,que ceux qui ne viuétqucdetraf 
fique qu’ils font des âmes d’autruy, ont pcrfuadéaù 
poure peuple qu’il n’eftoit befoin qu’il leuft les Efcri 
tures, ne qu'il f ’enquiit de pointüt en poin& de cc 
qu’il faut croire a falut,mais qu’il fuffifôit qu’vn cha­
cun le rapportait de ce qui en pouuoit eftre, a la con 
fcicce de fon Cure.Quatala première,fi ainfi eftoir,- 
quieuft garde S. Paul d’eftre fâuué en fon Pharifaif- 
me, veu qu’il eftoit zélateur de la Loy de Dieu bail­
lée par Moyfé,&ce qu’il perfecutoit les mébres de Te 
fus Clirifrjeftoitparignoriice^ncuidatfaireferuice 
a Dieu, comme Liy-mefinc le teiinoigne? Cepen­
dant il die qu’il eftoit perfecuteur&blafphemateur, 
de forte que Dieu 1 a famié d'vnc finguliere grâce 6c 
mifèricorde. Le icmblaLlc cit aduenu a plufieursde 
ceux qui ont crucifie IciùsChriit, 6c lapide fainâfc

^  -
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]Eftiene,encuidant le mieux faire du monde, pource 
qu’ils penfoycnt que ceux-la fuflènt faux- prophètes 
& ennemis de Dieu.Cependât leur bonne intention 
a-elle empeiché qu’ils ne fuflènt horribles meur­
triers? Que ii Dieu leur a pardonné, il f’enfuit donc 
qu’ils pechoyent.& quiaiTeurera d’vne pareille mife- 
rîcorde tous ceux quifèrônt comme eux? le laiflèles 

îÎei* î b.12̂’paflages exprès par leiquels telles intentions lont 
14.& a p. maudites deDieu,veu que là où il n’y a point de foy il 
MaVu.to. n’y a4uepcche,&làouil n’y apoït de parolledeDieu 
Marc 7 a.7. il n’y a point de fby,aius vne opiniô meteufe & dcce- 
1 Cor.u.e. ua £ t de faiét,ie voudroye bié feauoir i ’il y a cre*

ditcur qui le teinft pour cotent lî pour tout pay emét 
fo debreur luy allegoit qu’il auroit fôgé l’auoir payé: 
ou f ’il y a maiftre, lequel ayant exprefleement baillé 
pareicrit ion vouloir a vn lien fèruiteur, & luy ayant 
commandé de n’y adioufter ne diminuer, iè conten­
tai!: duferuiteur qui n’auroit daigné lire ion memo­
rial,& iè côfiant en iâ prudence,auroit tout fait a Ion 
appétit? Ht touteifois voyîa comme la Chreftienté 
éft côduite, de forte que lire l’Eicriture pour feauoir 
la volonté de ion maiftre, eft auiourd’huy vne here- 
iie. Et fila deifus on allégué que le commun n’a pas 
iugemet pour entendrecequ’il liroit,d’où vient cela 
doc qu’ils n’enièignet les Eicritures pour remedier 
a ccla?Car les mefmes încQnueniensont efte de tout 
temps,SaoutcifoislesProphetes,ni Ieius Chrift,ni 
lés Apoftres n’ont ni parlé ni eicrit qu’en langage 
commun ,&  pour lors entendu d’vn chacun de leur 
nation. Et quand nous difons que celuy n’eft pas 
Çhrcf Eco quine feait ce qu’il croit, ne ponrquoy il

\ - 
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P R E F A C E . “
-* 1 *“ ,

le croit, dilbns-nous qu’ il faille lire l’Efcriture fans 
l'ouir expoiêr purement a ceux qui en ont la charge? 
Non,mais aucontrairenous difons,&le pratiquons 
ainfi, qu’il faut que les Pafteurs paiiTent leur trou­
peau de la parole de vie: & que les brebis de leur co- * 
i té fcachent & entédent ce qu’on leur annonce, pour ' 
cm eftre nourries &côiolees,&poür iè donner garde ' 
des loups & faux-prophetes. Étala vérité, fi celle i 
lampe euft touliours elçlàifé en l’Eglifc de Dieu, il ' 
eit certain que ceux qui auiôurd’huŷ riè craignent 
rien plusque ceftë lumière, & quila veulent ofter an 1 
poure peuple pour régner eh leurs tenebres, nè fu£»c 
lent venus li auant qu’ils font venus.Car ldRoyaume ‘ 
dcDieu n’eft point vh royaume d’ignorance,mais dé 
foyj & parconièquerit decognoiflancè, veu què nul 
rie peut croire ce qu’il ne feait. Brief, puis qiie nom* ' 
meement tous Chreftiéns’ font admoneftez par la $  
bouche de fainét Pierre, de le tenir prefts a rendre 
refponlè a quiconqués leu r demande raiion de leur 
elperance, il appert que lédeuoir d’vri vraÿChre-1 
ftien eft d’auoir preft& enmainqüclqué fommairc^ 
&reiolution des principaux poinéts de li religion,
& des principales raiions par leiquellès d’vn coïté il 
le puifle confermcr en icèllë, & d’autre part auffi rc  ̂
lifter félon la vocation aux ennemis de vérité,& com 
muniquér ïes richeiTès fpirituëlles a vn chàcun.Pàr- 
quoycftant défia de ceft adius,&mefrnesoutrecelst, 
tftant requis de rendre rniion de ma foy par vh per  ̂
Tonnage auquel apres Dieu ië fuis lé plus tenu d’o- 
beir,i’ay drefie ces iours priiez ce recueil que i’ay in- 
tituléConfefîion de foy, aiiqueii’ay compnns parié -

£



P R E F A C E .
meilleur ordre que i’ay peu,ce que i’ayapprins en la, 
religion Chreftienne,parlaled:ure du Vieil & Nou ; 
ueau teftament $ aucc la conférence des plus fideles 
expofiteurs.Orn’ay-iedreffé ce recueil au cotnmen 
cernent que pour mon vfage, & auiîî pour iàtiffaire a 
ccluy quil’auoit requis de moy.Mais depuis,eh par­
tie par l’aduis d’aucuns bons & icauans perionna- 
ges,en partie aufii cftant eimeu de quelques raifons 
quim’ont ièmblé de conièqueuce, ieme luis aiiee— 
ment consenti quil fuft publié. Car en premier lieu 
ie içay qu’entre ceux qui periècutent rEuàrig;ile de 
npftre Seigneur en ièsmembres, il y en a plusieurs 
qui fail lent pangnorâce, auiquels il eft tort mal-aifç 
de faire entendre combien ils font deceus & trom­
pez , fi deuant que les mettre a la leéhirc des textes 
de l’Efcriture, ils n’ont quelque brïefuë inftrûéHdn * 

i  qui leur deÎgrofle les matières, & qui les accbùftu-*4 
me au langage du fainëfc Efprit, pour en tirer le vray i 
icns,& rapporter le tout a ion but.D’auantage,entre' 
ceux-la mefmes qui ont quelque cognoiflance delà 
vérité de Dieu, ie icay qu’il y en a pluiîeûrs merueil- 
leuièmët pareflèux a lire les Eicritures, pourcê qu’ils ‘ 
ne feauet les threiors qui ÿ font côtenus: & plufieurs 
suffi,leiqucls encores qu’ils liÎènt longrieufement là" 
parollcde Dieu ( comme tout Chreftiën doit faire 
fur toute chofe ) 8c pùiflent difeerner aucunemerit là 
vràye expofition d’auec la fauiTe,t6üteffois n’ont pas 
le iugemêt fi prompt qu’ils puiifent aifëcmet rappof 
ter eniemble tout ce qu’ils trôuuent eipars én plu­
sieurs endroits d’vne mefme matière,pour le bien di- 
gerer,& Pcp tenir a vue ferme & entière refolütion,

' Voyla



P R E F A C E - ,
Voyla pourquoy en rEglifeChreftienc,tadis qu’elle 
a cite deucment gouuernce, il y a toujours eu vne 
inftrucftion appeleeCatechifme,pourles nouueaux 
venus a la cognoiflace de Dieu. Mais ce mot mefme 
de Catechifme, monftre que ceile inftrwftion eftoit * 
pluftoft verbale qu’autrement, & pênie que de là eft 
venu le Symbole des Apoftres, que nous appelons, 
l’expofition duquel eftoit faite verbalement en l’E -

S epuis,quand il a pieu a Dieu redreftèr l’enici- 
ibn Eglife qui auoit long temps efte abbatue, 

cefte couftumenon feulement treilouable mais aufii 
trefnëceflaire, a efte remifc fus, voire en plus grande 
édification que iamais ( comme il me fcmble ) ainfi 
qu’il faut que l’experieucé & le temps apprenent 
toufiours quelque choie aux plus iàges.Car non feu­
lement on a releué l'ancienne façon de catechifèr, 
c’eft a dire d’inftruire verbalement les nouueaux ve- 
misa TEgliÎedë Dieu, es principaux points de la ■ 
religion Chreftienne, par certain ordre & abbregé: 
mais auffi afin de pourueôira béàùc6tip ‘d’inconue- 
niéns,ces Catechifmes ou iriftruétions ont efte cou­
chées par èferit, àüec vn fingülier profit’pour les 
gràns& pour les pëtisV Combien qù’en ces icom- 
meiicemës de la réparation dès ruines de l’Eglife, là 
purete de la doctrine, & là maniéré d’enfeigner fa­
milièrement n’ait efte par tout fi grande qu'il feroit a 
defirer : tant y à ce neantmoins que ces formulaires 
font merueilleuièmet proprespour remédier aux in- 
conueniësquei’aytouchezcicîeiTus: 8c nommeemet 
i’ofe bië dire qu’il ne ie trouueia point en toute l’an­
tiquité , ni de noftre mémoire, auoir efte mis vn tel

» «îiii»

St

\



“T*.

ceuure en lumière, pour auoir vne fomaire cognoii. 
fance de toute la religiô Chreftiéne que le Catechif 
me de celle Eglife.La louage en loit dônceaDieu,& 
foit le labeur recognu de fo fidele foruiteur, qui atât 
heureufomcnt trauaillé en cefte charge, cobicn qu’il 
y ait des chiens &  de près & de loin qui abbayent a- 
pres celuy fans lequel ils foroyent plus muets que 
poiiïbnsjiinon quand ils font le meftier des belles de 
leur efpece, qui eil de parler /ans foauoir qu’ils veu­
lent dire. Ainfi donc, pour retiènir a mon proposée 
confeiTe volontiers qu’il n’éiloit grand beioin apres 
le Catechifme dont i’ay parlé,de mettre en auant 
celle confeflion de Foy : toutefois pourcc qu’il en 
prend aux hommes es viandes celeiles, comme en 
celles qui concernent la nourriture du corps,de for­
te qu’vne mefine viande plaira aux vns en vne forte,1 

 ̂aux autres en vnè autres dâùantage anfli pource que 
le me fois alfuietti vp^peu d’auantage a déduire les 
matières coinrne fi i'auôyènô point a enfoigner des' 
auditeurs tous prefts â ciçqüter,én l’Eglifo deDieu, 
mais.arelpondf e a ceux qui foppofoht a la vérité de 
£>ïeu , bu poui' .lç moi ns qui font encore s en douté 
de quel collé ils fovèulent tourner : i'elpere auec la 
grâce de celuy,au foui hônéur duquel i’ay eu elgard 
en ce petit ouurage,que mon labeur ne fora fans pro 
fit i ni pour ceux qui fo laiflent perfuader tout ce 
.qu’on veut controuuer contré nous, tant en hbllre 
do&rine qu’en nollre vie : ni pour bailler courage’ 
de lire fongneufomeh  ̂les EÇcritures, & de puifor a 
la fourcedont ces ruiuèaux font efooulez,a ceux qui 
cnont defia quelque gouiV: hÿ fînalemêt auilfi pour

v ad relier
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P R É F A C E .

adf cflcr &  reioudrc ceux qui en ont befoin. Bien eft 
vray qu’entre autres fautes, ie confeiTen’auoireftè 
fi brief qu’il fëroit requis en vn tel argument,auquel 
feulement il faudroit déclarer larefolution des ma­
tières , fans difputer. Mais fi cft-ce que i’efpere que 
cefte longueur , entendue la qualité des ennemis 
aufquels nous auons affaire, ne fera tantenniiyeufe 
qu’el'e ne ferue de quelque choie,pource que ie me 
fuis efforcé de ne rien alléguer qui ne touchait droit 
au but,& qui ne fuit neceffaire pour reioudre celuy 
quiviendroitalaleéluredece traité auec quelque 
preiudice au contraire. Voyla quelle a efte mojti in­
tention , c’èft aicauoir non point de preferire a ho­
me viuant vn formulaire de confeffïon defoy, mais 
en premier lieu de declairer quelle eft la"miëhe a 
tous ceux qui la voudront entendre à la gloire de 
mon Dieu :&  puis auffî pour aider félon mon petit 
pouuoir aux moindres de l’Eglifè du Seigneur.,Te- 
ipere auffî que pour le moins ie bàiller’ay exemple a 
ceux qui fans comparaiion peuuent fournir mieux 
que moy a vne chofe tant profitable &  neceffaire en 
la Chreftiehte : defquels tant f*en faut quèie refufe 
le iugement, qu’au contraire ie defîre qu’vn chacun 
qui la verra la confère diligemment aûcc l’Efcrîtu- 
re,qui eft la feule &  vraye pierre de touçhe pour 
efprouuerlavraye doârine.Qucf’il y a choie con­
tenue en icelle qui foit digne de reprehenfion, ( ce 
que i’efpere qu’on ne trouuérâ point quanta la fub- 
ftancc de la doétrinc )ie fuis celuy qui de bon cœur 
defîre de l’entendre pour amender les fautes l Si
d ’autre part auift i l f ’y trGUue du bien(commeie fè-

royc



rove marri qu’il n’y en cuit) la louange en ioit a cc- 
luy qui nous a reuelé ià fain ¿te vérité,&  reuelera en­
cores plus a plein quand nous aurons l’accompliiTe- 
ment que nous attendons. *
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quels tous fideles font exhortez a
rendre eonfeiïion de leur foy déuat1 1 '¿N , ■
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!, uantles Hommes, ie le confefleray 
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Mais qui me niera deuat les Hommes  ̂
■, iele nieray aufû deuant mon Pere
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M A R C î V I I I .  L V C ' I X .  t< ' a
qy i .aura eu honte de moy &  de mes 

paroles en ceftc generation adul­
téré & pechereiTe, le Fils de l’hom­
me aura aufli honte de luy, quand 
il viendra en la gloire defonPerc 
auec les fainds Anges.

R O M .  X.

on croit de coeur pour eftre iuftifié:
mais on confefle de bouche pour 
auoir falut'.

-yé
I L  T IM . I i :

si novs/renions Iefus Chriihilnour 
reniera aufli.

] j
I. P I E R . *  I I I .

s o y e i toufîours appareillez a reipon 
dre atout homme qui vous deman­
dera raifon de l’eiperancc qui eft 
en Vous,
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c cipaux traittex en cefte confeffion.

Premierpöind, De lVnite &  trinitc
de Dieu. .

V À I I .  . Du Pere.

111. Du Fils.
r à

•'»à

*- *

I l  I I .  DuS.Efprit.

V . Dè l’Êglife:
f 4 n

1 i I* »

V I .  Du dernier iugemét.

VII.

4 / »

Comparatori de la
dodrinc dè lâPa-

\

paute aueccellede 
l’Eglifc Catholi-
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DE LA TRINITE,
P R E M I E R  P O I N C T .  ’ .

Tranitr article de l'vnite de D it. V. ,
1 r

O V S croyos qu’il 
y  a vnc feule eflence 

© diuine, que nous ap 
pelons D I E  V : de 
c e , non feulement 
pource que la con­

templât iô des chofes naturelles nous 
enfeigne cela,“mais4beaucoup plus ro.»;* 
pource quelafainéteËfcriturè le no 
tefmoigne.ôO 1 j

I I .  Delà T rinite des VerfWMS3aiJlm{les en ynt
ynité d'tjitnce. ' . . 3 j >. Q 'J '

. La Parole de Dieu nous enfei­
gne clairement que cefte eflence di- 
uine eft diftinde reellemêt & a la vé­
rité de éternellement entrois perfon- , 
nés, c’eft afcauoir/le Pere,le Fils,6c

a. i.

20.

b.
? .̂ s r 1- Deut.̂ e.}?*

Ëphe>4«a*6»



I .  P O I N C T.

Àft

A

4-̂ 5 lcfaindEÎpritiquiiotvnfculDicu4, 
Deu.4b.12. fcu]eternel5infini, 6c tout parfait en

foy-mefme.Etfontcesperibnnesco-
elfencielles 6c coéternellesfans côfu- 
fion de propriété de relation, de fans 
inequalite quelcôque. Corne l’Eglife 
a décidé par la faméte Efcriture5con- 
tre Sabellius, Samofatenus^ Anus, 
Néftorius, MarciôjEutyches^ 6c tous 
autres hérétiques. ; X - - ; ■

I I I»  De la prouidemc etemtüe de Dit» . . , ;
1 n

.  . \  1 ' Riennelefait^aEaueture, ôefansEphc.i.b.iT« s J
vrüell0 trefiufte ordonnance de Dièu ? com­

bien que Dieu néfoit aucunement 
autheur ni coulpable d’aucü mal qui 

'j ie commette. Car fa puiflancé 6c b5-
^  v » x  ( ,

t e eft telle de fi incompreheiiblè, que 
Aft.a.d*}, mefmesil ordonne *6c fait bien 6c iu- 
Roj.a.iy, ftement,ceque le diable 6c les boni-

Sc 20. r  i
mes font mal Sciniuftement. - '

* ! < \t''* f .( î ' ' ~ / f i

H

V ^
t



/

ì

De D IE V le Pere
ì * '**'  ̂

S E C O N D  P O I N C T .

"Premier article de la perforine a« Pfr?«
¡ri» kW*

i

 ̂ et *.  ̂ J

(

ii a.j 
leh.i.a j-

i. ;

O V S croyons en Dieu le Pe 
| re 5 Perforine‘‘diitinéìe de fon uì'^,l"^  ̂ oC 17.3.5*

Fils,&dufain&Efprit. ?v
11. Come le Pere efi créateur &  coferuateur de toutes chofes".

C’eftluy qui a eree tout de rien'ctn.Ì.aa.
" ' J L  -*.1 . /* L I  /  i ' | '  ' Heb,i.a.i,dCquad bon luya iemble par la Parole 

eterriélle,c’èH: a diré par fó Fils:Se qui 
atout range Se ordonne, coniìtìé.aul-' 
fui fouftient Se eouuerne tout félono .^  v
fon eternelleprouidencejpai1 fa vertu 
infinie Se eflenciellè, quieft lèfainét 
Eiprit,procédant du Pere Se du Fils;-1

I I I .  Les œuures de Li T rinite font infcparabLs, , * . f

Nous ne feparons aucunement du 
Perenni le Fils,ni le faind Efprit,ni en 
la prouidence, ni en la creation^ni ku 
gòuuernemet de toutes chofes, ni eri. 
riequi appartieneaTeffece de Dieu!

i *

/ t ?  1 .  V a. a.
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&i7-a.s,

Phth,

De IES V S Clin 11
vniquc Fils de Dieu. 

T R O I S I E M E  P O I N C T .
Premier article de la Dimnite du Trîls.

IO  V S croy ôs q Iefus Chrift, 
quant a fa nature Diuine, *elV

IlH I vniquc y éternellement "engedré, 
Rom.9.a5. ^  non pointfai£fc>vn aueè le Pere en

•  ̂  ̂ j JL , t  ̂ t (

eflcnce, coëternel, cofubftâcielj égal 
aD  ieu fon Pere en tout &  par tout.

I I. Le Ft'fc /è»Zmoyenneur entre Dieu &  les deuŝ ordon 
*' ^ né éternellement. > * -, ■ , 1 , i, i y * ,î - * £ * * ' *

x Tim*z a < C ’eft celuy * feul que le Pere a or-<. 
ïiZXit donné eternellemet d’vnir alanatu- , 
Rphe.'iaij! te humaine5 afinde fauuer Tes eleus 

par luy?comme il f  enfuyt.
' I I I . Dtetteftparfiittementt'ufle &  mifertcordieux.

. * Dieu eftparfai&emetiufte'j dot
ï t o  ao.b j.  ̂ . r

** * enfuy t qu’il ne veut ni ne peut lail 
fer nulle iniuftice impunie.il eftauf- 

B*. fiparfaiétemet mifericordieux%dôt
il fenfu yt que le bie qu’il fait auxhô-

1
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** *  ̂ R.0IÏÎ.J.C.2T*
Gal.a.b*?.

mescile faitde pleine grâce'.
I I  i l .  Die»eflimmuable.

Dieueft immuable en feséôfeils*, 
dôtilPenfuytque tout ce qui admet MaIa'î'bi’ 
aux hommes a efte ordôné éternelle­
ment par luy *, fuyuat ce que nous a- Eph. Î.b.„. 
uonsdi&defaprouidencef. , ' J MatfI0ĉ

V. Le confeil de Dieu ne fore lofi point les ca»fes fécondés.

Cela n’empeiche pas,airiseftablit do premiciJ. X s poinfit*
les caules fecódes, par lefquelles tou 
tes chofes aduienet. Car Dieu en or­
donnant ce qui doit adtienir% ord5- « 
ne auffilcs moyens par lefquels il luy 
plaift que telle cKofe aduiene: voire A? 
de forte qu’ecore qu’il fe troùue quel 
queviceenlacaufefecôde, fin V a-il 
nul vice au confeil eterneldeDicu.,

V I. L'homme a efle créé pour déclarer la iuflice grlamb-
’ ftricorde de Di eu.

Il y  en aura de fauuez ôç de dam­
nez, ôc le tout pour la gloire de Dieu, 
comme toute fEfcriturc tefinoigne.O t
Il i enfuyt donc, puis que rien n ad- 
uiêt a Pauenture,5c que Dieu ne cha-

î a.iii.

& z8.

*
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s  *  _ _ _ _ _ _ _  ’  _  ,

ge iamais d'aduisj que Dieu n’a pas 
feulement preueu,ains aufii ordonné 
éternellement, de creer Phome pour

i.Cor.iï.b.7
ijffjî b

Rom*9.ç.2jt

il Eph*i.b.j,
1 &6  SC7.

Ë c
if Exo 9.d.i6#]V

Rora.9.e.2i.
4
ï\\ jt.fim.z.c zo
Jj

v  * J <
%
S :

J VI [. Vourqmy il a faluquele premier bomr ait efls créé put.

Pourexecuter ce confeililfaloit 
que Dieu créait Phommç bo pur.

„  j, ^  **

Car outre ce que Dieu èftant bon, il 
ne peut rien faire qui ne foit bon :fi

•  v i  >  t  *  ?  t  '

Phome euft çfte créé mefchant, Dieu 
n’auroit point iufte oceafio de punir 
la mefchacetc dont il auroit elle Pau-

^  ^  *  ÉF ^  P <  f i

iheur ôc créateur.
V I I I .  Qm*//fitloit quel'hommo âecheuft de f4 pureté.

ïlafalu aufii necciïairernent que 
l’homme fuft tellemét créé bon, que 
cependant il fuftmuabîeôc decheuft 
de ce degre,5cpar fa feule coulpe.Car 

ito* j.... fipechene fuftainfi entré au mode-,
P ie u

m
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Dieu ne trouueroit point matière de 
magnifier fa mifericorde en iauuànt 
ceux qu’il a ordonnez a ialut :ni ma­
tière de déclarer fa iuftice en conda- 
nant ceux qu’il a ordonnez a fon ire, 
afin de lespunir pour leurs démérites

I X ,  Comme Dieu* a crue Vhomme bon.

Le Seigneur donc au temps qu’il 
luy afemblé bon d’executer fon con- 
feileternel,a créé4 l’homme,mafle 6c Gen'd 
femelle,a fo image 6c femblace, c’eft 
a dire,auec iuftice,6c vraye iaindete.

X . Comme Vhomm* f*efl rendu coupable de la mort pr*~
mure &  fécondé,auec toute fa poflerite.

L’homme eftat tel'if ’eftvôlontai Gen4.c>17. 
remet 6cfans aucune contrainte, al- Rom's,lMi 
lié au diable, 6c pourtant feft rendu 
coulpable de la mort première 6c fé­
condé, auec toute fa pofteritè : 6cpar 
confequet auifi feft rendu ioy-mef- 
nie 6c tous les fies coulpables de tout 
ce qui ameine a l’vne 6c a l’autre de 
ces deux morts.

X  I. D» chemin qui tntinc a la mort premier?.
a.irii.

t
\

\



La corruption des humeurs auec 
mil autres incôuenies, prouenâte du 

ftîÜ'“-'5, peche d’Adâ par fuccefliô héreditai- 
Hcb.?.g.'a7! re,affubietittout home a la mort pre

miere,quieftlafeparati5 del'ame d'a
liée le corps, ôeputrefaétio du corps.

X I  r. La première mort ne peut efire éternelle.

Cefle mort première ne peut eftre
eternelle, d'autant que par ce moyen 
le corps pour le moins efchaperoit la 
mort éternelle, qui emporte douleur 
& punition perpétuelle : bc pareille­
ment auftine iouyroit iamais del’e- 
ternelle felicite:Separ cè moyeleco- 
feil eternel de Dieu touchant la de- 
claratiô de fa mifericorde §c de fa iu-'
fticeferoit anéanti. »

*  +  /

eh.

X I I I .  Vu chemin qui meme a la mort fécondé.

La corruption intérieure de tout 
, l'homme, fans rien reieruer, laquelle

ué.b.r, n ï7ç in n ^ ln n c  nrifrtr»/*! v/̂ V»rl *tt.hu nolIS appelons peche originel, rend 
fe tout homme dés le premier moment

t. 2.b *, | t,» n !3 D ’■
.am.yce de fa conception,enfant d’ire, & fub-
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«

iet a la mort fecôde Ôc eternelle .Car 
pour dire tout en vn mot, cefte corru 
ption nous rend du tout en tout inu­
tiles, voire contraires atout bien, 6C 
totalement fubiets a peche. Pourtât 
difoit S.Auguftinb conformément a Aul*reDe 
rEfcriture, qu’eftant vaincue la volô 
te de l’homme par le vice auquel elle 
eft tombée, nature a efte priuee de fa 
Hberte. Item%quel’home ayant m al, *J L J  Auliureap

vfé du frac arbitre, l’a perdu auec foy 
mefme. Item ^Les hommes,dit-il, ch^ôT* 
trauaillent atrouuerque c’eftqü’ily Aurdond
a de bon enleur volonté,mais iene peccatorum

( mentis, au
commet on le pourroit trouuer. chapitre »8.
X H 11. Qwt l fia  ne arbitra ejl dtmouri a l’homme

aprcslepecbe.

Cepedant nous ne niôs pas * que R0.r4c.1Oj 
les hommes n’ayentaifez de lumière AS”;.el7 
pour les redre inexcufables, 6c ne les & 17'f î7’ 
defpouillôs pas de leurs facultez, na­
turelles, côme de la raifon, iugemet, 
ôc volonté,6c autres, pour en faire vn



Iehj a-<5,
&

Ro

tronc de bois:ni mefmes du franc ar­
bitre, pourueu qu’on adioufte que 
tout cela n’eft rie que tenebres 8e ini­
mitié contre Dieu,8e que par ce mot
de Franc arbitre onn’entede pas vne
puiffance naturelle de péfer,vouloir, 
ou faire bien ou mal, ains vne volon­
té non contrainte y laquelle toutefois’ 
4 ne peut ni ne veut que tout mal, tant 

* 8.b.7?’ la nature de l’homme non regene- 
,.co?4Cb.7.' ré(c’eft a dire,  n’éftant guéri 8e corne 
Phiî5.i.b5 refondu par grâce,) nonpoint feule- 

met blelfe e,mais auflî du tout en tout 
y corrompue, 8e volontairement ferue 

* . de peche. Pourtant difoitf S.Augu-
A» bure, /-i. 1 . . i A &
Deperfe- itin, que le vice qui a enliiyui le pe-.
âiuneiu* . 1 . r\ \ *
ftic«*. ched’Adam, 8equi en eu la peiné,a
r. .r tourné la liberté en neceffite. Item,
Linre trou  ̂ J

H que le franc arbitre, ainii qu’il eft ca- 
pdf,ne vaut rien qu’a pecher. -

X  V* Sommaire un peche origineL

Le peche originel donequeseftv- 
nc totafe corruption de toute la natu

terne, 
Ëomfacm
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te de l’home, laquelle corruption eft 
prouenue d’Adam en toute fa race,6c . 
produit es hommes trois fortes de 
pechez.. La première,comprend tout 
mouuement 6c conception intérieu­
re en l'intelligence, encores que la vo 
lonte n’y donne contentement. Car,
Dieu requiert d’eftre aimé de toute \ 
l’intelligence : 6c nous au ons défia dit 
qu’elle eft du tout corrôpue.La feco- 
de maniéré de Peche eft quand la vô 
lonteScaflfe&ioy confent.Latrôifie- 
me eft quad mefmes on fe met en pei­
ne d’executer ce qù’ô a pefé 6c Voulu.

X V I .  Comme Vint a tourné le peche de l'homme a fa gloire*

Ilnerefteroit "plus donc finôque 
tout le mode allait a ruine.Mais Dieu 
n’eftat pas feulemét trefiufte,aîs aufli 
trefmifericordieux, auoit eternelle- 
mét ordôné vn moye pour faire tour 

[ ner toutes ccs choies a fa grade gloi­
re, c’eft afcauoirb a la declaratiô plus 
grande ce fa bote infinie a l’endroit
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Sixcum

r0.sL ?. r de ceux qu'il a auiïî choiiîs eternel- 
Sj2:e. 4  lemét pour eftre glorifié enleurfalut: 
* 6' &femblablementala déclaration de

*<>¿'.22. & puiiTanced & de Ton ire,par la iuftc 
Exo.s.d.i6 ,c5 J amnatiô des Vaiifeaux d’ire appa­

reillez a perdition. Car,corne dit très 
Epi. io5,«d S. Auguftin,fi tous eftoyet deli

urez,ce q eft deu a peche par iufticé, 
feroit cachéiôc fi nul n'eftoit deliuré, 
on ne verroitpas ce q la grâce done,

, X V I I .  Iefit» chrijl fini Moyenntttr ordonné &  promis.

Ce feul de vnique moye eft le mÿ- 
ftere del’incarnatiôdu Fils de Dieu, 

‘ auec tout ce qui f  en eft eniuyuide-
- quel a efte de degre en degre promis4rcn.j.c.ij, ( J O O  f

x̂ isV.k depuis Adam iufques a faind lehan, 
^*“¿ 5  publiéôcprefchéparles Patriarches 
RSom7ibàU2, & Prophètes,&mefme figuré pardi 

ïs paiTa- uerfes maniérés fous la Loy : corne il
îjsioiîuis» ^ / 1 • 1 • * 1eit a plein cotenu es hures du vieili e 

ftamet,afin que lès homes fuflTent fau 
uez par la foy en Iefus Chrift a venir.

X V I I I *

Sc 
très

V
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- X V 111* ta  comtentince &  dtjference du yieil&nou-

ueau Teßament.

Iln'y a donc iamais eu quVnealli- 
nce de falut entre Dieu 6cles hom- 

hies4, en ayant êfgardala fubftance Heb* b8t 
’icelle,qui eft Iefus Chrift. Mais en 

regardât aux circôftances, il y a deux 
Teftamens ou alliances,dont nous a- Ephe.i.b.9.

« » • i-k ‘ ^  . Voyet. tou-
jons les titres 6c reelleres autetiques, tcivP«fire

1 \ r  r\ r- n  • t \ aux Uebr.appelez lataincte -hlcnture 6c Paro­
le de D ieu . L ’vné eft appelée vieille, “ ^
6cl’autre nouuelle/beaucoup meil- 
eure,aboliflant la vieille,entant que Hebr-8 b i- 
a vieille ne propofoit Iefus Chrift q 

[de loin 6c caché fous les ombrés 6c fi­
gures, qui ont efte abolies parlave- 
|nue d’iceluy.

X I X .  Vourqucy ilafaîu que Iefus Cl riß fiß yray htm- 
menaturel encorps &  ename, juns peche.

Ilfaloit que le Moyeneur de ce fte 
alliance 6c recôciliation fuit vray h5 
me, 6c fans aucune tache de peche o- 
jriginel ni autre, pour lesraiionsqui
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4
i.Ti.
Ich. i.b.14 
Rom. 1*4 J 
Gai. 4 - 
Rom.8.a.3. 
i.Cor.ï. 
<h;o-

Mat.j.d.rif. 
Ro-S d.j8* 
4.Co*5,d.2i

Ro*$. d.3j,
25,& 26,

Aa. 2cu 28 
^ autres in 
ni$ paila -

£cs*
Ua. j$.b.n.

d
Rom. 8.1.1 
».Cor. $.d. 

zi. «

f  enfuyuent.Premieremét ", puis que 
Dieuefttrefiuile,ôc l’homme eiloit 
obligé a Tire d’iceluy par la corrupti­
on naturelle, comme nous auons dit 
ci deffus en l’article quinzième ? il fa- 
loit qu’il y eufivnvray home auquel 
ceite ruine fuit entièrement reparee, 
pour plaire a Dieu. Secondement6, 
l’homme eft obligé a accôplir toute 
la iuiticc que Dieu requiert de luy 
pour en eltre glorifié. Il faloit donc 
.qu’il y  euityn homme qui accôplift 
parfaitemét toute iuiticepour plai­
re a Dieu, Tiercement/tous les hom 
mes font couuers d’vne infinie multi 
tude de pechez,tat intérieurs qu’éxtc 
rieurs?ôc pourtat coulpables de la ma 
ledictiô de D ieu. Ilfaloit doneques 
qu’il y  euft vn home qui fatiffift ple- 
nemét ala iuitice de D ieu , pour luy 
eftre agréable. Quartemet/nul ho­
me corrôpu n’euft peu aucunemét co

mcnccr

1 4

r ' -
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méccr de faire la moindre de ces cho 
fes,& mefmes euft eu befoin d’vn re- S.’* Jd'

* î 1 il
dempteur pour luy-mefme, tant f ’en l,e Ï1‘I* 
faut qu’il euft peu racheter les autres, 
ou qu’il euft rie peu faire qui fuft plai 
fante ni agréable aDîeu. Il faloit doc Rom.l+.d. 
que le Moyeneur 6c rédempteur des 
hommes fuft vray homme en corps 
6c eh ame, 6c ce neantmoins entière­
ment pur 6c net de tout peche. « ~

X X. Ÿoiirquoy il a fait* que lefus C hrtflfujl y ray Dieu*

Il faloit que ce mefme moyeneur 
fuft*vray Dieu, 6c no feulement ho­
me,pour les raifonsfuyuantes. Pre- 
mieremet, ^f’iln’eftoit vray Dieu, il 
ne feroit point fauueur, aïs auroit be 
foin luy-meime d’vn autre fauueur.

-  *  y * *  s +  -  a .  *  f  -

Secondement,fil faut que deuat la 
iuftice de D ieu il y ait propoitio en­
tre la faute 6c la peine d’icelle. La fau

■*  *  —  ,  <  .  „  *  _ *  »

te eft infinie,d’autat que celuy eft in­
fini contre la maiefte duquel elle eft 
comife.Il eftoit doc yci befoin dVnc

Ieh i.b.r^ 
& ailleurs 
en infinis 
paiTaçes.

b
lf*4j.b.n# 
Of i j»b» 4* 
1er.17 a*5

Ro. 3 d a$. 
&z6.
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. r f
Ieh-iA.b.io

r;% *, .

fatiffadion infinie,Se par mefme rai- 
fô , que celuy qui la feroit corne vray 
home,fuit auffi infini, c’eft a direvray 
D  ieu.. Tiercement/F ire de Dieu e- 

&ÎÎ c. 5°, ftànt infinie, il n y  auoit force nihu  ̂
ï.co.s.d.iV niaine ni Angélique qui euft feeu por 

ter vn tel fardeau,fas en eitre accablé. 
Il faloit doc que celuy qui deuoit ref 
fufciter,eitat vi&orieux fur le diable, 
le peche,le mode,&: la mort conioin- 
teauecFirede D ieu, fuit non feule- 
met homme parfaiéi, mais auffi qu’il 
fuit vray Dieu. Finalement, Dieu  ̂
pour , mieux déclarer fa bote incom- 
prehenfible, n’a pas voulu feulement 

Rom.Vc.ry égaler fa grâce a noftre defaut * ,mais 
18, iy,&20. ^vouiu qu’elle abondait par deitus.

Pour cefte caufe^ comme ainfi foit
,.coÎn.i5/  <lue ^  ptemier Adam autheur de no
f-4s- Üre defaut,ait eite tellemet créé a Fi-* \

mage de Dieu,que cependat il eltoit 
terreitre, comme fa fragilité Fa bien

’. ,, mon-
\



tûonftré : au contraire IcfusChrift le x
fécond Adam, par lequel nous fom~ 
mes deliuréz,eft tellemetvray 6c par­
fait homme,qu'il eft celefte, c'eft a di 
re vray Dieu,d'autant qile toute ple^ 
nitude des Deite habite en luy eflen  ̂ £ ,J CoiQ,2.b»7«
ciellement. Afin que fi la defobeiiTan 
ce d'Adam nous eftône, la iufticede 
Iefus Chrift nous afleure encore d'a-  ̂
uantage: 6c que nous eiperios vne vie 
acquife par Tefus Cfirift, meilleure * 
que celle que nous auoiis perdue en .
A dam : voire d'autant meilleure que 
Iefus Chrift eft par dèfïus Adam. ^

XX r. Commelemyfliredè noflrefàlittdéfitaccômpliinlt- >>
CiaCbrift.  ̂ ,i,r: , , î ; ' : 1

■ Nous confefions donc que pour 
ccomplir * l'alliance promife aux an „ *
• —T •» - ■ { - ■ ■ « .  ------- ’l~ Iw*7*c.r+*

:iens Peres, 6c prédite parla bouche Ihcic-5«>
, _  , - /. • * r  - — - ,  * - * d *>» 
les Prophètes,de propre 6c vnique ee5î*
"ils eternel de D ieu, au temps ord5- R f
ie du Pere, a prins la forme de ferui- ¿ ‘¿dÜ«"
eur,c'eft a dire vne vraye nature hu- p*72 3*6’ *

b .i.

i
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, mainc'auec toutes les infirmité* d’i.; 
**•**• celle,excepte peche,eltant conceu au 

d d ventre de la hienheureufe vierge Ma
rie , parla vertu du S.Efprit, fans au-

Luci.c.28, 7 * , . , ,
*d-i5- cune operation d homme. 1

X X I I .  Les deux statures ont ejle ynies en ynt personne dis 
—  ̂ le moment de la Conception. „ v

Nousconfeifons quédés lemo- 
a ment de celle conception, “la perfon-

Mat.i »d«20 * ̂  * ; -p « - n * • /* 1 1 “
■ &2t. ne du Fils a eltc vme înlcparable-
Luc I.C.JI, .  . » ' • 1 1

ment auec la nature humaine, en tel-
35.42*43. , y

le forte qu’il n’y a point deux Fils de 
D ieu, ni deux Iefus Chrifts,mai$vn 
feul Fils de Dieu Iefus Chrift,vray 
Dieu de vray homme, demcüranstou 
tefïois les deux natures en leur di- 
llindcpropriété. Car la Diuinitc fe- 
parec de l’humanité, ou l’humanité 
deiointe de la Diuinite, ou l’vne c- 
ftantconfufeauec l’autre ne nous fer 
uiroitderien.

X X I I I .  La yierve Marieefîmere deDteu,

Iefus Chrift donc “vray Dieu &
^ ' vray

21,5c23. 
Luci.d.jj.
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vray homme, c’eft a dire, ayant vne 
vraye ame humaine, &c vn vray corps 
humain formé de la fubftance de la 
vierge Marie ( fille de Dauid ) par la 
vertu du S.Efprit,a efte par ce moyen 
conceu & nay d’icelle vierge Marie, Mati&dif' 
vierge,di-ie,apres bc deuat l’enfante- &’5, 
méf.ôc aeftefai&tout cecipourl’ac- 
côplilfement de noftre recôciliation.

s r x r n r .  S ommaire de 1  ac commitfftment de noftrefalut en
lefus cbrifi. , — ,

Il eft donc4 defccdu en tcrrepour 
nous tirer au ciehlPa porté les peines 
de nos pechez. afin de nous en def- 
charger,depuis le moment de fa con- b.it.
ception iufques a fa refurrediô : Il a 
? accompli parfaitement toute iufti- 
ce,pour couurir noftreiniufticc. Il 
nous a'Meclaré toute la volonté de r. d

ien.ij.ç.ij.

ieu fô Pere bc de bouche bc par a u  ; 
ires,afindeno9môftrerlavraycvoye . 1
e falut. En fin, pour tout le comble
e fatiffaéliôn pour nos pechez qu’il
' ' b. ii.

* I  I I . P O I N C T .

4
Ephea.bX

b
Mat.ti.d.aS
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limi rre>

ifa.5̂.3.4) â prins fur foy/ il a efte lié pour nous 
*5* déflier/côdamné afin que nous foy- 

ons abfous, fouffert vn opprobre in­
fini afin de nous mettre hors de tou- 

f  te confufion : Il à efte  ̂cloué en la
Col.2.C.I4 C, • 1 1 " I l Acroix pour y  clouer nos pechez/.lleft 
Gai T.b.rj. smort en portant la maledidion qui 
MArÎo-b.1 nous eftoit deuë, afin d’appaifer Pire 
«oac.i4. j e a jamais par fonvnique obla

tionvnefoisfaiéte: U a efte ^enieueli 
pour vérifier fa mort, de pour vaincre 
la mort iufquesen fa maifon, c’efta 
dire iufqu’en la fepulture^ en laquel­
le il h’a fenti aucune corruption, 
pour monftrer qu’en mourant mef- 
mes il l’auoit vaincue: il eft reffufeité 

Ceci efttraî* vi&orieux, afin qu’eftât toute noftre 
medel-ËT corruption morte de enfeuelie, nous 
Ro.&qüdf foyons renouuelez. envienouuelle, 
ï.paXen ipirituelleôceternelle, de quepar ce 

moyen la mort première ne ioit plus 
en nous vne peine du peche > de vnc

. . % entrée
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entrée en lamortfecôde,maisau con ' 1 
traire vnparacheuement dejla mort 
de noftrecorruptiô, &vrie entreeen 
la vie et ernélle v, Finalement [ eft ant 1Aâ.i.a },£c 

b, 9aQ.11»reifufcité, 5e puis ayant côucrfé par 
l ’eipace de quarante iours yci bas, ;  ̂
pour faire foy de farefurrediô, il eft 
monté viiîblement 3 ôe de/faid aux

i * *. * * *
cieux ,.ou il eft afsis a,la dextre de 
Dieu fon Pêre,*âyâtprinspofleflion ich.".«. 
de fon royaume éternel pour luy ôc 
pour nous,pour lcfquels aiiffi il eft Vr
nique !.moyéneur ôeaduocatj:* goû* i.Tin..*.b.f

1 '1 / y'  T-i « • ‘ t-> ¡— Heb.t.a.j,
uernant ion hglnepar ion i&inçfcfci- 4̂« 
prityiufques axrexjaole nombre des Matth.28. 
¡eleusde Dieufon Perefoitaccopli.- *ilIeurs '

. * fouucnt.
I ' X X V .  Comma lefus Chnfl cjhint retiré au del/Jt neant-

'l  moins y ci bas auec les (¡eus.' ' * “ * " 'J " w - ‘ 1 K,  , ' r, T

| Nousenteridorisquelaglonfica-’  ̂ ' 
lion4 Rapporté immortalité au corps fu,c v

I 1  . I !îii.îo.r aÿj

pè lefus Chrift,mais rie luy a point ô  
jfté la nature de corps, 6c par meimô , 
ràifori,que quant a fa natureh humai Aa

b. lii.
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ne j il l’a emportée d’auec nous au 
ciel,U ou il demeurera iufqu’a ce qui 
il viendra iuger les vifs ôc les morts. 
'Mais quat a faDiuinite,& a l’efficace 
defon S.Efprit,ileftauecles fiens^ôc
f e r a  iufqu’a la cofommatiô du mode,
fuyuat ce que Iefus Chrift a diâluy- 
mefme/Vous aurez toufiours les po 
ures auec vous, mais vous ne m’aurez 
pas toufiours:ôcce q les Anges dirent 
aux Apôftres 'apres fon afcenfiôl lè- 
fusqui eft efleuéd’àuec vous au ciel, 
viendra ainfi que l’aucz veu aller au 
ciell.&&e que dit S.PiérreauxIuifs^ 
qu’il faut que le /ciel le tiene iufques 
au temps de la reftauration de toutes 
"chôfes7  A ràifori de qùoy auffi S. Au 
guilin a trefbien diâ fuyuant l’Efcri- 
ture, qu’il fc faut garder de t^flemet 
confermcrla Diümite, que nous ve­
nions a nier la vérité du corps: ôcne 
faut pas faire celle confequence,que



céquiefteh Dieu foit part bût, ainfi 
q u e  Dieu eft par tout,

, X X VI.' peut ejbre aucune autre irraje'religion.

En ce myftere de noftrc rédem­
ption, incomprehenfible a la raifon 
humaine, Dieu f ’eft déclaré vray 
D icu,c’eft a fcâuoir parfaitement iu 
fte &  parfaitement miiericordieux. 
Parfaitement iufte/premièrement'r0,a.*  ;

,•« » > , - , « a .C o î.d .ïl'en ce qu il a puni tous nos pechez. a 
toute rigueur en la perfonne de ceîuy 
* qui f ’eft mis pour refpondant &  pie- i.Tim.».b*. 
ge ,c ’efta feauoir enIefusChrift:& ' 
puis en ce qu’il ne nous réçôit'rii ad- 
uoué pour Gens, fi nous ne fommes 
couucrs &  veftus de l’innocéce, fain-’ 
teté  &  iuftice parfaite de Iefus 
Chrift. D ’autre cofté il f ’eft déclaré 
parfaitement mifericordieux^ence KoJ  
que ne trouuât en nous que matière 
de damnation,il a voulu que fon Fils
prinftnoftrenature,auql iltrouuaft» • ■ • * \ b. 1111.
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remède pour appaifer fa iuftice ̂  leql 
fï\ nous communique gratuitement 
aucc tous les threfors d’iceluy, afin 
que nous foyons participans de la vie 
éternelle par fa feulé bonté 5c miieri- 
cordc, moyennant que par foy nous 
appréhendions Iefus Chrift, comme 
il fera dit ci apres. Maisaifcontraire,4 
toute religion5 quioppofe a Pire de 
Dieu autre chofe quelconque que la 
feule innocence, iuftice 5c fatiitaâiô 
de Iefus Chrift appréhendé par £by^ 
defpouillc Dieu de fa parfaire iufti­
ce Sc mifericorde, 5c par mefme rai-
fon doit eftre tenue pour faufle 5c a-
buiîue*

,  , I I I .  P O I N C T . »
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Trzmifr article de la p trfomit S.E S PR I T. { * ' , * >

J O V. S croÿôsau fain&Eiprit^ 
quieft la^puifface coëternellê Geni*M 

& côfubftancielle du Pere & du Fil^ 
efquels elle refide^&Mêfquels elle ieh.i4b.i$ 
procédé., eftant vn D ieuf auec cux̂  de a?» 
diftinét ̂  touteffois de pérfonne.10 - d c

I I . .  proprement conJidcrê jU* S.E/pr/f. . /

La force ôc vertu infinie d’iceluy ¿¡¡.¡».j,
ĝ  r\ * ; -   ̂ |   ̂ ~ - J  ^ 4 • . * .
f 5elt mônitree en là* création de con-. *\c°

< i 1 j ‘ ^  J f  ̂ - - - - *- 4* Ji**
féruationde toutes créatures dés le

L > *♦ * T

comencernent du monde: mais prin-
P  ^  t  *  '  v  #  ^  f  1 ™  |

cipalemét fe confiderera par nous erç Pfeni0 4.d. 
ce préfeiit traidé feìó les effeds qu’il 2?’V°* 
produites enfansdeDieu>enamenât R&"î;i4b£ 
auec*foy les grâces d’iceluy pour leur ,.cwtMi 
en faire fétir l’efficacè dé vertu :brief> *.£hri.c.«j

► r  ̂ * * 1 ' s c
'pour les amener de degré éri degre à EPhe.r.a.v

'v



1

la fin & au but auquel ils ont elle pre-̂  
deftinez. deuâc la fondatio du mode.

I n . U S.Offrit nom fait participant dt lefns Chrijl par U 
ftukfiy. ,

Le S.Eiprit donc eft celuy par le­
quel le Pere met & entretient fes ç- 
leus en poffeflion de Iefus Chriftfon 
FilSjôe par confequentde toutes les 
grâces qiii font neceflaires a leur fa- 
lut. Mais il faut en premier lieu qti’i- 
ccluy faind Eipritnous rende capa­
bles & propres a reccuoir iccluÿ le- 

lpHlV,7< fusChriihcc qu’ilfait'en creantde- 
f-rhe.1,.-.»5 dans nous, par fa pure bonté 6c mifè- 

ricorde diuine , ce que nous appe­
lons Foy, Unique inftrumetpour ap 
prehender Iefus Chrift quadilnous
tft offert, &vaiifeau vniquepour le 
reccuoir. ’ '

y

11 II. Dr quels moyens ftfrrt le S.E[prit pour créer &  con- 
fenter U p>y tn nous, \ .

Il fe fert de deux moyens ordinal
tes (fans toutefois leur communi-

*  „ *

quer

I I I I .  P C I N C T ,

b
Ieb.j.b.i, &d )6.

t
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¡quer fa vertu,mais en befongnantpar 
iceüx ) pour creer en nous ceft inftru- 
m etdeFoy,6caufiipour l’entretenir 
6c côfermer de plus en plusfc’eft a fca a * 
uoir de la prédication de la parole de a*.S.4. 
D ieu, ôc de fes Sacrcmens  ̂comme raquas1.7* 
ci apres il fera dit .Car en premier lieu 
nous diros que c eft que cefte foytât 
precieufe, 8c quels font fes effc&s 6c 
fes forces. v;n r  / d ' - ‘j

,   ̂ *
j V. Combien U fiy ejl ntccfftire, &  que c'eft queldfoy, | /j

;Nousforiames'tat ennemis de no- 
ftre ialut,a caüfe de noftre corruptio 
naturelle, que fi Dieu rie nousfaifoit 
qu’aduertir que nous trouueroris no­
ftre falut en IefusChriftAiousnerio^ - hJ l.Cor.i.c.ïj

en ferions q moquer, corne toufiours 
a faiélle mondé, 6c fera iufqu a la fin.Luc 3J ' 
‘D ’auatage s’iln’adiouftoit autre cho 
fc que dè nous dire auffi que le moyé 
de fentir le fruiâ de cefte medecine 
encontre la mort éternelle, c’eft de

I I I I ,  P O I N C T .  2 J

a
Rom.8.b.f.

Fcb y y



croire en Icius Chnftjcela ne nous 
feruiroit non plus. Car quant a tout^ 

d cela nous fommes plus que muets 
iri.o.b.5. fourds * 6c aueugles  ̂naturels, 6c. ne 

nous feroit*non plus poflîble,mef- 
ifh $.f.47. de vouloir croire , qu'il eft poiïir
IWjc. x '  *

, f  bleavn homme mort de voler. Par- 
¿ 1 a quoy il faut qu'auec tout cela, ce bon 

EphV b8 Pcrequi nousaeleus,vienearedou*
<s J*  K

uï ‘i fû  hier la mifericorde enuers fesenne^ce ty, ce 6*
‘ 'Y mis,& qu'en nous adliertiflat* qu'il a

2S I I I I. P O I N C T. .

eh j.b.itf.

I

1-jq i. J. 19.

l.Cor i c i j. à J 16.
1

I

tant aimé le monde qu'il a donné ion 
propre Fils vnique,a telle côditiô que 
quiconques l'embra{Teraparfby,Jne 
periife pointai créé en nous pareille- 
met ce moye de foy lequel il requiert 
de nous.Or la foy dont nous parlons 
n’eft pas de croire feulemet que Dieu 
cft Dieu,6e que le contenu de fa piaf o 
le elt véritable:'(car les diables ont 
bien ccftc foy, 6c n'en font que trem-1 
bler d auatage ) mais * nous appelons

Foy
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Foy vne certainefcience q le S.Efprit 
par fa feule grâce & bote engraue de 
plus en plus aux coeurs des eleus de 
Dieu, par lequel vri chacun d’iceuxe- 
ftant acertené en fon coeur de fon ele ; 
diôjPapproprieRapplique la pro- 
meife de fon falut en lefus Chrift. La1 
Foy, di-ie, ne croit pas feulemet que 
IeP  Chrifteftmortôereffufcitépour 
les pécheurs,''mais vient auffi a cm-Roi tlrf/ 
b rafler lefus Chrift, auquel feul elle He.io d.j2, 

ie fie &c Paflcurc tellement de fon fa-
lut, qu’elle”* n’en doute point. E t '*  ailleurs

pourtant difoit faind Bernard" cori- 
formeemet a toute l’Efcriture, ce qui «a  j.«*. 
f ’enfuit:Si tu crois que tes pechezne Ai pmnier

- n  rT ' T  1  1 icrmon de
peuuent eltre erracez,linon par celuy t1’*nnoniU 
enuers lequel feul tu aspeché,&qui 
n’eft point fuict a peche, tu faisbien.
Mais adioufte encore vn poin&,afça- 
uoir,que tucroyes auffi queparluy 
tes pechez te font pardônez : & voyla

%



3

3® I N C  tm i .  p o

le tcfmoignage que le S.Eipritreda 
noftre cœur, diiat,Tcspcchcz te Ton?

.

remis, 
v

iUl/*
I. QueleftMieffueta rrty'foy, &  Ae ejuelle force elle eft.

Puis que IefusChrift eft le but de 
la foy, voire IefusChrift tel qu’ilno* 
eft propofe en la parole de Dieu , il 
f  enfuit deux poinds qui font bien à 

%o‘oht> noter. LVncftfquelaouiln'yapoit 
dcparole de Dieu, maisfeulemetpa- 
rôle d’home, quel qu’il foit, là il n’y a 

cai 'b s/ point de foy,ains feulement vn fonge 
9' ou opinion qui ne peut faillir a nous 

Ich.i7.d.20 dcccuoir. L’autre poindeft,que4la 
ji0.8 b.9, ■ foy embraffe 6c f ’approprie Iefus 
j.Co.i.d.30 Chrift 6e tout ce qui eft en luy(d’autat 

qu’il nous eft donnéalacÔditionde 
croire en luy) dont il f ’enfuit de deux 
chofesl’vne:afcauoir,ou que tout ce 
q eft neceffaire a noftre falut n’eft pas 
en IefusChrift :ou fit out y eft,que ce- 
luy qui a IefusChrift par foy,a tout. 
Or de dire que tout ce quieftneceflai

re



re a noftrc falut ncfoitpas en Iefus 
Chrift,c’eft vn blafphcme trop exécra 
ble, (car fce feroit ne le faire fauucur 
qu’en partie)il refte doc l’autre partie, 
ceftafcauoir qu’en ayat Iefus Chrift 
parfoy,nous auôs tout en luy,fuyuat 
ce q dit l’Apoftre,'qu’il n’y a nulle cô- 
danation a ceux q fôt en Iefus Chrift.

VII .  Comme fe doit entendre ce que nous dif on s apres S. Paul 
que nous fommet tuftife? parla feule foy.

La raifon eft, pourcc que la foy cft 
l’inftrumét qui reçoit Iefus Chrift, &: 
par confcquent qui reçoit la iuftice 
d’iccluy,c’cft a dire toute perfc&ion. 
Quad donc nous difons'apres S.Paul 
que nous femmes iuftificz par la feu­
le foy ,ce  n’eft pas a dire quelafoy 
foitvne vertu qui nous face iuftes en 
nous-mefmes deuat Dieu:Ccar cela fc 
roit femettre au lieu de IcfusChrift, 
lequel feul eft noftrc iuftice parfaire 
Sc entière :) mais nous entendons que 
par la foy nous fômesiuftifiez,pour

I I I I .  ?  O I N C T .  31

Mat. i.d.jt, 
Rom.f.a.i.

i
Hom.j.a.ï.

Ron.Sa.l.

.1

Rem j.c.si.
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autat qu’elle embrafle celuy qui nous 
iuilifie,c’eftafcauoirIefusChrift,en! 
foi te qu’elle nous vnitauécluy en co­
rnu nautc de tous les blés qu’il ha, lef- 
quelsnousellâs imputez ôc allouez, 
font plus que fuffifins pour faire que 
foyons abfous 6c tenus pour iuftes 
deuant Dieu. ■ .

, t
V11 K Fflrt afeurt defonfalut parla fay en lefus Chrijl nt 

ejl rit» moins quarrogant e ohprcfomptton* \ '
f

. Par cela il appert qu’eftre affeuré 
de fon falut par la foy5non feulement 
'n ’elt pas vne prefomption ou arro- 
gance>mais au contraire eft le feul 
moyen de fe defpouiller c*e tout or- 
gueilpour donner a Dieu toute gloi 
re. Car la foy feule nous appred a for 
tir hors de nous 3 de cognoiftre qu'en 
nous il n’y a rien que matière de tou­
te damnation,6c nous renuoye avn 
feul IefusChriftj par la feule iuftice 
duquel elle nous apprend Ôe affeure

UC

f

J* 
*



que nous trouueros ialut deuâtDieu, 
Ipourcc que tout ce qui eft en Iefus 
Chriftc c’eft a dire toute iuftice 6c 
perfection ) nous eft,conte 3c alloué 
cômcnoftre propre,pourueu quépar 
foy nous l’embraflions. V oyla pour- 
quoy S.Bernard difoit/Lé tefmoi- 4 b
* J  n  n n 1 Au Prtmicrgnase de nollre coicience eftnoftre i=rmond»o  O l Annonça*

gloire:non pas tel tefmoignage qu’â -tlon* 
uoit le glorieux Pharifié en fa peniee 
feduite 6c ieduifant fon maiftre : le- : * • 
quel tefmoignage ii’eft vray, mais le » ‘ ;
teiïnoignage^eft vray lequel de S.E-̂  
fprit tefmoigne a nôftre eiprit. y a

1 X. La foy trouve en Iefus Chrifi tout ce qui iJl neccffairt 
afalut. '  , ". * < '

Ceci mérité bié d’eftreexpofe' par 
le menu, afin qu’on fcache fi par foy 
nous appréhendons aifez fu.ffifant re- 
mede pour nous aifcurer pleinement 
de la vie eternellé,félon ce qui cft dit,
41 que le iufte viura de fa foy .Nous di- 
fons donc que tout ce qui empefehe Ga.'/b.

X I I I .  P O I  N C T.  ’  . ?9

c.i.
n#

*Abac.j.a»4*
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l’homc d’auoir accointâce auecDieuJ 
qui cft parfaitement îuftc de bon, gtft 
en trois poinds:aufquels no9trouuôs 
autant de remedes tous prefts,non 
point en nous, mais en Iefus Chrift 
feu I,en forte toutefoishqu’ilnay a rie 

N&d.ic. plus noftre que IefüsChriftôc tout ce 
* ' n qu’iia,pourueu q parfoy nous foyôs 

vnis de côioints auec luy en cômunau 
te de tous biens. Voyla pourquoyPE 

Ro 71.4, glife,c’cft a diref faflemblee des fide- 
les,eft appelée Pelpoufe de le f  Chrift 
fon mari, pour monftrer la côiondio 
&cômunauté qui eft entre IePChrift 
de ceux qui par foy fe font liez auec 
luy. Car en vertu de celle coniondio 
de mariage fpiritucl par la foy ilpred 
toutes nosmiferesfur ioy,&nous re- 
ccuons tous fe s threfors de lu y , par
fa pure bonté de mifericorde ; Con>’ 
nie il fenfuit.
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^ X .  D# rtmede <jue la foy trouue en t» feul le fus Chrift contre 
la première tentation, fondée far la multitude de nos peche 
"Et quelle afj'carance il y  a en ce fl endroit fur les Sainchou 
furnoui-m.fmes.

Voyons donc maintenat comme 
en vn ieul lefusChrift nous trouuons’ 
feurs remedes a rencontre de toutes 
les tentations de Satan, & tout eftorl 
nement de côfcience.En premier lieu1 
doneques Satan ôcnoftre confidence 
nous mettent audeuant la nature de 
Dieu parfaitement iufte, capital en­
nemi <k végeur de toute iniquité. Or 
cft-il ainfi que nous fommes couuers 
d'infinis pechei.il fenfuit doneques 
qu’il ne nous faut plus attendre que 
les gages de peche j c’eftafcauoir la’R°- 
mort eternelle.Que pourra l’homme 
alléguer al’encôtre deccfte coclufiô? 
Certes rie qui vaille, fi ce n’eft ce que 
*e diray. Car en premier lieu f’ilha re 
ours a la mifericorde de Dieu en 
ubliat la iuftice d’iceluy, il fc trom^ 
efoy-mefme. Carc’eft chofe feure
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que Dieu eft tellement mifericordi* 
eux,que cependant il faut que fa iuft ĵ 
ce foit entièrement confeflee, ainfi 
quenous l’auons déclaré ci deffusen 

„ * . l’article x x v i,du troifieme poiét * Si
f  ifrt les  ̂ ^  4 4

7nmi,n r̂  puis aPreS nous voulos alléguer pour 
'"*• couuerture de nos pechez, quelques 

mérités des Sain&s,pïemieremétnV 
leur faifons grand tort ,veu que Da- 

PfCiI* uid "mefrne crie,N’entre point en iu-
gement auec ton feruiteur. de en vn 

frc.i5.i >. autrek partage il confefle que fes oeu- 
urcs ne peuucnt atteindre tufques a 
Dieu.Et que dit faincfc Paul d’Abra- 

- ham ce fainâ perfonnage deperc des 
*0«̂  ]. cr°y ansi Si Abraham,dit-iVa efte iu 

* ftitiédefesoeuures3iladequoyfeglo 
rificr,mais non point enuérs Dieu. 
Car que dit l’Efcrituree Abraham a 
creu a Dieu de cela luy a efte alloué

* » ,/ ! !  « * T"1 . /■*' 1 • n» n  « i /•
—  ^  ^  m  •m .  V f  y  v  .  j  i  v .  r i  ■  v «  *

 ̂ pour iufticc. Et q dit S. Paul defoy
t.cor.4.a4, rnefrne? Certes/dit-il^ienemeiefls

'  coul-



r

^  u n . p o  i n  c t . 37
coulpable, mais fine fuis-icpoint iu- 

iftifié pour cela. Commet donc pour­
rons-nous alléguer les mérités des 
Sain&s, pour fatiifa&ion denospe- 
chez^puis qu’eux-meimes n’ont eu re 
cours'qu’a la feule mifericorde dé « 
Dieu,eftat appaiiepar IefusChrift? *** 
*D ’auantage, quand ainfi feroit que 
les Sainds auroyent mérité Paradis 
par leur faiéte vie,(ce çjnepeuteftre, 
veu qu’eux-mcimcs tefmoignét le co 
traire)n’auroyent-ils pas défia rcceu 
le payement de leurs mérités ? A  quel 
titre donc les allegueriôs-no.us enco- 
resvn coup? * Car de dire qu’ilsayent .*I  1 J  Twjttmê
tat de mérités qu’il en demeure pour . 
les autres,n’efl:-ce pas demetir ce que 
ilsnotisenontlàiiTé p'areferit? Et qui 
plus eft,n’eft-ce pas autat que fi nous 
difions qu’ils n’ont eu que faire de la 
mort de Icfus Chrift,veu qu’ils ont 
eu en eux plu s de bien qu’il ne leur en

C * 1 1 !«

♦



faloit?* Et puis, quand ils auroyent 
des mérités de demeurant, a quels tiV 
très fcauons-nous qu’ils font noftres^ 
Ell-cc d’autant que nous le penfons, 
ou que nous les aurôs achetez ? veu q 
S.Pierre reprenat Simô le Magicien 
dcceftefauife&: maudite marchadi- 

, fc,Ton argent,dit-il,JToit auec toy en 
perditiô,puis que tu aspenfé acheter 
le don de Dieu par argent. Voyla doc 
corne en cuidant honorer les Sainâs, 
nous les deshonorons le plus qu’il eft 
pofliblc. Or fi les œuures des Sainâs 
n’ont aucun lieu en ceft endroit, que 
trouucros-nouscn nous-mefmes,ou 
en autre homme qui viue, qui foit fuf 
fifat? Mais pour couper broche a tou 
tes telles faufles imaginations,confi- 
derons les raifonsfuyuantes.

Prcrniercmcnt,n’cftimcri6s-nous
pas vn homme bien defprouueu de
iens,f il fe perfuadoitd’eftrcquitte

»8 u n .  p o i n c t .
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a fon créditeur, fous ombre qu’il aa- 
îoit fogé de l’au oir payé,ou qu Vn au­
tre auroit payé pour luy ? Toutesfois 
voyla comme nous en faifons enuers 
Dieu,quand nous ne nous contentos 
de la feule fatiiVa&io de Ièfus Chrift*
Car quel rondemethatoutlc reftc,fi- 
nonlafantafiedes hommes,comme 
fi Dieu deuoit trouuer bon tout ce 
qui nous femble bon?Mais au contrai 
re, oyons que dit Iefus Chrift de ia 
bouche. Ils m’honorent envain/dit Mar*a.y. 
il, en gardant les commademens des 
homes.Et en vn autre paifage, Quand 
dit-il/vous venez pourcoparoir de-lfa/'ni 
uant ma face, qui eit-ce qui a requis 
ces choies de vous?

Secondement,quandnous difons 
que nous nous arreftons alafeule mi- 
fericordede Dieu,6c cependant nous 
alléguons que .nous fanons payé en 
tout ou en partie, n’eft* ce pas autant

V
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» dcrocuc afamifericorde'? v-;Rom.4 *4• O n ^
Tiercement, ne te cotenter point 

dvn fcul mérité de Iefus Chrilt, mais

\

r , ^  .Gala

/
Rom-j d*26

m
Luc 17 c.io. 

n
PfcM̂j 3.2.

vouloir y en adioufter d’autres,n eft- 
c e  pas autant ejue fi on difoit quele^-
fus Chrilt n’eft noilre Sauueur que 
départie? - :

<3uartemet,n’eft-ccpas deipouil 
1er Dieu de fa parfai&e iufticc> lbc 
par confequcnt de fa Diuinite, quad 
nous ofons oppofer afonirelesoeu- 
urcs des homes, efquels il y  a tant a re 
dire,quelques excellens qu’ils’"’foy et? 
Et pourtant difoit ” Dauid, N ’entre 
point en iugemet auec ton feruiteur. 
Apprenons doneques a reipondre au 
fufdi&argumentde Satan en vnefa- 
çon toute autre:c’eft afcauoir,cn ce­
lte forte :Tu dis, Satan, que Dieu eft 
parfuiftemet iulte, &: vengeur de tou 
te iniquité. le le confetti^ Mais i’ad- 
iouftevne autre propriété de iuftice,

que
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quetu as la^ ee derrière, c’eft q puis 
qu’il eft iufte,ii fe contente d’auoir e- 
fte paye vne fois.Tu dis puis apres, 
q u ’ il y a infinies iniquitez, en moy, 
qui mentent la mort eternelle. le le 
confefie : mais i’adioufte ce que tu as“ 
malicieufement omis,c’eft a icauôir, 
'que les iniquitez qui font en moy 
ont efte trefluffifamment vengées de 
punies en Iefus Chrift, qui a porté le 
iugementde Dieuenmaplace.Voy- 
la pourquoy ie fay vne coriclufion 
toute contraire a la tiene,c5eftafca- 
uoir que puisque Dieu.eft iufte, *de 
ne fe fait payer deux fois , de Iefus 
Chrift7 Dieu de homme a fatififaiélr 
par vne obeiflfance infinie a la maie- 
fte infinie de D ieu /il f ’enfuit qmes 
iniquité! ne me peuuentplus efton- 
n'er,' eftans défia rayées de effacées en 
mescôtes parle fang de Iefus Chrift, 
qui a efte v faiét malédiction pour

0
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mov, citant * mort îufte pour les inm*
J '

fies. • ^
Si Satan réplique là deflus, Que

le fus Chrift n’eftpas mort pour tous 
les pécheurs, veu que tous ne feront 
pas fauuez: ayons recours a noftre 
foy, &luy refpondons, qu’a la vérité 
il n’y aura que les croyans qui reçoy- 
uent le fruit de ceftc pafiion 6c fatif- 
fa&ionde Iefus Chrift: mais que cela 

Rom rc..j. en lieu de nous eftôner,nousJ afleure, 
ic»f je.«», doutantqUCnouS feauons en noftreiu .i*.
utfa.4c.1j. C0eurqUC nous fommes dunôbrede 

ceux qui croyent,6c pour lefquels le- 
fus Chrift eft mort.Pourtant eft- il be 
foin que tout le temps de noftre vie 
nous demandions augmentation du 
don de foy,corne de ce qui nous eft le 
plus necelfaire pourcombatrenoftre 
ennemi au befoin: en notât toufiours 
ce quia efte dit en l’article troifieme 
de ce quatrième poinéi,c’eft afcauoir

que
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quê ce n’eft pas aflez de croire q Iefus 
.Chrift eft venu, pour fauuer les pé­
cheurs: niais il faut q chacun f  ap p li­
que de {’approprie Ief* Chrift en par- * 
ticulicr , en forte qu’vn chacun con­
clue en foy-mefmc,*Ièfuis en Iefus RomYa<r( 
Chrift par foy, de pourtant ie ne puis t j lS 
périr,de fuis feur de mon falut. l.Ich.ç.ri 9c 29»

X i. Du fécondremede que la feule fàytrouue en vnfeul Iefus
Cltrijl contre la fécondé tentation, fondée fur ce que nous font 
mes dfgarnis delà iuflice que Dieu requiert de nous. *

La fécondé tentation que Satan 
nous peut drefler eft telle : Il ne fuffit 
de n’auoir point péché, ou d’auoirfa- 
tiffait pour fes pechez:mais il faut d’a 
uantage, que l’homme ait accompli 
toute la Loy,c’eft a dire qu'iiait aimé 
Dieu parfaitement, &  ion prochain 
corne foy-mefme.‘Apporte dôccefte D^d. 
iuftice, ou bien comment fouftien-Gai.'jb.w, 
dras-tu lamaledi&iondela Loy,&:la R0.4c.14,

J  * TÎ &IÎ
niaieftede Dieu? Orqucno9feruirot 
contre ceft aflaut toutes les iuftices

!3> s
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dcshommes?Car il eft queftiond’vnc 
obeilfancc entière félon la L o y3l$i 
quelle ne fe trouua iamais qu’en vn 
fcul IcfusChrift. Apprenôs donc yci 
derechef de nous approprier par la 
foy vn autre threfor de IciusChrift, 
c’eft a feauoir fa iuftice.Car nous fea- 
uons que c’eft celuy*qui a accompli 
toute iuftice, ayant parfaitement o- 
bey a Dieu fonPere,6cparfaitemét 
aimé f fes ennemis iufques * a eftre 
fa it maledition pour eux, côme dit 
S.Paul,c’cft a dire iufquaa porter le iu 
gemcntde Pire de Dieu pour eux/a- 
fin qu’eftas vcftus de cefte iuftice par­
faite qui nous eft allouée par foy, 
tout ainfi que fi elle eftoit propremet 
noftrej filous puiffiôs eftre agréables 
deuant Dicu/comme freres 6c cohe­
ritiers de Ic f9 Chrift.Et fur cela f̂aut 
neccflairement que Satan ait la bou­
che clofe quanta ce point 5pourueu

qrc

m i .  p  o  1  n  c  r .

;
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que nous ayons la foy,qu i nous ap­
proprie ïefus Chriftôc tous les biens 
qu’il ha en fo y , pour les cômuniqucr 
a ceux qui croyent en luy.

XI I ,  D» troijîeme remtde qui eft double contre la troifteme 
ttntation fondée fur la Çoutüure naturelle} ou pecbe originel 
qui eft ennosperfonnes.

Il refte encores a Satan vn aflaut 
pour nous liurer, qui eft tel : Encores 
que tu ayes fatiiïaiâ: pour la peine de 
tcspechez. en la perfonne de ïefus 
Chrift, &  que tu fois auffi couuert de 
la iuftice d’iceluy 5 iî es tu corrompu 
en ta nature,4 en laquelle refide laraci K%7£g’d 
ne de tout peche .Comment donc o- 25< 
feras-tu comparoir deuant la maiefte 
de Dieu ennemie de toute fouillu- 
rc , é ÔC qui voit iufqües au profond rob4̂  
du cœurf?Orquantacepoinâ: nous Pfe* a; s* 
trouuons derechef deux prompts re-£fr.ti;bt£  
mcdes,mais en vnfeul ïefus Chrift: 
defquels touteffois lé premier eft ce- 
luy feul fur lequel il nous faut appuy-

4>
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c r .  Car le fécond n’eftpaspropremet 
remcde, finoii entant qu’il nous fert 
de ccrtaîtefmoignage denoftre fôy, 
ôcparconfcquent de l’afleurance du 
rcmede.

Levray remede doncques eiltel: 
C’eft qu’a la vérité nous fommes enco 
res enclos en ce corps mortel/ en for 
te que nous ne faifons pas le bien que 
nous voulons 5 6c fentons encores le 

_ f. pcchequi habite en nous/5c la chair ̂ .jij X i  y

qui bataille encores contre l’Efprit, 
c»\.Li7. /a raifon dequoy nous fommes enco 
ï r ,.4 res fouillez en corps 5c en ame quat a 
rh.i.Mb? nous-mefmes. *Maispourautat q par 
i.co.ô.d.I7 fQy nous fommes vnis  ̂incorporez,1 
S ï i i Î  enracinez/ entez'en IefusChrift,au- 
coioÎa.b.7. quel noftre nature aefte dés le pre- 
Rom ¿.a j. miermomet de fa conception/” plus 

plenemet reftauree5c faétifiee"quel- 
. n le n auott ïamais efte creée pure en

Roroîjx^ Adâ?(veu qu’Ada n’a efte fait qu’a l ’i ­
mage
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mage de D ieu ,f &  IePChrift eli vray Ctn'd^  
Dieu,qui a pris noftre chair,conceuë 
par la vertu du S.Efprit,)ccfte fandi- 
ficationdeIefusChrift,nous cftant 
allouée come noftre , il ne fe peut fai­
re que la corruptio naturelle qui refi­
de encores en nous en partie puifle ve 
nir en conte/veu qu’elle eft couuer-**• oc îjôc 5*
te & engloutie de la faiótetede Iefus 
Chrift, trop plus puiflat a nous fan&i 
fierdeuant Dieu,quelacorruptiona 
turelle n’eft forte pour nous polluer.

X I I I .  Second rtmede contre la nttfme tentation.

Le fécond moy e de refifter a cefte 
tentation dentiere , n’eft pas propre­
ment l’appuy de noftre fiâce, mais vn 
tefmoignage qui nous certifie q nous 
auons en nous vnvraÿappuy contre 
toutes tentations , c’eft a feauoir la 
foy, 6c par confequet Iefus Chrift, 6c 
noftre falut en icéluy . Il nous faut 
donc entendre que par foy nous nous

4 7
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appliquons Iefus Chrill,non point
par quelque folle 6c vaine fantafie 6c 
imagination,mais réellement 6c de 

a fait:"en forte que tout ainfi que l’ame
produit fes effedts eftant naturelle-

g |) ÿ (jî  A
.c i4‘ ment viue au corps , auffi quand par 

* ' f oy Iefus Chrift Peft donné a nous 
pour y habiter , fa vertu y produite 
môftrefcs forces,lefquelles font en­
tendues en l’Efcriture par le mot de 

jtit j.».5. Régénération,pource* qu’elles nous 
rendent nouuclles créatures quât aux 

Ro 71 ,.u qualitei.Carf ainfi que la corruption
3 4 i'é* naturelle tenant noftre perfonne ca- 

ptiuc depuis l’ame iufques au corps* 
produifoit en nous les pechez ôe la 
mortzainfi la vertu de Iefus Chrift ve 
nant prendre pofleffion de nous,a- 
mortit petit a petiteefte corruption 
quieft appelée le vieil homme 5 ôc en 
lieu d’icellereftaure l’image de Dieu 
qu i eft appelée le nouuel homme,tel-
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îemcnt que noftred entendement de E 
jugement illuminé parla pure grâce 
du S.Eiprit, de gouùerné'parlafor- RelnV«  ̂
ce que nous tirons de IcfusChrift, co 
mence d’entédre de approuucr ce qui 
luv eftoit folic^ôe abomination4 au „ / ,

j . , r  i.cor.a.d.14
parauant.Etpuiscnlecondlicülavo „ s
f  a n 1  1 Rom.S.b»7*
lonte elt rcchnecpourhayrpeche&^J’ 
délirer iufticc. Finalement toutes les **•«-«• * 
facultcz de l’homme* commencent a *R® 7 d
fuyr ce qucDicu a défendu,&  fuyure 
ce qu’il a commande. Par ce moyen 
l’homme eftant. affranchi* de pèche, i*.«*.,«. 
c’eft a dire, de fa corruption naturel- «VaÎ» 
le,par la vertu de Iefus Chrift qui ha* 
bitecnluy^ommcnce a faire ce que 
nous appelons Boncs œuures : qui eft 
lacaufe pour laquelle nous difons, de 
a hon droit,que la foy dont nous par­
lons, ne peut1 non plus eftre fans les ltleĥ h % 
bonnes œuures, que le foleilfanslu- f.tf,
miere,ou le feu fans chaleur. Iaq,2 <1’

d.i.

& 4. b 8,ic 

Ia4.24.24.

\
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v  j 1 1  j. • Ceux nous talon oient fàujjtmeut qui difent que 
nous blafntons les bonnes auutts.

Ceux donc qui difent que nous 
blafmons les bonnes œuures, d’autat 
que nous difons que nous fommes iii 
ftificzparvnfeul Iefus Chriftappre- 
hede' par la feule foy,nous calomniet 
euidcment&faufTemet.Maisnousco 
fcifôs que pour dôner gloire a Dieu, 
ôc nous conformer a fa fainite Parole 
nous fommes differens auec eux en la
matière des bonnes œuures.en trois

*  *

poin&sprincipaux.Car quât au rcfte, 
tatf’enfaut que nous difions que les 
Chrcftiens ne doyucnt point faire les 
bonnes œuures,& f ’abftenir desniau 
uaifes, qu’au contraire nous difons 
que celuy ment fauffement qui fe dit 
Chreftien, &: cependatnef’eftudiea 
fuir le mal & faire le bien.Mais voyci 
cnquoygiftnoftre different en ceftc
matière. -1 ?

Le premier different en la nuttiere des bonr,s(tuttreSyA feaunty 
quelles font les bonnes, qmlles font les manuaifes-
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* Premièrement,en la diftinétion 
des bonnes oeuures 5c des mauuaifes* 
deuant Dieu. Car quant a nous,nous 
nous contentons de la feule volonté 
de Dieu pour certaine réglé de ce qui 
luyplaift ou defplaift, 5c parconfe- 
quent de ce qui eft bien ou mal : ni ne 
voulôs quat a ce poîit autre meilleur 
tefmoignage de la,volonté de Dieu 
quefafain&e L o y4, a laquelle iln'eit Pfei* 
loifible d'adioufter ou diminuer £ 
Parquoy nous ne tenos cela pour bô- 
ncs œuures,qui n'eft appuyé q fur les ,,
fantafies des hômes, quels qu'ils puif &lld ,u 
fait cftre r.Et difons d’auantage qu'il „  *

. O 1  Ifa.ic.12.

ne fuffit pas qu'il y ait parole deD ieu 
expreffe pour faire ou ne faire pas 
quelque chofe* mais il faut auec ce­
la, qu'ellefoit confideree de nous,
& qu’eftaris aifeurez- par icelle, nous 
facions noftre œuureylâquelle fans
cela, n’eft > agréable a Dieu Car i.cür.g.c7.

0.11»

$P

\



comme dit fainâ Paul,' ce qui Ce fait 
fansfoy, c’eft adiré tout ce qui fe fait 
en doute de confcience f ’il piaill a 
Dieu ou non,8cpar côfequet fi Dieu 
l’a comandé ou non,n’cft que peche.

X V I. ‘ Quelles font ¡et fins excellentes assures, &  des (JU4~ 
Utt ?dela y raye oraif>n.félon la parole deDieû  Crfelott Va* 
thortte des anciens dofteurs de lEglife. ~ ‘

Suyuanscelanousdifons qu’ainfi 
que la Loy,qu’on appelle les Dix cô- 
mandcmes,eft diuifeeen deux tables,̂  
dont l’vne côprëd ce que nous dcuôs 
a Dicujôc l’autre ce que nous derçôs'i 
noftre prochain, auiïiy a-il deux for­
tes dcbôncsœuures.Car Icsvnes cô- 
cernctle feruice deDicu,les autres ré 
gardent le prochain. Quant aux pre*f 
mieres,elles font plus excellentes que 
les fécondes, d’autant que Dieu eft 
plus excellet que nulle creaturc.Mais 
entre tous les fruids que lafoy pro­
duit vniuerfellement en tous Chrê- 
ftiens,nous eftimons quel’inuocatio

a  XIII. P o I N  CT,
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du nom de Dieu par Icfus Chrift 5 la­
q u e l l e  nous appclôs Oraifon ,  luy eft proiiue par

treiàgreablc, iôit que nous luy dema ̂ rKufcC»‘B 
diôs quelquechofe, ou que nousluy 
rendions graces.Mais nous requerôs 
enl’oraifoncequif’enfuit.

En premier lieu,qu’elle parte d’vn 
efprit fe confiant d’eftre exaucé autat 
qu’il fera expediet. Car comme dit S. 
Iaques/Il faut demander auec aifeu- raq.r4a 
rance fans douter;car celuy qui dou- 
te, iemble au flot de la mer agitée 6c 
pouifee des vents. Qu’vn tel homme HcrÀoî.̂ . 
donc ne penfe point rien receuoir du 
Seigneur.Voyla qu’en dit S Jaques.

De là f ’enfuitle fécond poinét, 
c’eft a feauoir que toute priere qui 
n’eft reglee felô la parole de Dieu, ne '  
vaut rien :veuque fans foycllc n’eft 
quepecheSôdàou il n’y a point de 
parole de Dieu, il ny peut auoir foy*, Ro.I0f c M
niais feulement folle 6c vaine opiniô,

¿Ml
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c o m m e  nous auonsdivftci déifias, ar*

d
t.Co.t4(b.̂ . 

7X9 ic.h 
& c.16.

f
Rft 8 c ;6. 
Mit jo.c.u

ticle fixicme.
La priere doc qui eft faiâe enlanga 

ge incognu a celuy qui prie, eft vnc 
vrayemocquerie de D ieuflte cellcq 
dcmadc chofe quin’eft felôDiei^eil 
vn blaiphcmc contre la maiefte *•

Item il f ’enfuit de là q l’oraifon qui 
f ’adrciTe a autre intercefleur 5c aduo- 
cat qu’avn feulmoyeneurde Dieu 8c 
des h6nics,a feauoir Iefus Chrift,fait 
vnextreme deshonneur a Dieu 5c a 
tousfesfiinvfts.Car en premier lieu,il 
ne fe trouuera en la fain&e Efcriturc 
vn feul mot d’vne telle maniéré de fai 
re^mais au côtraire exprès cômande- 
met de dénuder tout au feul nomade 
Iefus Chrift,noftrc feul aduocat per­
pétuel*. D ’auitage Pii faut chercher 
vn intercefleur quino9aimc,quitrou 
uci os-nous qui nous aime tat q celuy 
qui a mis fi vie pourno^lorsmefmes

CUC

N
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que nous eftiôs fes ennemisA?Et fil eft Ieh * . 
qucftiond’enauoir qui ait pûi^^ancerRo“‘,•b•,' 
& crédit , qui ha autant de puiflance 
que ccluy qui règne a la dextre de 
Dieu*? Et qui fera pluftoft exaucé du »
Pcre que fon propre Fils biéaimé,au-'h*blï.b̂ * 
quel il prend fon bon plaifir , hors' S,&8.V/.. 
duquel rien ne luÿ eft agréable*? Il ap W.Îd.,*,

# pert donc q la feule deffiance a amène Eph7.Îu. 
celte couft urne,non point d’honorer^ 
mais déshonorer les Sain&s en faifat 
ce qu'ils n’ont iamais fait ni voulu fai 
re. Et iî on allégué noftre indignité, 
iereipon que puis que nos requeftes 
font fondées non point fur rien qui 
foit en nous, mais fur l’excellenceôc 
dignité feule de Iefus Chrilt, lequel 
nous eft communiqué par foy aucc 
tous fes biens, cefte obie&ion n’eft a 
propos.Car tout ainfi que nous ne 
pouuons iamais nous reputer alfez in
dignes en nous-mefmes , aufiî faut-il

*  ■ § * » • *d.mi.
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au contraire,que deuant que prier, fi 
nous ne voulons prier en vain, nous 
foyôs affeurez que puis que nous fû­
mes reconciliez a Dieu par fon Fils, 
qui eft nollre feul digne interceifeur, 
nous nepouuons faillir d’obtenir ce 
que nous demanderons par iceluy, 
pourueu qu’il nous foit expédient.Et 
fans ccfte confiance il n’eft poftîble % 
d’eftre exaucé.Pourtat difoit S.Chry'

Æmei.e», foftome parlant de la Cananee^Di 
â ucma. m0y femnie ? comment as-tu ofé ap­

procher de luy,veu que tu especheref | 
fe 6c plene d’iniquité ? le fcay,dit-el­
le,ce que ie feray.Voyez la prudence 
de cefte femme. Elle ne prie point S. 
laques, elle ne fait requeftes a fainâ 
Ichan>elle ne vient pointa S.Pierre, 
ni ne regarde point a la côpagnie des 
Apoftres, 6c n’a point cherché quel- 
qu vn d’entr’eux, mais en lieu de tout
cela elleprendrepentacepour fac 5 -

naigne,
Y i  *  *

>4
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paigne,&: ainfiPen va a la iouueraine 
fontaine. Ité,le mefinc a efcrit ce qui 
f ’enfuit au mefme paffage : w Quand s<Ch" 
tu veux prier vn homme, tu demades,* “ce 5;B™cf' 
Que fait-il? Et on terefpond,Ildort,' 
ou iln’hapas le loifir.ou mefmes levai 
let ne daigne rcfpoftdrc. Mais enuers 
Dieu on n’ha point de befoin de tout 
ceci : car en quelque lieu que tu fois, 
ou que tu inuoques,il t’oit. Il ne faut 
ni huifiier ,nimoyenneur, ni vallet: 
mais di, Àyes pitié de moy mô Dieu;
Item,le mefme fainétChryfoftomc,* s.cvoit*

rC Tl r me*nen vn autre paliage, 11 ne raut point, 
dit-il, de patrons enuers Dieu ni de a‘n«,le* 
circuit, pour flatter les autres :mais 
encores que tu fois fcul, & que tu ne 
ayes point de patron ou aduocat, 6c 
que tu pries D  ieu apart toy,tu obtié- 
dras ta requefte.Item faind Ambroi s.Ambr.» r< 
Te reprenant la fimilitudedontonvfe «»r?«. 
toutefois ordinairement /O n  a5dit

)
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il, accouftumé d’vfer d’vnc poure ex- 
cufc,en difantqu’on peut aller aDièu 
par le moyc de ceux-ci, comme par le 
moye dVn Conte on a accès a vn Roy* 
Mais qui eft l'homme tant fot 6c non­
chalant defa vie,quiveuille bailler au 
Conte l’honneur qu’il doit auRoy?I- 
tem en ce lieu meime, On va dit-il,au 
Roy par le moyen des officiers,pour- 
cc que le Roy eit homme, ne ica- 
chant a qui il doit bailler charge de la 
république. Maispour plaire a Dieu, 
lequel n’ignore rie 6c fcait ce que cha 
cun mérite, nous n’auons befoin d’ad 
uocatqui nous aide de Tes fuffrages,
mais nous auons befoin d’vne penfee 
deuoie. Suyuat donc l’Eicriture iain- 
âc6c lauthorite des bons Peres an­
ciens,nous eftimôs que la vraye orai- 
fon eft des plus agréables choies que 
tous Chrcfticspuiffent offrir aDieu, 
entre celles de la première Table,veu

eju’eîîc
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qu’elle contient vne expreffe confef- 
fion tant de la puiflancc que de la bo­
te de Dieu, auec vne crainte &  reue- 
reriLedeuëaluyfeul. : , .

Des comtes de Charité*

Nous mettons en fécond rangées
œuures de Charité e'nuers noftrc pro 
chain, fuyuant le commandement de 
la fecôde Table.voire pourucu que le 
tout, parte d’vnc vraye amour de 
Dieu,nous eftant reconcilie en Iefus 
Chrift, pour l’amour duquel nous ai­
mons nos freres, encore qu’ils nous 
hayent.Car au trement tout n’en vau t 
rien,quelque apparence qu’il y ait en 
noftre vie, comme Iefus Chrift nous 
le môftre en l’exëple des Pharifiens4. *r  ‘ Mat.i a.x.j,

Descemres inaifferentes. ■ & qiiafi par

Il y a vne autre efpece d’œuures qui wcha*
ne font quant a elles proprement ni Rw I*, c},2î' 
bonnes nimauuaifes,mais feulement 
en ayant efgard à ce qu’elles peu­
vent feruir a nous difpofer ou entre­

59
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tenir en celles qui font bônes .Telles 
ceuurcs font, le ieufne,la fobrietc, a- 
ucc les autres mortifications de no- 
f t r e  chair :aufquelles on peut adiou- 
f i e r  l a  virginité,4 en ceux qui ont re-
ccu le don de côtinence. Parquoy en 
general,pourueu que tels exercices 
foyet tellement dreflez, qu’ils partet 
d’vn cœur craignant Dieu, &  aimant 
fon prochain, 6c qu’ils foyent telle­
ment mis en vfage que nous en foyos 
plus prompts &plus propres a feruir 
a Dieu & a noftreprochain,félon no 
ftre eftat & vocation, * ils font dignes
d’eftrcgrandcmétloucz/.&n’ya dou 
te que chacun Chreftien ne foit obli­
ge a fuir tout ce qui l’empefehe de biê 
feruir a Dieu 6c a fon prochain. Mais 
cependant a Dieu neplaiie quefuy- 
uans l’erreur commun qui Carrelle a 
telles chofesexternes, nous mettions 
quelque iain&ete en telles œuures,

v e i

I I I I .  P O I N C T *



veu que fain&Paul dit nommecmet 
que le royaume de Dieu ne gift en ce 
q u e  nous bcuuons ou mangeons 
que telles choies ne font pas grand 
cas au pris de la pietc enuers D icu, &  
de la charité enuers le prochain

X V I I . 1 Le fécond different en ht matière des bonnes ecitnrest 
gift afeauoir d’où elles frocedent. .

R*.i4.e yt.
9

. d
t.Tiia.4>c.|.

*
Le fécond different en ceftc matie 

re des œuurcs cft quât à la vraye four-. 
ce dot elles partent. Car nous ne niôs 
pasfimplemct que lafoy &lcs bônes 
œuurcs ne part et de noftre intclligcce 
&volonté, cftâs preuenucs, aidées &  
accompagnées de la grâce de Dieu. 
Mais auât tout cela nous difons que 
quand ileftqueftiôdefcauoirla pre­
mière fourcc de fi peu de bien qui eft 
en nous^tant f ’en faut qu’il y  ait com 
mcncement quelconque dedifpofii
tion naturelle en nous pour rcceuoir .
U première grâce ? afin que telle dif-



I

Ieh,£.?.44-d

pofition foit aidée par la grâce fecon 
dc*què tout au rebours il n’y a en no* 

„ * naturellement que tenebres," &: ini-
lii.f-3.i- ,A , . f r
Aall.'Üs: mitie contre Dieu,,--Parquoy.il faut 
Epĥ tt* que Dieu par fa feule mifericordea- 
.  \  xm uat toutes chofes nous tire \  c’ëft a diKo 5.0*1©,  ̂ ^
Eph,cbiî.|. re, qu’il nous face totalemémouuel- 

les créatures Equant aux qualitez,il- 
uh ^  lûminant ceux qui ne font pas aueu- 
Îco j.Iit! glesfculement en partie,mais les tène 

^rcs mefmes: nous donnant vn cœur 
, pourenteare : changeant nos cœurs

Deur io.b.6 t . i l  • rier.a4 c 7, depicrrcen cœurs de chair f;creantvn
V* cœur net en nous s3c’eft a dire,refaiiat 

rre.ii.e.i,. ^  cn t0Ut dédasnous d’vnemef
ite.i6.c.»| chante volonté vnè bonne : bref, fai- 
Ephe.fd!,g fant en nouslè vouloir & le parfaire** 
psiki.b.i* afin que ce que dit l’Apoftrefoit verir 

fie,que nous ne pouuons pasmefmes 
penfer de nous-meitnes ce qui eft 
bon *& que les enfansde Dieu n’ont 

r.co?4b.7. rien qu’ils n’ayent receu de grâce*#
, Par­

1111. P O I N C T .
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Parce moyen donc,puis qu’il faut 
que la grâce nous face bons arbres 
dcuant que nous puifiions porter 
bon fruid, il f  ’enfuit quail n’y a point 
de concurrence de la grâce ôc du 
franc arbitre ̂ deuant qucl’efprit de i 
Dieu par fa pure grâce nous ait af- fujVarticle 
franchis de peche ” , en nous vniflant ieme poinÂ. 
par foy a Iefus Chrift, duquel nous ieh.&.e.j<i.

. » 1 1 *  ^  n  • Ro.i.d.iy
tirons vnc nouuellevie,pour irudi- *»• 
fier a D ieu “ : mefmes en cefte con- Rom7.M. 
currence il nVa aucun mérite, mais 5> •y  ̂ * j y
feulement falaire gratuitement don-

U  9r £  4  „

néjfanseftredeu'.Caraucôtraireles 
meilleures œuures meriteroyent pei­
ne eternellcjn’eftoit la grâce de Dieu,1 
veu que les meilleurs ne ceffent de 
polluer, la grâce que Dieu a mife en '
CUX^* > • -, t ■■‘ I I /  Ro.4.a,i.

- X V I I I .  Le troijîeme diffèrent en la mttiere des bonnes«»- Phi]ip4jjvô
. urc$*çift a fcMoira qnoy elles font bonnes* ? T Pfc,

I I I I .  P O I N C T .  6f
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rcs plus grand,c’eft a fcauoir, tou­
chant la valeur des bonnes œuures* 
Car quant a nous (pour dire en vn 
mot)quand il eft queftion dé fcauoir 
a quel titre nous fournies affeurez de 
la vie éternelle, vnfeul lefus Chrift 
nous contentc/nous eftant donné ôé 

* appliqué moyennant la feule foy,par 
la grâce Scfeule mifericordedcDieu, 
corne nous allons dideideuant plus 
amplement.Et pourtant nous âuoiis 
en horreur ce mot de Mériter, &  de 
Mérités : 6c confeffons de cœur & de 
bouche quant aux meilleures œuures 
que nous fcaunôs faire,que nous fom 
mes feruiteurs inutiles *, ôc que la vie 
eternelle eft du tout en tout vn pur dô 
gratuit de Dieu'.Dont fapportéray 
yci vn feulargument outre ce qui a c- 
fte dit ci deffus au dixième article. 
Les bonnes œuures vienent de lefus 
Chrift habitant en nous par la force

6 *  I I I  I. P O I N C T .
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ic Vcrtù duquel nous les pirôduifons 
par grâce,ainfi comme là nature cor­
rompue d’Adam, duquel nous fem­
mes nais,produit en nous le pechè.
Car il faut auoit Iefus Chrift pour 
eftre bon arbre, deuant que porter bo 
fruiâ: en foy, veu que la caufe doit al­
ler deuant les e f f e&s 8c  que fàinâ: KqJ ^ 4 
Pauldeclairèquetout cequi eftfaid 
'fans foy eftpeche. I l f ’enfuit dôcpar . * ̂ A * ROtlfdtl}
confequcnt, que la foy va deuant les 
bonnes œuures,veu que par elle.feule 
on embrafle Iefus Chrift. Orxeluy 
qui ha la foy, eft quat 8c cjuat iuftifié, 
eftant du tout appaifé en fa confcien- 
cë/Comrhent donc pourront les bo- 
nes œuures nous iuftifier,8c par coh- 
fequent nous fauucr, veu qu’il faut e- 
ftreiuftifié, 8cpar côfequétauoiriu- 
fte titre d’eftre fauué,deuant que pou 
noir faire vne feule bonne œuure ? En 
cela donc gift toute noftre confola-

f
Rom.5.3.1,

C.l.
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,tion,que nousayons noftre recours 
a la feule grâce &  mifericorde qui 

.noiis eft prefentee en vn feul Iefus 

.Chrift, qui n’eft point,noftre Sau- 
• ueur & Redepteur en partie, maisdu 
toutentout. ;.l -

• x IX. Deyuoy nonsferutnt les bonnet autres deuunH)ieU9 
" - - & deuant Us hommes. ( ' ' 'J ' \ i ' > ' J : ' ' •*1
f r- Par ces chofes il appert aflezcom 
bien a tort on nous charge comme fi 
nous blafmionsdes bonnes oèuures, 
veuqu’au contraire nousnc tafchôs 
a rien plus que de monftrer quelles 
font les œuurcs véritablement bon­
nes, & de quelle fource elles procè­
dent, afin que les hommes ne foyent 
deceuspareux-mefmes.„ Or cepen­
dant,combien que nous ne nousfon- 
dions nullement fur nos œuuresjïu

Phiifj.b.9. en tout n*en P^tic %quand il eft que- 
Î com̂ .4 ^ on feauoir a quel titre la vie e- 

ternelle nous eft donnée, ains nous
nous côtentons d’vn feul IefusChrift, 

' , fi
>
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ficft-ce que nous recognoifíoñsnó- 
ftreregeneratiô auecfes früiéb nous 
profiter grandement, ainfi comme il 
Penfuit. * : : . v w.?\ :
/ Premièrement, en ce quelles ier- 

uent a édifier nos prochains, ôccon- 
traignent mefmcs les infideles de do- - 
nereloireaDiéu*. : ; * •« va g  vsx w a . w Mat.ç.b.iÎ.

c Secondement,en ce qu'elles nous I*p,,a*cA
rendent de plus en plus certains de no 
ftre vocation & eleétion f, &  par con * 
fequent de noftre falut, non p o i n t ™ 19 
comme caufes d’iceluy, mais com­
me tefmoignages de la caufe : dont il 
Penfuit auffi qu'elles nous ferucntcó 
tire la plus rude tentation que nous 
fcauriôs auoir, c'eft a dire quand Sa-* 
taiï &  noftre confciece nous mettent 
en doute fi nous auôs la foy ou nó¿ 8¿ 
fi nous fommes des eleus ou non. Car 
en tel cas il ne faut pas aller chercher • 
premièrement la refolution au con-*

I I I I .  - P O I N C Ï , -  C ’i

ii* fi
\ U.

C. 1!.



feil eternel de Dieu, la maieilc du-î 
quel nous esblouiroitimais au côtrai 
re il faut cômencer a la fandification

Rom. S.b 9.

e
Ieh.6-d.j7.

R
/

flm.Q.i .2̂
8.0.14. 

t.leh 5.3 .4 ,
5.6.Ce 3.3.5 
b.6>7.io.

qu'on fent en foy-mefme,pour mon^ 
ter plus haut.Car puis que noftre fan­
dification, dont procèdent les bon­
nes œuurès, eft vn certain effeddela 
foy ^ ou pluftoft de Iefus Chriftha-' 
bitant eh nous par la foy,6c quicoque 
eft vni à Iefus Chrift cft neceflaire-: 
ment.appelé 6c eleu dé Dieuafalutj 
en forte qu'il n’en fera iamais for­
clos % il f ’enfuit que la fandificatiô 
auec fes fruids,cft comme le premier 
degrc par lequel nous commençons a 
monter iufquesa la première 6c vraye 
caufe de noftre ialut,c’eft afcauoir 
noftre eledion eternelle 6c gratuite. 
Car ̂ uiconques dit qu’il croit,6c ce­
pendant ne conduit point fa vie par 
.’Eiprit deDieu,môftre bien qu’il eft 
menteur, 6c qu’il fe trompe foy-mef-



"■HT

nie • Voylapoürquôy S.Pierre! nous a iPie*b 
admonefte de rendre ferme noftre vô 
çation Ôc eleétion par bones œuures: 
nô qu’elles foy et la caufe ou le fonde- 
met de noftre voeâtiô 5c eledion(vèu 
que S.Pauf’ declaire nommeemet lé TCoJ 
contraire)mais d’autant que les bon- Kom *'* *• 
nesœuures rendêt certain tefmoigna 
ge * a noftre confcience , que Iefus 
Chrift habite eh nous, 6c par conie*
quent que nous nepouuons périrl: reh.<J.p. 4 
Voyla auflî pourquoy il eft dit que*
D ieu rendra à chacun félon fes œu- -v , r 
lires,w 6c qu’Abraham a eftè àufliiu-Mat“.d.l7 
ftifié par fes œuures T:non pas quéhos Ron,„îa'5' 
ceiiùrcsfoyent câufes de noftre falut ra<3 2 d 2i‘ 
ni en tout ni en pàrtié#, lequel,helas,^ 
feroit trop mal fondé en celle façon;,phjl-f>-s 
ni aufiî que nos œuures nous facenf 
iuftes deuant D i e u m a i s  d’autant?™?/^ 
que nos bonnes œuures font tefmoP 
gnages 5ç effefts de ¡noftre foy, ta-

c .iii.

I I I  I . p ' o i N C T ,  ^ 9
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quelle appréhendé Iefus Chrift,riô- 
ftrevraye ôc vnique iuftice, comme il 
aeftedi&cideuanti "■ -: r * '

/ Tiercement,ilfautque nouscon- 
feflions que l’eau tient de la nature dé 
fa fource:Scpourtant,puis quenoftré 
régénération n’eû iamais accomplie 
ycibas,ains il y a toufiours lecôbat 

* de la chair contre l’eiprit y,il y a di-i-c>
a 'yçA1' encorcs des tenebres bien efpcffes en 

X 9 noftre intelligencer & de grandes re- 
d,I2j- bellionsennous^ilf’enfuitauffi que 

***£;£ la meilleure œuure qui puifle partir 
r**5' du plus hôme de bien du monde,fi el­

le eftoit examinée a la rigueur, ne fe~ 
roit trouuee autre chofe que poilu-’ 
tion des grâces deDieu:comme nous 
voyonsqu’vn ruiffeau clair & neteft 
fouille" en paflat par quelque lieuTaie
ôcvilain.Voylapourquoy Dauiddi-

r foitquenul viuatneferatronué iuile 
p̂ .143 a**- deuat Dieu par fes oeuures' ; 5cfaind:

Paul
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Paul auflî crioity, le ne fay pas le bie Ro * d 
que ie veux , 8e fay le mal q ie ne veux 
pas .O môy mifèrablcîquime deliure- 

i ra de ce corps de mort e : Voyla com­
me ces iain&s ôc excellens pcrforïna-  ̂
ges nous apprenent a parler de nos 
meilleures œuurcs,en lieu d Vfer de ce 
mot de Mériter 8c de merites.Cepen- 
dant nous confeflbns la bonté de no-
itre D ¡eu eftrc li grande,qu’en conii- 
derât fe$ erifas, non point en eux-mef 
mes,mais en^Iefus Chrifl: fon Fils bie
aimé,au quel ils fot vnis par foy,8e rc  ̂
gardant les fruiéts de fes grâces, non 
point en tant qu’elles font polluespar 
nosinfirmitez,mais entât qu’elles fot 
iffucsdeluy, il les ha pour agréables 
iufq u’a les recômpenfer*, tant en ce­
lle vie par plufieurs benedi&ionstem 
porelles 8c fpiritucllesJ(comme il eft 
déclairé en la iimilitude des talens) 
qu’aüfli en fon Royaume celefte,ain-

-  ̂ e.iiii.

X
Gen̂ .a.r. 
Mat.s.b.n, 

& io.d,4i

y
Mat.
!• Tma 4 c 8» 
MuC.ij b ;i.
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fi qu’il luy plaift. non point que celâ' 
foitdeu a nos œuures/comme 11 elles 
le meritoycnt, mais par fa pure grâce, 
&mifcricorde,fuyuantce que Dieu 
dit luy-mefme en f a L o y 5non point 
qu’il payera les mérités deus a ceux 
qui l’aiment6c gardent fes comande- 
mcs,mais qu’il leur fera mifericorde* *

J% I I I I .  P O Ï N C T #

: je X. 4 D« deux inflrttmensdont le S.Efyritfe fertpoar erect 
la f y  an coeur des tiens 3 c'ejla feamir de la liât oh &  des 

4 Stzircmens. - 1 * ^   ̂ , . , _, r

Ilaefledeclairé aux articles pré- 
cedens corne le S .Eiprit eft celuy qui- 
créé en nous l’inftrument delavraye. 
foy , & quels font les effeéfcs d’icelle 
en no9,c’eft a feaubir d’appreheder lé  
fiisChrift,aiiquelfeulnoustrouuons 
tout ce qui eit requis a nous iuftifier 
ôc fauuer. Il faut maintenat qu’en fé­
cond lieu nous entendions.de quels 
inftrumens fe fert le faind: Eiprit - 
pour creer lafoyennous:6cpuisfina
Iement,commcnt il f ’en fert.Or auôs

nous
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nous défia dit qu'il fe fert de deux in- 
finîmes ou moyens, c’eft a fcauoir de 
la Parole 6e des Sacremens , defquels 
nous parlerons diftinâement. , f

X X I .  Qj*e c'tjl cjut nous apptlcm Varolt de DieU)& de fes
. - • dutx partiefja fcauoir la Loy &l"£.uangil?. \ l

. r rNous appelons Parole de Dieu,, 
lesliures canoniques du vieil 6e nou- 
ueaii Teftament, 6e non autre choie 
quelconque.Et diuifons cefte Parole 
en deux efpeces > dont Pvne eft appe­
lée la L o y , 6e Pautre PEiiangile. Car 
tout le refte doit eftre rapporté a Pv- 
ne ou a Pautre de ces deux efpeces.';f?

/ Nous appelonsLôy (quand elle 
eft diftinguee d'auec PEuangile ) vne 
dodriiie dont la fçmence eft naturels 
lement eferite en nos coeurs, laquelle 
toutéffoispour plus exprefle déclara-; 
tion a efte eferite de Dieu 6e compri-, 
fe en brief en dixCommandemes,par 
laquelle ilnouspropofe Pobeiflancc 
Se iuftice parfaifte que nous deuons

7i

y
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afamaiefteôea nos prochains , 6c ce 
{ousvne condition alternatiuè *a ica- 
uoir,ou delà vie eternellc(pourueu q 
nous ayons accompli parfaidement 
la Loy fas en omettre vn feulpoind:) 
oüdc la mort ctcrnelle2a faute d’a- 
uoir entièrement accompli le conte­
nu de chafque commandemet. Nous 
appelons Euagile, (e’eft a dire Bonne 
n'ouuelle)vne dodrine reuelee du ciel 
*&dutout furpaflant le fens naturel^ 
par laquelle'Dieu nous teimoigne 
qu'ilnous veut fauuer gratuitement 
par fon Fils vnique2pourueu que par 
foy nousl'embrafsions come noftre 
vnique fapience>iuftice, fandificatio 
6c redemptiond 2 par laquelle, di-ie, 
il nous teimoigne ces chofes2voire en 
telle forte', que quant 6c quat il nous 
renouuclle par icelle pour embraffer 
lesbiensqui nous y font offerts. •
. X  X I I . Quelles chafes communes quelle difference dujii it 

y  a entre U Loy &  VEwingilc.
Ces

i.



‘ Ces chofes font grandemet a noter!
Car a bon droit peut-ori direquefi- 
gnôrace dècefte diftin&ióde lâLoÿ 
S¿de l’Euangile eftvnedes principa­
les fources des abus qui ont corrom­
pu $£ corropentencores la Chrcftië-' 
te:d*autant que la plufpart des homes 
aueuglez par vn iufte iugemcnt de 
Dieu, n’ot iamais bie côfideré a quel­
le maledidiô nous affuietit la Loy^ ni 
pourquby elle à efté ordonee deDieti: 
&quât a l’Euagilcjilsn’ont quafi éfti- 
mé q ce fuft autre chbfe finô vn autre

I  J »  ^ J ^  V  ,  ,

Loy ; plus parfaide que n’eftoit l’au­
tre : dont puis apres ëft venue ladiftin 
dion entre preceptèôeconfeiliaiiëc 
la ruine totale du bénéfice dëlefus 
Chrift . Or il faut bie autrement con-s 
fiderer ces chofes. le di donc qu’il cil 
aifé de recueillir de ce quia eltedid 
au precedet article, ce qu’il y á de co­
mún entre la Loy &  rEuangile,&ce
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que l’vn 6c l’autre ha de propre. Elles 
ont doc cela de commun, que toutes 

« deux font dVn feul vray Dieu4 6c touf
Hck..,«. .Qur̂  fejrnt)ial)le a foy-mefme, de for-*

te qu’il ne faut point penfer que l’vne 
abolifle l’autre quant a la fubftance: 
mais au côtraire, l’vne eftablit la fub-- * * s
fiance de l’autre,corne nous dirons ci 

b apres *:toutcs deux nous propoientt>.  a A I ,   ̂ i l . ,
vn mefme Dieu, 6c vne mefme iuftice 

Ro j J en fubftancer, laquelle gift en vne a-
mour parfaire de Dieu 6c du pro-I  ̂  ̂I * *
chain. Mais voyci ou eft la differece. 
La Loy eft naturelle a l’homme,au 
cœur duquel elle a efte engrauee de« 

& Dieu dés qu’il l’a creé^. Car ce que
K.o.>.c.i4.if - * - - * !• - '

longtempsapresDieuafaid6cexpo 
fe les deuxTables de fa Loy,n’a pas e- 
ftépour faire vne loy nouuelle,ains 
feulement pour refraichir la loy natu 
relie qui petit a petit f ’effaçoit au 
cœur des hommes par la corruption

du



if

du peche'.Maisl’Euangile eil vnedo 
drine fupcrnaturellc, 6c laquelle ia- 
maisnoftre nature n’euftpeu imagi­
nerai ne fcauroit encores approuucr 
fans grâce fpeciale de Dieu 3 lequel 
lareuele à Adam peu de temps apres 
fonpeche?commeMoyfe le recite3xôc 
depuis aux Patriarches 6c Prophètes 
de degrc en degré 5 comme bon luy a 
femblé/iufqu’a ce qu’il a exhibé per- 
fonnellement Iefus Chrift, qui a clai­
rement annoncé' 6c accompli tout le 
contenu de l’Euâgile, lequel il reuelë 
encores auiourd’huy, 6creueleraiuf- 
ques a là fin du monde par la prédica­
tion d’icelle inft ituee en fon Eglife 
D ’auantage là Loy nous propofela 
•Maiefte 6c iuftice de Dieu corne tou­
te nuew: l’Euangile nouspropofebié 
cefternefme iuftice 3 mais en forte 
qu’elle eft appaifee 6c fatiffaide par 
lamifericorde% ainfi qu’il a efte de-

f
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claire au troifiemcpoïâ:, xxviarticle* 
TiercementlaLoynousrenuoye 

anous pour fournir la iuftice qu'elle 
nouspropofe,c’efta fcauoir l'entier 
accomplilfement des Commandemês 
fans qu'il y ait a redire ,vôc pourtant 
nous môftre noftrc malediiHôj&no* 
y aifuietit , corné l’Apoftre le declai- 
rc\ Maisl’Euagilenous cnièignèoù 
noustrouuerons ce que nous n'auos 
pas:&l'ayas trouué,côme no9 en pouf
ronsiouin&pourtatnousdeliure de 
la maledidiô de la Loy^. Pour coclii 
fio,la Loy nous prQnôce bie-heureux 
en la faifant,voire fans rie ometrc : l'E 
uangile nous promet falut en croyat, 
c'eft a dire,en embraflat par foy celuy 
quihaentieremet ce qui no9 defaut^ 
&  plus encores qu'il ne nous faut . Or 
tou tes ces deux côditiôs,c’eft a dire fai 
re ce q la Loy comande, ou croire ce
que Dieu nous offre en IefusChrift,

fo n t
i
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foi deux chofes no feulemët trefdiffï- 
ciks,maisdutoutimpofiiblesanoftrc 
naturel corrompu, lequel ne peut pas 
mefmes penfer ce qui eft de Dieu, co­
rne dit S.PauP.Parquoy ilfautadiou f 
fier encor vne quatrième différence, pSîÎ,p.bi/’ 
qui eft que la Loy ne fait q nous mô- ».ihSj.j.j, 
ftrer,voire mefmes augmenter noftre 
mal,&nô9aggrauer noftre condana- 
tiô, non point par fa fauteCcar elle eft 
bonne ôc fainâe)mais pource que no 
lire nature corrompue f ’enflambea 
peche d’autant plus qu’elle eft reprin 
fe &c menacee,cômeS.Paul l’a declai- 
ré en fon exemple mefmer;mais l’Eua- Rot̂ Jt 
gile outre ce qu’elle nous propofela 
médecine contre la maledi&ion de la 
Loy, quat &quat (corne nous dirons 
ci apres)elle eft accôpagnec de la ver­
tu du S.Efprit qui nous regencrecco- 
me nous auons diét ci deffus) en créât
en nous l’ inftrumetôemoyëdenous ,

N *

\

7  9



.. / . appliquer cefte medecine Pour par 
1er encore plus clairement, l’Euangi- 
le ne nous propofe pas nuement Ôc 
Amplement noftrè falut par la iufti-  ̂
cede lefnsChrift cncroyât,maisâuf- 
filefainâ: Efpritpar icelle nous baiù

Aâ..i!c4. le là force de croire 1 , pour perce- 
tioirle fruift de Iefus Chrift qu’elle 
nous propofe,afin que la Loÿ mefmë 
qui nous tue & damne en nous-trïef- 
mes,nousfauueen Iefus Chrift apprfe

R hendéparfoÿ W o y là  auflîla cauie 
pour laquelle i’aydid: que la Loy &  
l’Euangilene font pascôtrairès enla 
fubftance de la iuftice qu’il nous faut 
apporter deuàntDieu, mais feulemct 
au moyen d’auoir cefte iuftice .‘ Car 
la Loy la cherche en nous, 8c a bon 
droid,regardant,non point a ce que 
nous pouuons,mais a ce que nous dé- 
uons%d’autant que Vhomme par fa 
coulpe feule f  eft rendu non foluable,

t o  IIII. P O I N C T .

r



Sc pourtant ne laifle pas d’eftre obli- 
gé j cneores qu'il nepuifle payer. Et 
par confequent k  Loy ne nous fait 
point de,tort de nous demander cc 
que deuons,combien que ne le puif* 
fions pas payer .Mais l’Euangile attrë » 
pant celle rigueur par la miiericorde 
de D ieu,ians touteffois rie diminuer 
de la iullice Diuine, nous apprend a 
payer par celuy.qüi f'eil mis reipon- 
dant pour nous, qui Péli mis,di-ie,eri 
noftre place,Se a payé a noftre acquit, 
comme principal detteur,iufquesau 
dernier denier-*, de forte que la ri-' Colof.j.c4 4  

gueur de la Loÿno9 eftonnât en nous 
mefmes,rious cofoleen IefusChrift. 
Carpuisquèla vie eternelleeft deuë 
a ceux qui ont entièrement obey a la 
Loy,  Ô< Iefus Chrift afaieicela pour , 
nous \i\ f'enfuit que mefmes félon la 
rigùeur de la Loy, le falut ne peut fail, 
lir a ceux quiparfoy font vnis &in~
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corporel aucc lefus Chrift.
' X X I I I .  A quelles fus le S.EjJrrf ftfert de la prédicat** 

delaLoy.
Ayansbicncntédu celle diftindio 

des deuxcfpeces delaparoledeDie.il, 
c'eft a dire de la Loy & de l’Euangile, 
ü cftaife d'entendre comme le faind 
Efprit f  en fert pour inftrumens de 
noftrefalut tcar il n'y apointdcdou 
te qu'il ne les approprie a ce pour 
quoy ils ont elle ordonnez.D'autant 
donc que nous Tommes tousfiaueu- 
gles tandis quenoftre corruption ré­
gné en nous, que mefmes nous igno- 

g.4r. ronsnoftre ignorance4, &  ne ceflans 
, d'elteindre ce peu de lumière deco- 

gnoiflance qui nous a elle lailïe afin 
hCî04 de nous rendre inexcufables*, nous' 

a nous plaifons en ce qui no9deueroit 
le plu s defplaire, il faut auant toutes 
chofesque l'Eiprit de Dieu tout bon1 
& plein de pitié,nous face cognoiftre 
clairemet l’abyfme de maledidiô où

nous



no*iomes: cc qu’il ne feauroit mieux - 
faire qu’en no9propofatpar la déclara 
tiôdefa Loy quels no9 deueriôs eftre ‘ 
neceflairemef.commc le noir ne fe co 
gnoiftiamais mieux3qu’en eftât mis 
auprès du blac'.Voylapourquoy l’E- *
r  . j  t 'v • m  . i , * • i .  j , Ro-j-c.i»,lpnt deUieucomencepar lapredicâ &7.«3. 
tionde la Loy^en laquelle féüle nous * 
pouü‘5s veoir ce que nous deuôs,&cé 
que nous ne pouuôspayer,ôcpar coh- 
fequentcôbien nous fournies presde 
noftrecondamnatiojf’il nenoüsviét 
d’ailleursquelque remede.Et de faid 
la ftupidite qui de tout temps a régné 
au mode, 5c régne encoresplusque ia i
mais,declaire affezxôbien il eft necef 
faire que Dieu commencé par ce 
bout a nous tirer a foy , c’eft a fea- 
uoiren nous declâirant en combien 
grand 5c certain danger font ceux 
qui ypéfent le moins. Car corne ain-
fifoit que la Loy neToit point baillée

*  < , * » • *'*r. u.

I I I I .  P O I N C T .  gj
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pour nous iuftifier, ( car fi ainfi eftoit, 
VEuangile n’euft point cfte neceifai- 
re,& Iefus Chrift fcroit mort en vain, 

J  cóme dit faind Pauld) ains pour nous 
condamner,6c moftrer les enfers tous 
ouuèrspour nous engloutir, brief, 
pour du tout aneâtirôcabbaiflerno- 
ftre fierté,en nous monftrant de rang 
la multitude de nospechez, 6c Pire de 
Dieu quife manifeftedu ciel contre 
nous' ttouteftois les hommes font a-

Ro.i.b.i8,& f 1 \ r * i  **4'C.iç. ueuglesiulques la,que non leulemet 
Gdîâib I0* ils cherchét leur falut en ce qui les c fi­

dane,cefi: a dire en leurs œùures, foit 
en tout ou en partie: ains,qui plus city 
au lieu de recourir a Iefus Chrift,vni- 
que remede cotre tout ce qui les feau 
roitaccufer deuant Dieu,neceifent 
d’adioufter loix fur loix a leur cfiicie-

ài/b.,. ce,c’eft a dire,condamnation fur cô-
-olofi ££ damnation,comme fi la Loy de Dieu 
îS!)!0, ne les condamnoit pas aflezAtout
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ainfiquciivnprifonnier a qui lapri- 
Ton feroit ouuerte,penfoitfortir en 

* Tenfermant volontairement de plus 
en plus3&  tournât la liberté qu'il mef 

: prife,en vne prifo plus eftroite. Voyla 
donc le premier vfage delà prédica­
tion de la Loy, c’eft a feauoir là decla
ration de nos fautes innümcrables,* *

pour nous deiplaire ennous-mefmes^ 
&  nous humilier iufqu’au bout,brief 

"pour engendrer en nous le premier 
^poinâ: de repcntâce3 qu’on appelle cô

trition.dotf’enfuit LA CONFESSI­
ON DE SON^ECHEjenuersDieu. 
Car celuy ne viedraiamais au méde­
cin, q, ne feait pas qu’il foit malade:& 
n’y a gens plus mal propres a eftre il­
luminez deDieû a falut,que ceux qui 
pefentveoir clair d’eux-mefmes,par 
faute d’entendre cobien efpeffes font 
les tenebres èfquelles ils font nais,ô£ 
qu’ils ont toufiours doublées depuis5. u
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- ‘ x x  I l l l i  Df l'autre partit de la parole de Dieu, appelée E-  

uangile,de quelleauthorite elle ejl,pourquoy} commtutt& 4
' quille fn  elleeflefcrite.

; Aprcsla Loy vient l’Euangile,du- 
: q u e l  fvfage ne fe peut mieux entedre 

queparl’obfcruationdespoinds qui 
Penfuyuènt. >

• Premieremet,toutainfiqu’iln’y  
/a qu’vn feul Sauueur auffi n’y a-il 

w«•«•J-»- quVne feule doéfarine deialut qui fap 
‘•Tl̂ la s pelle Euangile0 j c’eft a dire > Bonne 
Ro. h.is. nôuuelle^laquelleaefte entièrement 

annoncée de fignifiee au monde par 
, IefusChrift^fes Apoftres&Euangc- 

ïrh.ij.c.,5. lefquels auffi font fidèlement
¡ Î Î Î ?enregiftree 'afin d’ôbuier auxrufesôc 
iph.A.io. fineiïesdc Satâ>qui euft beaucoup pl9 
tiv.i.d,9. ai£̂ mgt fans ceia propoféfesmêfon-

ges fous le nom d*Euagile:ce que tou 
teftoisiln’alaifiéde faire, par vneiu- 
ite vengence de Dieu 5 contre les h5- 
mes,qui ont toufiours mieux aimélës 
tçncbres que la lumière . Et quand.

n o u s



I I I I .  P  O I N  C T .  87

nousdifons que les Apoftrcs 5c Euah 
geliftes ont fidelemet cnregiftré tou­
te ladodrine Euangelique, nous en­
tendons trois poinds. , \ Æ

Le premier,qu’ils n’ont rie qui Toit 
adioufté a ce qui leur auoit efte bail­
le en charge quant a la fubilance de la 
dodrinef,comme aufti il leur auoit e- Colo{ I>d îS 
fiedid,Allez,prefcheztoüt*ce que ic 2̂ 7Vd‘ 
vousay commandé : 5c comme auffi g 
faind Paul le protelle en efcriuat aux Mar ’ ,d,î# 
Corinthiens*. ' "

, " \ K 1 X 1 î %

Le fécond j qu’ils n’ont rien qui 
foit omis de ce qui eft nécelfaire a * 
falut : car autrement ils auroyent e-_ 
lie defloyaux en leur charge : ce qui Aa 
ne fepeutfaire. 5c nousvoyoris auf*Ga,I£*9 
fi ce que faind Paul'5c faind Pier- , Pie;I,d*1 
re * en tefmoignent , apres le fus
Chrift/. Et pourtant faind Hiero- Hiero.fur le

/ <* •  t v** m " T  i*cha*de PBme eicriuant de celte matière , Le Puui««, 

babil,d it-il,5c le iafer nedoiteftre,
£ » * • *  m. un.
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creufans l’authorite de lalainéle E- 
fcriturc. &c S.Auguftin éncores plus 

• cxpreflement”, Comme ainfifoit,dit
fùoÆj: il,que le Seigneur ait fait beaucoup
ii.deS.ich.t , •* - r  - - 11 j i l  t. ' 4. r.irrité & de choies , clics n ont pas cite toutes 

efcrites~: car l’Euangeliite meimé tef- 
moigneque Iefus Chrift en a did 6c 
faitplufieurs qui nèfôtefcrites.Mais 
on aeferit celles qui fe deüôyet eferi- 
rc,6c qui fuffiibyent pour le falut des 
croyans.. . f „

Letroiiîemcpoindcft,queceque 
ils onteferit eft tellement eicrit,que 
les plus rudes 6c ignorans du monde, 
f i l  ne tient aeux,en pcuuent appren­
dre cc qui eftneceflairc a leur falut". 
Car autrement pôurquoy ferôitmis 
par eferit l’Euangile en vn langage

1
? »

1 . j . C o r . u d .

1
tat ' ' „ i
Vi û
K t

l■V
. P  ,

. r 1 C o r , 1 4 m ,
fl

h« 6 . 7 , 8  9 , 1 6 .
h $ i , & q u a i î

àà p a r t o u c l e

c h a p i t r e .

.3 a1

1
j

J . C o r . i . a * 7*%

1 2  H -n
i :Vh il foit
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foitfaind Paul j que fi l’Euangile eft 
caché, c’cft a ceux qui periffent, auf- 
quels le dieu de ce monde a aucuglé 
le fens,c’eft a dire aux incrédulesr. Et 
certes l’expericnce de tout temps a 
monftré que Dieu n’a pas appelé les 
plus Pages 6e fcauans, mais les plus i- 
gnorans du modef $ tant f  en faut que 
il ait voulu cacher ni enuelopper fa 
dodrine, afin qu’elle ne fuit entedue 
d’vn chacun. Comme airifi foit donc, 
noustirons en premier lieu deuxcon 
clufions a ce propos,

La première,que rien n’eft Euan- 
gile de ce que les hommes ont adiou- 
fté a la parole deDieu efcritc,ou dimi 
nue, ains que tout n’eft que fuperfti- 
tiori Ôe corruption du feul & vray E- 
uangile denoftre Seigneur4:cômc S. 
Paulenaauffiparlé: 6c S.Hicromee- 
feriuant dé cefte matière,Cela, dit-il, 
qui eft dit fans l’authoritc de la fain-

»  w

r
a.Cor.4.a.j.

/
Ifa 29.C (4 . 
Luc IO.d.21. 
j . C o r . i . d .  

26.27,8c 
*Li8. ■

*
Gât.i<b 
2<Tim.$.d, 

lé, 17.
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âc  Efcriture,cft aufix aiiemet meipri-
 ̂ V V ' *

fé qu'il eft dit
■r* ^  -j. P4 ^  ^  fc* v

La fecódc cSclufion eft, que ceux
quidifent quii n appartient qu’a cer­
tains perfonnages de lire l’Eicriture, 
5e pour ccfte caufe ne veulent pas que 
elle foit traila tee en François,de peur 
que les Amples femmes & autres gens

D ’auantagc , tant f ’en faut que
par ce mot d’Euangile nous enten­
dions ce qu’on a accouftuméd’appe- 
lerainfijc’eftafcauoir certaines pie- 

. ces defehirees fansraifon ni propos, 
des liures des quatre Euangeliftes,ou 
des Epiftres faind: Paul, que meffnes 
nous comprenons fous ce mot d’E- 
uangile non feulement tout lenou-

Gal j.d.2Î. 
Mit.ir.d.a8

Ro.i b.t4, 
& 16.

n’y puiflent liref, font les vrais Ante- 
’ chrifts ôeinftrumcns de. Satan‘(crai-
,gs gnantque fesabusne foyent defeou 

uers par la venue de la lumiere. ,

/



ueau Teftamcht, mais auffi tout ce 
qui a efte promis ou prédit au viëil 
Teftament touchant ÎÉTus Chrift * 
Car(comme défia noùl auôs did)l’E 
uangile eft le ieul moyen par lequel 
Dieu dés le commencement du moiv- 
dè a toufioürsfauué fcs elcüs*C& . 
pourtant a-il commencé d’eftre an- 
nonce au mondé dés le peche d’A- 
dàm, comme Moyfe le declairef:com Gin * 
bien que long temps âpres il ait efte 
exhibé 6c prciché tout clairemetpàr 
Iefus Chrift mefme en fa perfonne 
6c fes Apoftres . ; Nous appelons Rom.,.a.,, 
donc Euangilè, l’heureufe nôuuellc * t d'2S' 
que Dieu par fa feule grace 6c mife- 
ricorde a annoncée'à fon Egliiedés 
|e commencement, c’eft afcauoir que 
quiconques croit en Iefus Chrift,fc- 
roitfauuéV -  ̂ r r: >

' • P i e . f . d . a o .

1 u \ 
X X  V I. Commefe doit entendre ce efM nom dtfons de Vdu*

thorite de la Varale cfcritc:& P  il t ï l  nteeffairt de U tranf-

Ro.j.c.îiaa

lateren toutes langues.
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Tiercemet,quad nous difons que 
l’Euâgile, ainfi cfcrit &enrcgiftré que 
D  ieu le nous a donc, cft le ieul moyê 
ordinaire dot PEfprit deDieufefert
pour fauuer les hommes ^araifondc 
quoy celle parole eft appelée Parole 
de vieb 6c de réconciliationf , nous ne 

aô.j d.»o*. nous arrêtions pas aux fyllabes ,  ni au
Phili.a.b.16 * m *

* papier ou a rcncre, ni avn euangilc 
pendu au col,ou leu,ou pronôcé feu­
lement,comme les charmeurs font de 
leurs charmes,ni avnliure bie diapré, 
ou bien adorépar encenfcmens Vau­
tres belles mines:mais nous entendôs 
l’Euangile bien 6c deuément prefehé 
& expofe, afin d’en bien entendre la 
fubltâce ̂ pour la mettre au cœur,ou 

i d -5- elle puifle produire fruid de vrayere- 
Mat/ij.c.jj. pcntanccparla foy ',fuyuant ce que 
Aa.i6.c14. p auj ^  faind Pierre ont diâ

f . cxpreffément:c5me auffi IefusChrift 
n’a poit did a fes Apoilrcs Allez,li

Ro.io.b.8 
X.Pie

Mat.28.d-
lÿ.ao.

if7
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fez l’Euagile en lagage incognu,ôc a- 
dorez le liurc où il fera eferitunais, Al 
lez, 5c prefehez l’Euagilc a toute créa 
turc. Mais comment croira-l’on fans 
auoir entendu, veu que la foy eftpar 
l’ouye , comme dit iaind Paul? Et 
cornent entendra-l’on ce quieft châ- 
té en langage incognu, tant fen faut 
qu’il foit dcuëmet expofe*? Commet 
aufli pourra-l’oneftre cofcrmé en la 
fainde 6c vraye dodrinc $ confolé en 
toutes tentations, aduerti pour co^ 
gnoiftre les faulfes doctrines d’aucc 
la pureexpoiition delà religioChrc- 
fticnne *, finonen méditant nuid 6c 
iour, comme dit Dauid, la parole de 
Dieu *, 6c conférant foigneufement 
les paflages delaiainde Efcriture*? 
Ainfi touiiours a-ilefte faidenl’Egli 
fe, iufques a ce que le diable, par vner 
iufte punition de Dieü,aoftéccftelu 
mierc pour ramener fes tenebrés,fans

qu’on

„ S
Ko .10.C.17.

i .  Cor.r^b. 
ÿ.c i6.d.if 
c-2j.17.28.

r
Rom.5.3.4.

h
Fle.1 .j .2.

I
Aâ. 17.C.11, 
leh.j.f.ĵ .
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qu’on f ’cn apperceuft. S.Pierre en eft 
tefmoin en cfcriuant a tous fideles, 
quâdilles loue de la diligence qu’ils t 
prenoyét de bic cntédre la parole des 

" ,  Prophètes” . Car il fcauoit ce que le
j.Pk i.d.iÿ. T , . . .  • 1
”  *'• Seigneur luy auoit dict, rais mesbre ■

,. * bis'ieftre entendu de la predicatiô de 
‘ 16.17. la Parole de vie: côme S.Paulaufiira

expoféôcprattiqué'. Cepedantnous 
ne difonspas que chacun doyue eftre 
dodeur de expofiteur de la fainde E- 
Ecriture:car ccft office appartient a 
ceux qui font appelez de ordônez le- 

ÿ gitimemet pour ce faire en l’Eglife^: 
mais nous parlons déliré TEfcriture 
pour fe côfermer en ce q aura elle bie 
expofe, de reietter la fauife doctrine
des fauxpaftcurs;ôcdifons q tant Pen
faut q la ledure des Efcrituresfaïdes, 
en y adiouilat ce qu’il faut,caeft a dire 
la pure prédication d’icelles, pour la 
quelle les dodeurs de palleurs font

ordon-

f j t  I I I I .  P O I N C T.
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ordonnez en l’Eglife*, 5e non pour ia , c f ' 
crifier'de nouueau Icfus C h rift^n i'^¿d* 
hurler en langage incognu du com- 
mun^ que tant Penfautjdi-ic^que ce / 
la face les heretiques, qu’au contraire 
il n’y a autre moyen quelcôquc d’ex- 
tirper toutes hcrefies':5equiconques 1 ï  
cmpefchc laledure dcsEfcriturcs,o- 
f t e  quat 5c quat le feul moyen de côfo Luc r g 77, 

lation* Ôedefalutaupourepeuple*.
X X V I I .  Comme le fainft Ejprit fefert de la prédicat io ex- 

tenture de VEuangile pour créer lafoy au coeur daelcut, &  
pour endurcir les réprouvé

Quartemct^nousdifons que tout 
ainfiquecefte prédication extérieu­
re de l’Euangile eft odeur de mort 
aux rebelles qui f ’en endurciflent, 
ainfi eft-elle odeur de vie aux enfans 
de Dieu " ’.non pas que ceftcforce5e  ̂ */

-  , * 1 r  1 1 T ^ '  »•Cor.sd*
vertu de fauuer foit au ion de la Paro 
le^oii viene delapuifïacedeceluy qui 
laprefche^ma'is pource q le S.Eiprit, 3 
de l’office duquel’nous parlons, fc.'£E,!,k’

r

ï-



fcruant de cefte prédication extcrieu 
re comme d3vn canal ou conduit,viet 
a percer iufques au plus profond de 

„ L f  refprit j come dit l’Apoftrc^afin de 
!*pk Ì d j rcn(lrc par la feule grâce 6c bote 1 en­

tendement des enfans de Dieu capa-, 
ble pour conceuoir 6c entendre ce 

• haut myftcrede leur falut par Iefus 
x Chrifts: puis auffi pour reformer leur

jjj JL A v
L}hc.i.d. iugemet,afind’approuuer comme iâ- 

pience dé Dieu ce que noftrefensêc 
ic«.,.b.tf7raifon eftime folieh: d’auâtage pour 

corriger 6c changer leur volonté, en 
Phih.i.d.ij» forte que d’vne ardente affeâion elle1 

,H’4 ' embrafle 6c fapproprie le remede qui! 
luy cft donné 6c propofé en Iefus 
Chrift*’, contre le defefpoir auquel 
fans cela il faudroit neceffairement 
qu’ils tombaffent par la prédication 

Ephe.a.a.i, de la Loy *. Voyla donc comme lé S.:4*5* T™' — *
Eiprit par la prédication de l’Euangi 
le guérit la playe que la prédication

2$  m i .  p f l i N C T .



mmmwtnrn

R o.5

• 1 1 1 1 .  P O I  N C T . 9  J■r t
de la Loy a defcouuerte bc empiree 
Voyla, di-ie , comme lefaind Eiprit 
par la prédication de l’-Eua'ngile créé 
en nous le don de Foy,qui vient quant 
bc quant appréhender en IefusChrift r
tout ce qui eftneceflaireafalut, ainfi 
que ci deflus a efte monftré. " - '

X X V I i  I ■ Autre fruiîl de L: prédicat ion dt lu Loy près l'ef- 'l
ficace delà prédication del'Euangile. ' ,

Or entre les effeds de IefusChrift 
habitant en nous, il a efte môftré que’■ , 5 JL h <> t' Ç
ccftuy-ci n’eft pas le moindre, qu’il 
créé ennousvri coeur pur", pour fca-pf rfcll 
uoir*, pour vouloir bc pour faire ce IercJ 
quieftde D ieuc,c’eftadire pourpre- Phil b̂r 
dre plaifir bc Teftùdier de feruir a ; 
Dieu^,au lieu que nous eftioris au par Ro ^  
auant efclaues dé peche ennemis’ rt 1. I . ’ ; R.o.6.îJ.jî, '
de Dieu / ,  ne pouuans pas méfmes „, /J 1 * > J Êpn.2,c*ra*
penfer a nul bien5. Par ce moyen doc r
I . . i f '  J . i J a.Cor.j.b.j.
la prédication delà Loy commence 
auffi a changer d’effed en nous,apres  ̂
que noftre diipofition eft chagee, de 1 -

; g-i«

iu lm m w m  mm



^8  1 1 11. P O 1 N C T.

fcrte qu’au lieu qu’elle nous clpou- 
1 h antoit , elle nous confole hi au lieu

iJch.2 .c.i7  '  . p
* Fier ith>. Qy’elle nous monilroit noltre con-
U.c.ia. I n  11

damnation toute preilc , eue nous 
!f fcrt de guide pour nous enfeigner* 

R0.7-d.22. ]es bonnes auures, aufquelles nous 
femmes préparez, pour cheminer en 

Ephib.io. icelles * : au lieu qu’elle nous eftoit 
vn ioug mal plaifant & importable, 

! , elle nous eft aereable 6c le&ere^ neMatth.ii.d. O o
nous reliant qu’vn regret de ce que 
nous neluy pouuôs pas obéir du tout 
comme nous voudrions^ a caufe du 
relie de noflre corruption qui com­
bat contre l’eipritw.Maispource que 
la Foy, qui eft le tefmoignage de l’E- 
fprit de Dieu criant en nos cœurs *, 
nous affaire quelamaledidion delà 
Loy eft effacee par le fang de Iefus 
Chrift auec lequel nous fommes v- 
nis d’autant aulli que nous fom- 
mes a fleurez par la meime fo y5 que

J’efprit

m
Ro 7 d.24.

i
n
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Fefprit fera vaincqueur, quôy que 
il tarde % voire mefmes que la mort r0A i4. 
fera le moyen de noftre victoire 7: uh 
tout ce regret ne nous pouffe a au- 
cun defefpoir , mais nous incite a Hebl•d•,4• 
prier ardemment noftre Pere,lequel 
nous fortifie de plus en plus Par Ro/d.** 
ce moyen donc Pacheueennous de 14,25 
degré en degré le refte de la vraye pe- 
nitence , c’eft a dire , de la vraye con- 
uerfion ôc repentance, laquelle com­
mence par contrition, ou fentimcnt 
du peche, 6c acheue par amendement 
de tout cequieft enl’hommé'ôc de-J» M

dans 6c dehorsf. Parquoy auffinous Ph/ 
concluons que neceffairementPen- 
fuit en tout vray repentant la con- 
feffion de fa faute deuat qui il appar­
tient, c’eft a dire deuant xeux qui 
ontefte offenfez, 6c mefmes deuant 
toute Paffemblee de PEglife Pii eft: 
befoin , auecreftitution 6c fatiffa-

ipp.j. 
C.II.12.1;*

îlf '

X. g.u.
\
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âion entiers le prochain, félon que 
elle fe peut faire, veu que fans cela 
la repentance ne peut eftre que fein­
te & contrefaire. Et pourtant eft- 
ilaife' a veoir que nous ne reiettons 
point, mais au contraire nous reque- 
rôscomme neceflaire afalutlavraye 
C O N F E S S I O N  qui a elle ordonnée 
de D icu : combien que nous ne vou- 
lionspoint gehenner les confciences 
de ce que les hommes ont inuenté 
au lieu de la vraye Confeflîon &  Pé­
nitence. '. '

« * v X X I X .  D» fécond moyen dont h faincl Jifprit feftrt pour
nous fùre touir de I efns Qhrifi, &  pourquoy le Seigneur ne

f  'efi iAmais contenté de la fmtple p redication de fa  Varole. .

v®Tcts.au Nous auons dit que les Sacremes
Econdjeîî font l’aii tre moyen Ôc inftrument,par 
Chreftifhe, lequel le fainâ; JEiprit nous applique 
cba.r.3.3.4. cc ^ eftneceflaire anoftre falut.Mais

d'autant quepar cemotaucuneffois 
font entendus generalement tous li­
gnes 9 par lefquels ̂ quelque chofc fa-

crec

t'J- . .Wj
"Jftk v .

—  .-lííü fíS v
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créé 6c ipirituelle nous eft fignifiee,il 
no9 faut prcmiercmét en reftraindre 
la lignification, fclô que noftre jppos 
le porte. Il tant doc entedre q noftre 
Dieu parfaiâenicnt mifericordieux, 
envfant denoftretantpoureôc mife- g” ™/,1,“* 
rable nature comme dVnmoyépour MattW 
mieux nous monftrer fa bonté 6c pa­
tience, ne f  eft pas contenté de fe de- 
clairer a nous tellement quellemét, 6c 
nous dôner le moyen par lequel illuy 
plaift nous fauuer en vfant d’vne dou­
ceur 6c mifericorde incomprehenfi- 
ble, 6c nous informant de fa volonté 
par les hommes femblables anous*,  ̂ *o
* '  Deut:.i8.c,

6c qui plus eft, comme bégayant auec ]\
nous j a la façon que tienent les nour- d-19 *20* 
ricesaleurspetis enfans Ornais outre ,.TkÎr>i. 
cela, pour le comble de toute fa bon-b7' 
te infinie,a voulu adioufter à lapredi- 
cation de fa Parole ccrtainesmanie- 
rcs de faire, qui vinlfcnt a efmouuoir

I I I I .  P O I N c  T. l o i
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les plus rudes 8c les plus grofiîers du 
monde, a croire de plus en plus que 
D  ieu ne femocquepoit d’eux en leur 
propofât la vie eternelle par vn moyé 
fi merueillcux, qui eft la mort de fon 
propre Fils : de forte q par tels fignes 

' 8c maniéré defaire^tous leursfens iôt 
cfméus pour donner confentement a 
la dodrine defEuangilejComme fils 
cftoyent défia plenement iouiifans 
du falut qui leur eft promis: comme 
nous voyons ( f i l  eft loifible de fai­
re comparaifon des affaires du mon­
de auec vne bonté de Dieu tant in- 
coprehefible)qu,encores qu’en plei­
ne iufticela poffeffion ou propriété 
d’vne choie nous foitadiugee,onv-* 
fera de certaines ceremonies 8c ma­
niérés de faire en Fade de prife de 
poffeffion , ou execution d’arreft, 
pour nous affeurer 8c pour tefmoi- 
gner aux autres que telle ou telle

choie



i

chofe nous appartient. Mefmcs en 
nos affaires ciuils, combien qu’vn 
notaire ait figné vn contrad, 6c ap- 
pofé le nom des tefmoins, on appo- 
fera outre tout cela le feel delà fei- 
gneurie où le contrad eft paifé , a- 
finde rendre l’inftrument plus vala­
ble 5cauthentique'. Ainii donc dés 
le commencement,noftre Seigneur 
Dieu ne Te contentât pas d’auoir an­
noncé a Adam la grâce qu'il feroit a 
ion Eglife par Iefus Chrift, y a vou­
lu adioufter les Sacrifices comme 
des figures viues du facrifice futur de 
Iefus Chrift, pour mieux affeurer la 
Foy des enfans de Dieu en ce qu’ils
attédoyent^. Puis apres renouuelant ueb.il> 
cefte alliacé de grâce 5c de mifericorr 
deauec Abraha, ilyaadiouftélc Sa­
crement delàCirconcifion': 5cfini- _ *Gen,i7.w*
lement du temps de Moyfe il y a 
adioufté le Sacrement de l’Agneau

* * * r t 4 « »

I I I I .  P O I N  C T .  IOj



I I I I .  P û I N C T,IO4
Pafchalr,auec autres ceremonies pref
q u e s  infinies, qui eftoyent autant de
Sacremens leur reprefentans ce que 
IefusChrift deuoit accomplir en Ton 
temps, c’eit a dire, tout le myftere de 
l e u r  filut:commc PApoftre le declai- 
re amplement en Phpiftre aux He- 
brieux. Mais quand le temps ordôné 
eft efcheü,adôc Iefus Chrift paria ve­
nue a mis fin a tout ce qui auoit figu­
ré Ton aduenement. Ce neantmoins . 
combien qu’il ait mis fin aux ombres 
&facremes anciens,ôcqu’il ait appor­
té au mode vne autre plus grade clar­
té,afin d’adorer Dieu déformaisd’vn 
feruice plus pur 6c fpirituel, comme 
plus approchât de la nature de Dieu 
qui eit eiprit £:touteffois ayant enco- 
res ef^ard a noftre nature tant rude

Vt J

6c groffiere, il a bien voulu adioufter 
quelques Sacremens 6c fignes exté­
rieurs a faParole,pour nourrir mieux

8c
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& entretenir noftrefoy. Carencores 
que Iefus Chrift nous ait défia acquis 
le Royaume celefte, touteiioisnous 
ne le poffedons encores quepar clpe- 
rance h tandis que nous fommesyci Ro 
bas, en laquelle il eft befoin que nous 
{oyons entretenus, pour croiftre Ôc 
perfeuereriufquesalafin*. »’* 1 Eph.4.d.

X X X ,  La defi nition de ce qui cîi appelé Sacrement*

Ces choies confiderees,ileftaiie 
. a entendre quec’eft que nous appe­
lons Sacremens en ce prefent traidé, 
c’eft a feauoir, certains lignes, mar­
ques ou tefinoignages vifibles ordô- 
nez de Dieu pour l’vfage continuel 
detoutefonEglife,adiouftezparluy 
mefme a la parole de fon Euangile, 
par laquelle il nous veut gratuitemet 
fauueren Iefus Chrift fon Fils:adiou- 
ftez, di-ie, pour mieux reprefenter a 
nos fens extérieurs,tant ce qu’il nous 
donne a entedrepar fa Parole, que ce

I 0 5
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Ro 8 d 14. 
J

1 Cor jo
*7*

qu’il faicfc intérieurement en nos 
R o m  i f . a  cœurs', comme pour fceller Se rati-
i.'4or.io?d. fier en nous le falutb que nous ne pof- 

fedons encores que par foy Sc efpe-
l.m Hom. 1 1  J  ,  1 . r
;o fur s ie- rance': d*auantaec,pour nous retraith O l  r i

6 chir aufli de noitre part noltre de-
R 3 4 fa.*. . ,

uoir tant enuers la maieite, qu a nos 
prochains“*,félon la teneur de l’allian- 

d'ce , qui eft de combatre virilement 
par la force de l’Efprit qu’il nous a 

■b,, donné', en le feruant comme noftre 
Dieu, 6c aimant nos prochains pour 
l’amour de luy .̂

• . . X X X I  Ladtffaeneeqm eflentre les Sacrement dtla  yùiHtlen. 11.d >4, . i j
gi te.ii.,2. autancei O‘ ceuxdelanomeile.

*.Lh4.c.n. Ccfte définition appartient aux 
Sacremens,tant de l’ancienne que de 
la nouuelle alliance. Mais il y  faut
maintenant adiouller les différences 
qui y font.

La première, que ceux de l’anciéne 
alliance n’ont efte ordonnez pour 
durer que iufquesalavenue de Iefus

Chrift

Ro €

14.15.16.17. 
i3.

f

vu
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Chrift^.mais ceux de la nouuelle allia- , * 
ce fonteftablis iufquesa laconfom-uuX rico to,a r.
mation du monde4- f b

, rieb.i».g 17
La féconde différence cft, que ceux 

de l’anciene alliacé addrefloyet les fi­
dèles a Iefus Chrift qui eftoit a venir: 
ceux de la nouuelle,a Iefus Chrift def
* c ^îavenu .  1. Cor.io*

LatroifiemedifFe receeftauxfigncs S Auguftin 

deceremonies, q differet beaucoupJ. j.» «’ntr* 
La quatrième eft au nôbre d iceux, d 

de en la mefure de la iïgnificatiô. Car Îj.*.r
côme dit faind Auguftin \ nousauôs iiurea. con~

, " * ^ 1 0  ^ trepetilun>maintenant moins de Sacremes que fhjpr-
 ̂  ̂ X itrmffome-

les anciens, plus aifez,& mieux figni- 
fians, &  par cofequentauec plus gra-s A* 
de efficace. Voyla toutes les differen- *nïJ'®j;Jre 
ces q nous y  trouuôs. Car au furplus 
les vns de les autres font partis d’vn 
mefme autheur, c’eft afcauoir de la01̂ * 
bonté dVn feul Dieu f : de les vns de r, Heb.i.a.i.
les autres n’ont autre but que de ren-

i ° 7
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-----0  -  -
fur S» le h an
traite i6>$C
fouuent ail­
leurs. -

dre les hommes participans de Iefus 
Chriftpour iouir de la vie eternelle, 

ico/io.t. comme fa in Cl Paul le monftre2,&: cô. 
k'^n. me auffile tefmoignc expreflement

S.AuU” S-AUgUftin4' „
" " ■ ■ X X  X 1 1 . A tjuoy fp covroifftnt les faux jacremens d’auec Us

■vmiîj l'abus u'ut u v d astec l-J dfott yja^.

Dauantage, d’autant qu'il appert 
par la définition fufdiéèe, que les Sa- 
cremens font ordônez. de Dieu pour 
élire comme féaux de lado&rine E- 
uangelique prefehee en l'Eglife de 
Dieu, il l'enfuit que là où il n'y apoït 
de parole de Dieu, il n'y peut auoir

SiioAAuga Hefoy^nc facrement4: dont fenfuy- 
KHo? ucnt derechef deux chofes bien ano- 

terj d’autant qu'elles ont elle trefmal* 
confiderees.

La première, que toutes les cere­
monies ou facremens inftituez- par 
l'inuention des hommes, quels qu'ils 
foyent, font autant de facrileges co­
tre Dieu.Car tout ainli que c’eft aluy

ieul
■i ïH; i >Î f J f

__ afiSM Y
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feul de promettre , auffi eft-cc a luy 
feul d’y adioufter le feau\ Parquoy Ga,*b| 
tous ceux qui ont prefumé de faire J;?or,u,e* 
nouueaux Sacremens, ou adioufter a 
ceux qu’il adrdfez, en fon Eglifepar 
fa Parole eferite, ou en diminuer,ont 
faliifié les féaux de fa maiefte . Par- 
quoy quat a nous, il nous fuffit de ce 
que Dieu nous apromis& ordonné 
par fi Parole.

La fécondé eft, que là où la Paro­
le n’eft point prefehee ou expofee en 
l’adminiftration des Sacremens,ains 
feulementleuë, & méfmesen langa­
ge incognu, ôc(qui eft encoresplus) ' 
entremeflde de ce queles hommes y 
ont voulu adioufter de leurcerueau, 
la il faut neceflairement qu’il y ait 
vne horrible pollution &  prophana- 
tion des fainéts Sacremens de noftrc 
Seigneur. • • ,



4
Ro 4.b.H. 
t.Cor.io.a.

X X X  ITI. Quelles ihofts font communes a la prédication
¿ e  l a  P aroU> & a t x  S a c n m e n s .

Encores nefuffit-il pas de fcauoir 
ccla.Car encores faut il entendre que 
c’eftq la fimple parole ha de commun 
aucc les Sacremens, de pareillement en 
quoy ces deux inftrumens different. 
Vcy la donc ce qu’il y a de cômun en- 
tr’elles.

Premieremet,que toutes deux font 
înftrumens defquels le fainâ Eiprit 
fefirt a mefme fin, c’eftafcauoira- 
fin de nous vnir a Ieius Chrift de 
plus en plus pour en tirer noftre 
falut*.

Secondement, que le fainâ: Eiprit 
fe fert tellement de l vn de Tautrè de
ces'moyens de inftrumens,que cepen­
dant il ne leur communique point fa 
vertu, ains toute l’efficace prouiet de

Ro»di9.luyfeul\ !.
i Co.j.c.n ^ .

1 îercemcnt, comme nous auons 
dit ci ddfusque la Parole neiertde
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rien,G clic n’eft prefchec intelligible- 
ment,ôc quipluseft/icequ’cllenous 
expofe ôc prefente, c’eft a dire  ̂fi Ic- 
fus Chrift auec tous fes biens n’eft 
rcceu parla foy de ceux qui l’oyent: 
ainû faut-il entendre le meime des 
Sacremens: c’eft aicauoir,que Gnous 
n’apportôs la foy, qui eft le feul moy­
en de receuoir ce qui nous eft pref- 
ché, reprefenté 5c offert par iceux^ 
tant c’en faut qu’ils nous ieruent a 
falut, qu’au contraire en les meipri-. 
fant parnoftre incrédulité , &reiet- 
tant le bien que Dieu nous offre auec ? 
iceux,nous fcellons noftrc condam­
nation". Cependant, tout ainG qucSA eo0in 
l’Euangile ne laiffe pas d’eftre de fa ÎTrTich’! 
nature Parole de vie ¿k de falut,com- IZ'uij.
bien que les mefehans la tournent en î.p,er.j *

-I- A JX k Q
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fovét admimftrez par perfonncs in-
/ dignes,ou reccus indignement . Car

$. *u  ̂ u-—'•IJ' —' «
Henmtt i-t la malice des hommes ne peut chan- 
h?», i i-:. o-er la nature de l'ordonâce de Dieu.w«t:t P¿; * I? ^

Quartement, comme la lemence 
ÎÏ':,Tr! quelque bòne qu'elle foit,ne produit 

pas fon fruid a l’inftant qu'elle eft fe- 
mce,mais demeure quelque temps en 
terre: ainfi ne couient-il pas reftrain- 
dre le fru id §c l’efficace delà Pardea 
celle meline heure qu'elle eft comme 
icmec, ou des Sacremens a ceft inftat 
qu'ils font adminiftreZjains le fruid 
fenmonftreés eleus quand il plaifta 
Dieu.

X 1  X 111  r <^v'.Us ih^ti fentpropres aux S¿crr*rms,a}at 
• i  .  i l s  t>nt cjlc orJonru^Jt Din*.

Voylu en general les principaux 
pomasde ce que ces deux chofes ont ' 
cecemun. S'enfuit ce qu'elles ont de

* * V *

Premièrement, d'autat que les Sa-
cremeosiont comme appartenances

&

'¡j s5-*  ̂ï , aw * ’ i si 'LaÍ&ÍL. JflrW&. K*
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8c dépendances de la Parole- , d’au- s Auguftî« 
tant aufli que les Sacremens font orT £iX£fttr 
donnez, pour fceller ce qui eft défia 
en nous, c’eft a dire, l’vnion 8c com- 
municatiô que nous auons défia par 
foy en Iefiis Chrift*, il appert aflez Ro *. 
qu’il faut que la prédication de la pa­
role fimple précédé, 8c meimes qu’il 
y ait claire profeffion de foy , deuant 
que les Sacremens foyent dcuëment 
adminiftrez.:i’cntcndeceuxqui font 
en aage de diferetion : car quant au 
Baptefme des petis enfans des fidè­
les , il y  a vn efgard particulier, dont 
nous parlerons ci apres.

Voyla pourqu oy en toute l’Egli- 
febienordonnee,f’ileftqueftion de 
receuoirvn payen &  infidèle, il faut Tous le» Pf* 
qu’il foit Catechumcne,c’eft a dire di fontmentio
p * « p  p  f y *  I p  de ceftccou
iciple : & qu il race conreliion de la «urne.
[foy deuant que l’admettre au Baptef- €
nie', qui eft vne publique 8c authéti-

h.1»

i
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t Cor.nX 
al.

S. A»g 
aux Que- 
fiiom

que ratification de noftre Chrefticn- 
te. Voylaauffipourquoynomeemét 
S.Paulrequiertquechacüfefprouue 
foy-meime, dcuant que venir a la ta­
ble de noftre Seigneur ds

Se condementjil y  a differece entre
__ ^   ̂ *  *

ces deux choies(côme il appert par ce 
quedeflusaeftedit) en ce q la Parole 

çnftm peut bien eftre fans Sacremens ',mais 
L'i. iamaisle Sacremêt ne peut eftre fans 

q3 n*4. la Parole K Comme il fe peut bie faire 
S Aug. Ho- qu’vn inftrumet fera valide fans qu’il 
s!uhan.‘ur y ait feau: mais le feau eft du tout inu­

tile, mefmes n’eftpas appelé feau, fil 
n’y a quelque inftrumét auquel il foit 
appofé pour confirmation. .

Tiercemct,puis que fans noftre foy 
nous n’auonspoint départ auec Iefus 
Chriftj&par confequent fans noftre 
foy nousn’auos poit de part au Roy- 

Ro.u.d. aume des deux5,(exceptélespetis en-
uitbi âns ^es ^dcles, dont ie parleray ci a-

pres)

Io
Heb



près) puis auffi que la prédication de *. 
la Parole eft le feul moyen ordonné 
dont fe fert le iainâ: Eiprit pour creer 
la foy en no9, ainfi que ci deflus nous t 
l’auons monftrc, fuyuant ce que ditf 
fainél Paulh que la foy viét par oùir: Ro 
il f’enfuit q la prédication de là Paro-1 
le de Dieu eft totalemet neceiTâire àu* 
falut deceuxquifôntcnàage de dif- 
cretion,finô qii’i lplaifcaD ieudèbe- 
fongner extraordinairement au coeür 
de quelquVn. Mais il n’çn prend pas 
ainfi des Sacremes : car puis que pour 
enperceuoir lefruiâ:, (excepté touf- 
iours les petis enfas des fideles)ilfaut 
auoir lafoy,corne nous auosmôftré's Hcb.iVb.*. 
& celuy q, ha la foy,ha quant & quant 
IefusChrift,6cpârcôfeqiiet la vieéter 
nelle* :ilPenfuitneceflairemétqmef 
mes il faut q nousayôs titre ôcdrdiéif'56' 
a la vie eternelle deuat q perceuondi- Aa tl 
gnemet'les Sacremes: tat c’en fàut q

* * m .. d /

i



celuy,1equel combien qu'il ait la foy, 
toutefois n'aura eu le moyen de par­
tie iper aux Sacremens,foit pour cela 
forclos de fonfalut.Parquoy la ncccf 
fitè des Sacremensne f ’eftendpasiuf 
ques la,de forclorre de la vie éternelle 
ceux qui n'en ont peu iouir ,mais feu 
lement iufques là,que c eluy lequel les 
mefprife, commet vn ade d'infideli- 
tCyôc digne dedamnation f'il ne reco 
gnoiftfa faute, corne faind Bernard 

s Bernard, ^a tres-bien déclaré*, difant quccc 
.ÎihÙçu« n’eft Pas â pnuation, mais le meipris 

* du Baptefmc qui dâne quelqu'vn;. a la 
refolution duquel nous-nous tenos, 
conime eftant conforme aux Efcritu 
rcs pour les raifons fufdides. Or ce- 
luy ne peut eftre dit mefprifer les Sa- 
cremens,quin'a eu le moyen d'en v- 
fer, en gardant l’ordre eftabli en l'E- 
glife.

. Quai tement, puis que la parole
L fimplc

en

a«S.Viâor
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fimplc ne frappé que lVn de nos fuis >
mais les'Sacremens touchent d’auaa
tage a la veuë¿¿aux autres ienscorpo 
reís, Si mefmesfont diftribuez. auec 
cci emomesfort iïgnifiuntes Si expref 
fes,ileft aife a cognôiftrecombien 
nous eft neccflairc l’aide dés Sacre- - 
mens pour entretenir noftrc foy, ’ l e f ^ V  
quels,par maniere de dire, nous font S K  
toucher au doigt 8c à l’ceil, 8c ¿órne
fauourer défia, 5c fwntir realement 5c 
dcfaid,riiTue de ce que nous atten­
dons,corne finous louions 5c tenions 
défia. Et pourtant tant c’en faut que 
nous meiprifions les fainits Sacre­
mens , qu’au cotraire nous côfeffons 
ne pouuoir alfez magnifier leurdigrii 
te ôcvrage légitime.

X X X V. CWU n'y a que deux S<tcremtnt en l'Ëgtif : C&re- 
jliennt. , -

En celle façon 5c Îîgnifîcatio nous 
nctrouuonsquedeux Sacremens or­
donnez, de Dieu pour lVfagc perpe-

h.w.

r

i
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tuel de toute fon Eglile: comme auf- 
„....uiü», fi faind Auguftin ‘ Si fainà Ambroi- 
um'ào. fe * n’en content point d’auantage: 

c’cft afcauoir le fain&Baptefme3cpii a 
fuccedé a la Circoncifiori, Sc la faini

4
S.Auç

dourine 
Chrcfi 
cbap-9

s.Ambroifc ^  c ene de noftre Séigrieur, qafuc-au traiclé 
des Satte- 
®cn i. cédé al5Agneau pafchahpour pl9 am­

ple intelligécc defquels,nous en par­
lerons premièrement en gener al,puis 
de chacun H'iceux en particulier.

X X X V I. tes quaire potttÛs quifont a cofidtrer en Vexpofnim 
< de ce(le mattere. - ̂  ̂ ~ S? *• ' m " m m  I

Il y a doc quatre points principaux 
que nous confiderons es Sacremens.

mm + * * * t ^

Le premier eft,touchant les lignes. 
,Le fécond, touchant ce qui cft fi-

*  ^  J v V _ i s v  1 4.  - t

gninepariceux.
Le troifiemc, touchant la conion- 

âion des lignes 6c des chofes lieni-
r  0  . . . . .  °  „• 1iiees .. .

1 . ! -
, Le quatrième, touchant là maniè­

re par laquelle on participe tant aux 
% ncs qu'aux chofes figriifiees. J

x x x  V il*# & ’ ^

* 1 t î I

$



! ' X X X V 1 I."Premierpoinfl: cefiâfcambrquec'eft qu'mHsen*
tendons par le nom de signe, en cefie matière d<-> S-iinmenŝ

■ , c-r pourvu oy le Seigneur a thoift pour figues les cbofes les
plus vulgaires &  communes.

Quat a ce que nous appelSs Signes,
nous éntendós par ce mot, rion point 
vn figne tout nud 6c tout vìride, com­
me vnechofe nous eftant reprefentee 
pai* vne peinture, ou quelque fimple 
memorial: mais nous cnténd&s des li­
gnes qui rèprefentét choies trëfgran- 
des,auee pàrolè1 viue 6cpleine d'ef­
ficace , comme ci apres nous dirons ' 
brief, auec lefquels cela mefmc éft of­
fert fpirituèllemét 6c a la vérité, q éft 
extérieur embnt Veprefenté par iceux. 
D ’auàntage il faut noter que nous 
comprenons fous ce nom de Signes* 
non feulement les choies materielles 
dontpn vfe aux Sacremës,cóme l’eau 
duBaptcime,le pain 6c le vin de la Ce 
ne: màis outréla Parole côiointe aux 
lignes, qui nous declaire l’intention
du Seigneur eh no* eftant annôccc 6c

h.iiii.

• »



expofee intelligiblement, nous enten 
dos auffi par le nom de Signes,les Ce 
remonies ordonnées de Dieu en tout 
ce myfterc,lefquelles n’ont pas moia 
dre fignifiace que les chofes materie- 
ics, aufquelles auffi par mefme rai- 
fon il n’a ette loifible aux hommes 
d’en adioufter de nouuelles,ni auffi 
d’en diminuer, fans iacrilege : ie di a 
celles qui font de la fubftance des Sa- 
cremensJBt faut noter quenoftre Sei

s.Auguflio, gneur- cognoiifant quel cft noftre na 
turel, a voulu cftablir peu de Sacre- 

he<Ì!Tu mes en fonEglife,c’cil a feauoir deux 
P5uplt' feulemét:ôe qui plus eft,vfer en iceux 

des lignes &: des ceremonies les plus 
fimples& les plus ordinaires qui foyét 
entre les hommes:commc de l’eau,du 
pain,du vin,arroufer, manger &  boi­
re: de peur que l’home en lieu def’ef* 
leuer en haut,ôc de confiderei* les my- 
ftercs celeftes qui font repreientex

Par
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par ces choies tcrreftrcs , ne veinft a 
parrefter a ces choies extérieures &: 
grofiîercs jpour en faire des idoles. 
Ceux donc qui ne fecontétans de ce­
lle fimplicite, y  ont adioufté du leur, 
cnpenfantbien faire ont du tout rui 
né&c aboli l’intention denoftre Sei­
gneur , ôc tourné les Sacremens èni- 
dolatrie,côme l’cxpericce le môftrc.

1 l  ‘s

X X X Vl 1 1 .  De quelle confequance efl Veneur de ceux qui 
oftentlafubjlance det figues ét Sacrement.

Les figncs &  ceremonies outre leur 
fimplicite ont vne fmgulicre conuc- 
nance aucc ce qui eft reprefentépar i- 
ceux, comme il fera monftré ci apres: 
laquelle conucnance ôcproportiô eft 
ruineë parceuxquioftentlafubftan- 
ce des lignes au Sacremet : dot il f  en­
fuit âuiïi qu’ils aboliifent le Sacre­
ment,entant qu'en eux eft,

X X XIX. Quelle mutation Jefait es cbofes dtfqueîltton y -  
feés Sacrement. ' \

Les fignes dôc ne font, ni ne doy-
* «

I

£
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ueteftre en rien chagez au Sacrcnict, 
guat a leur fu bftace,qualité naturelle, 
ou qualité,mais feulemet quat a l’vfa- 
ge de a la fin pour laquelle ils Tôt prô- 
pofez, d’autant qu’ils comencent a 
gnifier & reprefentera l’œil lescho- 
fesfpiriiuclleszce quin’eft pasde leur 
nature,mais par l’ordonance delefus 
Chrift.Car l’eau de fa nature eft faite 
pour lauer quand on f ’en arrouie : le 
pain & le vin, pouf nourrir ce corps, 
eftas rnagez 6c beus: là ou aux Sacre- 
mês tés chofes ont Vn vfage tout di-.... - .M - ,,, - O . -
uers,côme nô?dirosen fon lieu. No9

< »,

pou lions dire pour mieux entedre cé- 
la^qu’il en préd ainlî que de la ciré qui 
éft attachée àv’n inftr umet public, la­
quelle rie différé èfirien de l’afitre cire 
quat aioy,mais fculèmêt a caafe dcl’v 
iage auql elle èft deftïriee, c’éft à dire 
a feruir de tefmoigriage q l’inilrutnét 
eft authentiqué : ce qu’elle né fait de

fa nature,

/
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fa nature , ains par l’ordonnance des 
hommes.Mais quant aux Sacremens, . 
fordonnance eft de Dieu,

X L. Dont procédé cefie mutation, &  l'erreur de ceux qui fini 
. , 'vne forcelerie des paroles Sacramentels*.

Celle mutationdonc fe fait par le 
S.Efpritfelô l’ordonace&bônevo­
lonté de Dieu,qui nous eft teftifiee 
parla promefle a laquelle le figne eft 
adiouftéjôc non point par vne pronô-r 
dation de paroles5a la façon des Ma­
giciens .Et pourtant la promefle eft 
comme l’ame du ligne, entant que fé­
lon le contenu d’icelle, l’eau, le pain* 
U le vin deuienët Sacremës,c’eft a di­
re , fignes véritables de ce que la Pa­
role promet,& de ce qui éft reprefen- 
tépariceux. 2

X L LLcs Sacremens nefont point Sxcremesjrors Vyfage dtcctt*-
r * i -  !

Puis que celle mutation eft quant 
a l’vfage feulement , il i  enfuit aùfii 
que déliant ou apres l’adminiftratiori 

* dei Sacremens elle n’ha plus de lieü,

\

* i  3 'ï T *
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mais feulement durant l’a&ion 5clV 
fige auquel cefte mutation regarde.

1 2 4

tachez les Sacremens comme féaux 
authentiques,tendent avn feul Iefus 

: 5c pourtant4 c’eft aufli celuy 
ai nous eft propofé 5c reprefen- 

te aue: to’ fesbies 5c threforspar les

ôcconfcrmer lafoy,par laquelle nous 
le deuons embraflcrîôc pour nous ad- 
uertir auilï du deuoir réciproque , tat 
enuersluy qu’enuérs nosfreres.

X LI I  i. Trei/îemt poi»£i,c'tJl a [cabpiry comme lefut Chrtfl 
eft conioincl auec la ftgna.

fus Chrift auec tous fes biens,eft touf 
iours prefentee ala vérité 5c (ans au­
cune fraude du cofte de Dieu,qui eft 
véritable en fa promeiTe,tellemet que 
lcfigneSdachofefignifiee fonttouf

Les promeifes aufquelles font at-

iîgnesdes Sacremens, ôc par la parole 
qui y eft adiouftee,pour efmouuoir

I*a chofc fignifiee, c'cft a dire, lé-
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iours conioinás en ceftefgarc^c’cft 
adiré, quant ace que Dieu offreTvn 
de l’autre véritablement : 8c ce non 
point parla vertu des mots pronon­
cez, ( car c’eft forcelerie de parler ain- 
fi)niparvncconion<ftion naturelle8c 
locale (car le corps de Iefus Chrift 
n’eft point vn corps qui foit fantafti- 
que, qui foit inuifiblc, de qui ne tiene 
point deplace : ) ñiparla fain&etede 
ccluy qui prononce l’ordonnance de 
Dieu,ou adminiftre le Sacrement, 
(car le vice des hommes ne peutani- 
chiler la volonté de Dieu,)maisparla 
vertu du faind Efprit, qui fait que 
nonobftantque Iefus Chrift, entant 
qu’il eft homme, foit au ciel corpo- 
rellemët abiènt de nous, comme PE- 
feriture le nous tefmoignc,toutcftois 
nous eft prefent a la vérité, entât que 
noftre foy le contemplât en efprit in­
térieurement ,ainfi que les fignes le



T
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nous rcprefentent extérieurement, 
monte par ce moyen iufquesau ciel, 
pour rembraffer de pl9 en plus, 6c no9 
conioindreauecluy,

X L I I I I. La diTlinchon des fgnes &  de la chofe J ï~ ,
gnifiee.

Nonobftant telle coion&ion,nous 
ne confondons pas les fignesauecla 
chofe fignifiee, ni aboliflons lafub- 
ftance des fignes ,mais diftinguos ce 
qui eftconioinft.

X L V. l  a manière de comrmnicquer tant a»x fanes des Sa-
cremensrfualachoje fantjîee.

D ’autant que le figne de la chofe fi­
gnifiee (comme nous auons dit) 
font tellemét conioints, que ce neat- 
moins ils ne font confondus l’vn auec

I s.Tren«,h- l’autre, mais feulement diftinguez.% 
ure4,ch.j4. nous difons que quant au figne ex­

térieur il eft receu par vne manière 
( naturelle de corporelle tant des fidè­

les que des infidèles, mais a diuerfes 
fins. Car les fideles en receuat la cho-
fcfignifieeàuecle figne,enpcrçoyuet'

au ^m en -
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augmentation de foy en falut 5c vie e- 
ternelle: mais les infidèles ne receuas 
que le figne feul , le reçoyuent a leur 
còdamnation: pource qu’en refufant 
là chofe fignifiee qui leur eft offerte 
de Dieu auec le figne, ils la polluet 5c 
deshonoret, entât qu’en eux eft. Voy- 
laquant ala cômunication du figne.
Mais quant a la chofe fignifiee,c’elt a '
direalefus Chrift auec tous fesbies, 
nous àuons défia monftré que le feul 
moyen d’y communiquer eft la foy. s-Aurf*...

J  </ 1  ̂  ̂ * 3 u iennoA
Et pourtâtceluy qui n’apporte la foy des sp«- .r  , . J 1 1 r  /  nictu |  en l*
ne la peut receuoir , 5c celuy qui ap- 
porte la foy,la reçoit ala vente: mais 
non point des dents,ni au ventre par 
vne maniere corporelle,ains en vne fa 4‘
qon fpirituelle par foy % embraffant s.Cyprun 
ce que Dieu luy promet par fa Paro- J‘é c™an*

k 1 i rT J 1 r  * Domini.s5c luv oirre par le ligne extérieur: s.A..guftm? J , r °  . fur. S.lehî,
ou pour parler encores plus propre — au traiâé 25.

r  1  , * . . .  Origene fur
ment, en fe venant encores îoindre vMatthle*3 _ . _ „ cnap.15.
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de plus près qu'il n'eftoit auparauant 
a Iefus Chrift'• Car la vertu de la fo y  
eft telle,qu'en lieu défaire defcendrc 
Iefus Chrift yci bas, (ce qui ne fe fera, 
iufques au iour du iugemcnt )elle f'e f 
leuc de la terre iufqu’au ciel pour fv- 
nir 6c incorporer auec Iefus Chrift: 
qui eft lacaufc pour laquelle on chan 
tc,Surfumcorda.

X L VI. Application de tout ce que aufacrment d»
Baptefme. *

Le ligne du Baptefme, c'eft l'eau*
Les ceremonies fubftanticles fé­

lon l'Efcriture ( a laquelle on ne peut 
adioufter ni diminuer fans facnlege) 
font, premièrement que la perfonne 
eft arroufee de l’eau,puis l’eau demeu 
rc quelque temps a paffer, 6c finale­
ment l'eau f  efcoule.

La chofefignifiee ôcreprefentec 
a la vérité4 c'eft l'afperfion de la mort 
6cpaifion de Iefus Chrift en remiffio
de tous nos pechez, 6c imputation de

iufticc,

1 2 8  " I I I I .  P O I N C  T ,
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iufticcjfignifices par l’arroufement 
extérieur de l'eau: la mortification 5c 
fepulture de noftre vieil homme,c’eft 
a dire, de noftre corruption naturel­
le , morte 6c enfeuelie par la vertu de 
la mort 6c fepulture de Iefus Chrift* 
en ce que la perfônc arroufee demeu­
re fous l’eau certaine eipace de teps: 
6c finalement la regeneration du nou 
uel homme en certaine efperarîcedc 
la refurreftion de Iefus Chrift, figni- 
fiee par ce que celuy qui eft baptize, 
vient'a fortir de l’eau tout purgé 6c 
laue. * « .. ' t v . j
. Outre ceci le Baptefmeeftvne pro 
feffion extérieure 6c folennelle delà 
religiô Chreftieiie, par laquelle nous 
no9 obligeôsto9 a tenir Iefus Chrift 
pour noftre feul Sauueur6,6c aviurc 
en toute charité,corne n’eftans qu’vn 
corps tous cnfemble, baptizez d’vn 
mefmç Baptefme?par vn mefmc E-

u p
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fprit,pour cftre vnis en iceluy.
»•«.* ■>.. La P arolcf, c’eft a dire 5 l’ordon­

nance conioin&e aucc la promette  ̂
ainii que Dieu l’a di<ftee,efttelle5Ba** 
ptizcz,aunomdu Perejdu Fils, 6c du 
faind Efprit.Quicoques croira 6c lc- 
rabaptifcé^cra fauué. .
: .. Laconuenace du ligne eft treipro 
pre j d’autant que l’eau eft element le 
plus côuenable de tous pour lauer 6c 
chaiTcr toutes ordures corporelles, Ôc 
pourtant elle eft trefpropre a figurer 
Ôc reprefeter le fang du Fils de Dieu, 

i.ne.j.d.21. par lequel feull’Egliie eft nettoyce^i 
D auantage^vriemefme forme eft c5

i.co.iiii.n niunc à tous'j&ainefme fin,quim6~ 
EpiM a‘s‘ ftre la concorde Ôc charité que deuôs 

auoir enfemble., : - V ' ^ ' -
. . Le moyen parlequelcecinouscft 

M J  communique^ c’eft le fainâ Eiprit^
i.co.i2.b./j gratuitement cômuniquc aux: eleus,

lequel condefcendant a noftre infir­
mité,
t
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mite,fefert premièrement de l’homc
mortel ordonné en l’Eglifc pour ce 
faire1. Secondcmet,de la Parole* dai Mlt 
rement de intelligiblement pronon- EpLs*a i' 
cccdecxpofee,afinqu’ellefoit creuë.

ourle troificmc, du ligneexteri- 
eirf>fclô les ceremonies fufdites, fans 
toutcffoiscomuniquer fa vertu a pas 
vn de fes inftrumens : fuyuant ce que 
dit fainâ: Paul, Celuy qui plante de 
quiarroufen’eft rien,mais Dieu qui ! 
baille l’accroiffement\ ~ , tcn.;i>7s

Le moyc du colle dePhôme, c’ell i 
lafoy, felóquedit S . Auguilin* que 
laParoleno9nettoye,n5 point cilat Mj*** 
prononcée,mais eftat creuë. Or celle 
foy ne vict pas de nous,mais nous eli 

.gratuitement donnée'en fon temps, Myj.b.*. 
pourueu q foyons des eleusw :ceque 
no9 laiflos a Dieu a iuger: car c’ell ce- 
iuy qui cognoift ceux qui font Tiens %
: Cepédat no9 tenôs pour fideles tous

tn
% ThcLj.a.x

ï



c e u x  q u i  enfontprofeffion extcricu-
re^fil ne nous appert du contraire, 
laiffant le iugement des hypocrites a 
Dieu,quilesreuelera8dugeraa ion 
temps’.

X L V 1 1 . "Pour quelles caufes les pais en fin s des fidtles font

' H,!'ZrZ' . . ■
Quant auxpetis enrans, combien

qu'il nous (bit incognu qu'ils ayent 
la foy,que nousauôsdit eftre requife 
pour participer aux fruiéts des Sacre 

î. mens % de mefmcs qu'il ne foit vray- 
feblable qu'ilsl’ayet, veu qu'ils n'ont 

c! aucun vfage d'intelligece/’, iînon que 
Dieu befôgnaft en eux extraordinai­
rement, dont ilnc nous appertpoint, 
touteffoisnousnelaiflons pas a leur 
communiquer le Baptefme.

Premièrement, pource qu’il y a 
mcfmè raifon maintenat du Baptef- 
me, qu’il y auoit iadis en la Circonci- 
fion,qui elt appelée par fainâ: Paul le

. feaudelaiuiHcequieftparlafoyf,&
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cencantmoins parexprès commade- 
meatdc Dieulespetis cnfans malles 
en eftoycnt marquez dés le huitième d
. , * "*■ Gcn,i7.b.r
îour .

' Secodementjily a vn efgar dp ar- 
ticulier aux petis enfans desfideies.
Car combien qu’ils n’ayent la foy en 
effeél, telle que ceux qui font en aage, 
fi eft-ce qu’ils en ont lafemenceôele* 
germe 5 en vertu delapromefle quia 
elle apprehendee par leurs maieurs.
Car Dieu ne nous promet pas feule- 
met d’eftrenoftreDieu finous croy­
ons en luy5 mats auffi qu’il fera Dieu . 
de nos defeendans, votre iufques au 
milieme degre', Pourtâtdifoit fiind Gen..*.» 7. 
Paul ) que les enfans des fideles font Uü‘0’*‘6‘ 
fandifiez dés le ventre deleur merer. „ /ï.^o 7*c 14

A  quel titre donc leur refuferoit-on 
la marque ratification de ce qu’ils 
ont défiai Et fi on allégué là deifus, 
qu’encores qu’on foit forti des ma-

i.lli.

»
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icurs fidèles, il ne f  enfuit pas qu'on
Toit du nombre des eleus, &c par con- 
fequent qu’on foitfanâ:ifié,veuque 
Dieu n’a pas mefmes choifitous les 

Rom.9 b.6. cnlas d’Abraha Se d’If iaacLa reipo- 
feeft toute prefte, qu'a la vérité tous 
ceux ne font pas du royaume de Dieu 
quinaiffentdes païens fidèles,mais 

. nous laiflfons abon droiét ce fecret a
t.rmo.z. t». iuger a Dicu,qu i feul le cogn o iftS C 

'̂ cependant nous prefumons iuftemet
cftreenfans de Dieu to9 ceux qui fât 

cen.17.a -r iflus des fidèles, fuyuat la promefie *:
liOof»7.C.J4 5*1 * Tpoureequ il ne nous appert point du. 

contraire.
> Suyuant cela,nous baptizons les 
petis enfans des fidèles,comme dés le 

onJ,e h t^ps desApoftres on a fait en l'Egli- 
fc de Dieu ne doutons que le Sei 
giicur par cefte marque adioinde aux 
prières de l'Egbfe qui afiifte,ne feelle 
l ’adoption en ceux qu’ilaeleuseter-

hellement,

! >
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nellemet, foyent qu’ils meuret dcuât 
que venir en aagede difcretion,foit 
qu’ils viuent pour produire les fruits 
de leur foy ,autemps&felôlc moye 
que Dieu a ordonné.

X L VI  [ Í. Application de tout ce dejfus au S.tcreme.it 
de la Cene: 0 " du droitb "vfage d'irelie.

Les lignes du Sacrement de la Ce­
ne,font le pain & le vin.

Les ceremonies fubftantieles fé­
lon ceftc fainéle Parole (a laquelle 
nuln’ha no plus de pouuoir d’adiou- 
fter ou diminuer,que de faire de nou- 
ueàux facremes,ou nouuclles promef 

, fes)font*,du cofté du miniftre repre- 
fétat Icfus Chrift,apres auoir rccitéôe 
expofél’ordonnace du Seigneur auec 
inuocatió de prières publiques, rôpre 
le paî de le diftribucr a chacu,ôe fébla 
blement la coupe.Du cofté de ceux q 
reçoyuét la Cene(6c du miniftre mef 
me en fo endroit particulier)fôt, pré- 
dre,manger,& boire. Et finalement,

¿. itii. 1

jj"****Mí
TlÆ

Matth- 2 
27.28 M jr.i4.t. 

Luc 22 .b . 17 1 
19 .2 0 .

X Co.n.e.aj* 
24,;j.*

1



i
if

x Cor.io. 16.

€

j.Co.i.d

! *1

1111. P O I N C T .

rendre gracestous d’vn coeur 6c d’vne 
bouche.

La choie fignifiee, c’eft celle-la 
mefme que nous prefente ordinaire­
ment la dodrine, de leBaptefmc pa- 

b. reillemet,c’eftafcauoir Iefus'Chrift* 
conceu,nay, crucifié, mort, enfeueli, 
reffufeite ,môté aux cieux, pour nous 
eftre faidenticre fapiéce,iuftice,fan- 
dification &: redemptionc. Ainfi doc 
nous ne doutôs nullement que félon 
la promefle de noilre Dieu,le vray 
corps & le vray fag du Seigneur, c’eft 
a dire Iefus Chrrftluy-mefme,auec 
tous fes biens & threfors ne nousfoit 
véritablement , & fins aucune fraude 
offerts,pour eftre receusdenous inte 
rieurementen foy par la vertu du S.
Efprit,en vie eternelle,aufiî véritable 
ment que font offerts a nos ièns exté­
rieurs le pain & le vin pour la vie cor­
porelle , qui pour cefte càufe font ap-

i

pe ez
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pelez le corps 6clefag de IeP Chrift,
c’eftafcauoird’autatqu'Usfont vrais
lignes ^marques extérieures 6ccor­
porelles de ce que le Seigneur offre * 
fpirituellemet de f5 cofté, c’eft a dire 
du vray corps 6c lang de lefus Chrift.
Car c’eft vne manière de parler accou 
ftumee en la matière des Sacremens, 
de bailler au ligne le nom mefme de 
la chofe fignifiee par iceluy. Ainfi eft 
il did que la coupe ou le calice eft la 
nouuelle alliance**, c’eft a dire la mar - Lucii.b.:» 

que 6c figne veritable delà nouuelle 
alliance qui eft faide par i’effufion du 
iang de lefus Chrift. Ainfi eft-il did 
auffi que la Circoncifion eft l’Allian­
ce', c’eft a dire le vray figne 6c la ratifi- G«n.i7.s 
catiô de Palliâce . Item,que l’Agneau f  
eft le paffager: item', que la pierre du
defert eftoit Chrifts, c’eft a dire,repre Lut2 
fentoit Chrift a la vérité. Item, ileft 
did a ce propos par faind Paul *

tr
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1
frênee cori-

le p a in  eft la c o m u n ic a t io n  du c o rp s  
«e'iVsvaiê J e C lir i iK  c ’eit a d ire ,le  v ra y  lig n e  o utmUns. v J  ̂ °
Trrt..i,j cô 2ao,e ¿ Q [â communication que nous
tre Marcio. O  D  A

h nJ e s N G b !  auons auecChrift. E t  celte expofitiô 
Knii s. n’eft point forgee par nous, mais ex-1 
!£&»£.’ prcffemcntobleruce par tous les an- 
L t ù ï . h o n . e -  ciens do&eurs de TEeliie'.Ce que le 
i t e m  c o n tre  pain eft rompu,  reprcfente a nosfens

1 rdrus,l!8. a ^  i  ■> I 4 .

SueT/û *a p a lh o n  de n o ftre  S e ig n e u r , q u i a 
efte ro m p u  des d o u le u rs  &  an go ilT es

itemâuf e r -  de la  m o rt * &: du  iu g e m e t de D ie u  en  
mon de u f on  c o rp S ^  en f o n  am e ,p o u r  n o u s . , ;

Ce qu’il eft diftribué a chacun, Sç 
À r a b r o i f e ,  la coupe femblablement,reprefentet
f u r  la  p r e -  L  *  *  ,

m . e r e  3 u x  anos fens que IefusChrift luy-mef-
C o n n t m e s ,  A /

Ŝ Scit- mc auec tousfts threfors nous eft dô-
m ê s , c h a * 4 ,
C h r y f o f t o m e f u r  S , M a t t h .  en Tccutirc  i m p a r f a i t : , h o m  n .  S u r  h  f é c o n d é  a u x  C o ­
r i n t h i e n s  , honri 27» S u i  le  P f e a u . 2 2 ,  I t e m e n v n e  e p i f t r e a  C æ f a r u i s »  À u g u f t m  
fu r  le  P i 0 3 i i .S - &  89. I t e m ,  l i u r e  de la  T r i n i t é ,  c h a p .  4 ,  &  1 0 .  I t e m  c o n t r e  F a u -  

f l u $ l l i u r e 2 0 . t h a p . M .  I t e m , d e  l a C t r e d e  D i e u , h u r e  2 i . c h a p . 2 j .  I t e m f u r S .  ( e h a n ,  
a u  t r a i d e  2 0 ,& :  5 0 . I t e m  c o t r e  A d i m a n t u s , c h .  n .  I t e m , I i . j . d e  l a d o £ f c . C h r e f t . c h * i d .  
I t e m  en T e p i l l  a B o n i f a c c , &  en l V p i f t . a  D a r d a n u s , &  en p l u / î e u r s  a u t r e s  l i e u x *  " 
L e o n  p a p e , e n  r e p i f t . e f c r i t e  an c l e r g é  &  au  p e u p l e  d e  C o n f t a n t i n o p l e .  C y r i l l e
f u r  S « ï e h . I i . 4 * c h . i 4 , i t e m e u  l ’e p j f t . a  C a î o f y r i u s .  j T h e o d o r i t  au  1 ,  & z .  d i a l o g u e  
c o n t r e  les H e r c t . t o u c h a n t  le  v r a y  c o r p s  d e  le fu s  C h r i f t .  ■ H e f y c h i u s , l i . 2 0 .  f u r i e  

L e i n t i q n e , c ! i . i *  G e l a f e  c o n t r e  E u t y c h e s .  B c r t r a œ u s  a u  l i ü r c  d u  c o r p s  Sc 
d n  lang ù u S V . g n e u r .  • k i . C o r « i z . c . 2 4 *  -,

■ ■ né

Cenc. 
A r h a n a f c ,  

f u r  S . M u f f .  
chap.i i*

I
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né'duPereenvieeternelle. ' „ *>Rom.Lr
Ce que nous prenos Scmangcos”* s A*uflî 

le pain, 6c puis betiuons de la coupe, 
tefmoigne ce q, fe fait interieuremet S".}«- 
a la vcrit e par la vertu du S .Eiprit.Car S-ilfcouï
# 1 / *  • 1  • 1  1 * 1 t  r  m e  C .\ h  leiceluyicait bien par le lien de la ioy, n-c««,

- - * - colleâm”
il

conioindrc 6c lier les chofes qui d’el- >«m£irs!i tni*
les-mefmes font bien loin efcartecs,ft c,ijp*** J1?*

quataladiftancedeslieux:cefta dire !vn; •rurS>JL («¡ulimn i6
qu’aufii veritablemét que no9 prenos 
¿mangeons le pain, prenos 6c beu- 
uôslevin, par vne manière naturelle,Pilju'54’ 
lefquels puis apres par la digeftiô qui 
f  en fait, tournent en noftrc fubftan- 
ce pour eftre nourriture de noftre vie 
corporelle 3 auffi veritablemét, di-ie, 
combien que ce foit par vne maniéré 
Ipirituelle 6c celefte, 6c non point de 
la bouche 6cdes dents, Iefus Chrift 
luy-mefme, qui eft maintenant aux 
cieuxaladextre defon Pere, nous eft 
cômuniqué^afinqueno9 foyôs chair
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* de fa chair \&c os de Tes os, c’eft a dire
I Corm iO . .

Eph's g 9̂ afin qu’eftâs vms ’ de incorporez, auec 
•, luv par foy % nos âmes 5c nos corps

Ieh.17.cl n • J  i  J  '  n  f r
r, en tirent la vie éternelle ,voire met-

C®U.b.7.
7 mes a ce qu en ce mode nous en ioy-

le. ¿.£56.57 p  ^ • r  r  r?ons tellement lanainez, que Ion h- 
fprit gouuerne nos corps de nos âmes 
pour nous dedier 6c confacrer toute 

r noftre vie afo feruice\ 6c a la charitéR0.8.C. n. '
“ • de nos prochais pour l’amour de luy.

Finalement,ce que nous prenons 
tous d’vn me fine pain 6c d’vn mefme 
vin corporellement 6c vifiblement3ÔC 
puis d’autre part fpiritucllement de 
inuifiblementpar la foy nous venons 
to9 a participer a vn feul Ieilis Chrift, 
celajdi-ie, nous monftre le lien 6c l’v- 
niôqui doit eftre entre nous tous co­
rne corpsmyftiquede IefusChriftno 
ftre Chef,felo la publique Sccômune

»co/io a Protcftati ° nquenousenfaiÎbns^
«7,& » b ij La conuenance des chofes figni-

fiees
\



fiees auec les fignes ôc ceremonies eft 
toute euidente par ce que nous auôs t 
défia d id ; mefmes en cequ’vn pain ' 
eft fait de plufieurs grains amaflez ôc 
vnis en vn pain, ôc pareillement le vin * Am"«]* 
eft reduid de plufieurs grains , nous ^  
eft monftree la conuenance des fi- 
gnes auec la figaification dont nous 
auons parlé, c’eft a dire, l’vnion que 
nous auons auec Iefus Chrilt, ôc la 
charité mutuelle de tous les fideles 
en Iefus Chrift leur Chef. La Paro-

î r

le,c5eft a dire l’ordônance ôc promet- 
fedu Seigneur, aufquelles nousreri- 
üoyent les fignes, font telles comme 
S.Paul les couche expreflemet1',apres 
les Euageliftes:LE Seigneur la nuid „ 
en laquelle il fut liuré, print du pain,
Ôc ayant rendu grâces, le rompit ôc ” 
d id , Prenez, mangez, ceci eft mon » 
corps qui eft rompu pour vous, faites ” 
ceci en mémoire demoy. Et fembla- »

Ï I I I .  P ’ O I N C T .  l A i

i.Cor.n.t
24*2j«26,

>>
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n blcmcnt il print la coupe apres qu’il eut 
” foupe'jdifant, Cefte coupe eftlanou- 
» uellcalliance en monfang.faitcs ceci 
” toutes les fois que vous en beurez,en 
» mémoire de moy . Car touteslcsfois

m tA*

” quev0usmagere2.ee pain, &: beurez 
» de cefte coupe,vous annoncerez la 
"mortdu Seigneur.

Le moyen pour reccuoir Iefus 
;Chrift (comme nous auons did ci 

fth.f.f.&ecdemis) eftla fo y x: Sc pourtant difoit 
-faind Auguftin'jCeluy qui n’eftpas

prorP«cc«*au corPs de ChriftJ, ne mange point 
k  corps de Chrift : &( comme il did 

furVfa.'cha! ailleurs ) les'heretiques qui font hors 
de YEglife, peuuent bien auoir le Sa- 

siÂ uain crcment, mais non pas la chofe du
de la vie de ^  *
i>i*»»ch.2S. Sacrement.
hure 21. v ^

De la il f  enfuit qu5il fefaut eiprou 
 ̂ uerfoy-mcfme,felon ladodrinede 

kctrai.f.jspApoftre^c’eftadire,defeendre en
foy-mefme, pour veoir fi nous auons

tel

Î ^ l
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tel defpîaifir de nos fautes qu’il ap­
partint,ôc certaine fiacc a noftreDieii 
felbfa Parole par Iefus Chrift noftre 
feul moyenneur:n5 pas que parfaire 
foy foitrcquifeoùiin’y ait que redi- , 
r e ,mais telle toutefois qu’elle foit 
vraye 6c non feinte. En ce donc qu’ils 
font tels, lVnion qu’ils auoyent défia 
-auec Chrift par leur foy,eft de plus en 
plus cofermec ôcfeellee parle faind 
Efprit,enreceuant lefigne 5cieau vc 
ritablede ceftccôion&ion 6cvnion:’ 
coàimeileftdidque laCirconcifion 
a efte en Abraha vn feau de la iuftice B
delà foy \Les autres au contraire, en Rom.+b.v 
mefprifant ce qui leur eft oftert, a fea 
uoir IefusChrift, 6cdeshonorant les 
fignes 6c ceremonies inftituees du 
Seigneur, fe rendentcoulpables du 
corps 6c du fmg de Iefus Chrift, du­
quel de plus en plus ils le recullentc. i.Co.i 

L\mnociation delà mort de Iefus’
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Chrift,&par confequent de tout ce 
qu'il a faiét pour nous, auec l’aâio de 
grâces pour les bénéfices receus, ôc 
l ’efpreuue de foy-mefme,fontdelà 
fubltance de la Cene°,ôc pourtant ne 
peuuenteftreomis ne peruertis fans 
grand ficrilege : dont il f  enfuit auffi 
que la Cene ne doit eftre communi­
quée a ceux qui ne fepeuuenteiprou- - 
uereux-mefmcs,pource qu’ils n’orit 
vfagederaifon, corame petisenfans,. 
Se autres tels e;m a ceux qui n’ont fait 
profefiiondeleurfoyF,ou quifontiu 
gez. pour indignés,c’eft a dire excom 
muniez par le droit iugement del’E^ 
glifeG,dont il fera parlé ci apres. : r

X L I X# C o n c f n f  on delà matière des Sacrement* . ,

Ceschofcsconfidereesjil fenfuit 
que les Sacremensnefont pas ordo- 
nez afin que nous offrios a Dieu au­
tre chofe qu’aâion de grâces, ce qui 
cft auifi appelé facrifice & offrande

bien *



bien agréable : mais pluftoft afin que 
nous recëuions de fa grâce 8c libéra­
lité ce qui eft plus précieux que le ciel 
8c la terre, c’eft a fcauoir côfirmation 
de noftrê fo y , pour de pluspres eftre 
vnis ô?xonioinâs a Iefus Chrift en 
vie etèrnellc. '

ïwrqaoy leS.Tfpriteflappelé leConfoUteun &  quel ;
eft L’vjage des afjhélions desfideles. ,

V Finaletnet ileftaiféaveoir pour 
quelle raifoii le S.Efprit eft appelé le 
Côfolateur\Car puis que fon office

•* ^ .  &  louuent
eft de nous applicquer Ielus Chrift 
parlàfoy6, 8c qui ha Iefus Chrift, ha ^  
tout", il l’enfuit que par luy feul nos I 0̂,r6;2 f, 
confidencesont de quoy eftre telle- 
ment pacifiées^ du tout rédues con lmCo*imib2; 
tetes 8cfatiffaites, que mefmes nous 
auôs de quoy nous efiouir en nos af- 
flidios^,puis que nousfcauôs&fom-

rr r  A , *, » • R° s ** Hmes afleurez. qu elles ne nous aduie- Ia(i 
nent a l’auéture, mais font enuoyees 
de ccluy, lequel nous ayant reconci-

I  I I I. P O I  N c  T.  .

*fî
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liezafoypar IcfusChrift, nous veut
traitterdemeime fon propre Fils*,8c
ainfi petit a petit apprendre a hayr pe
che,8c meiprifer le monde ,̂ outre ce
que par ce moyen il nous efmeut a le
prier 8c inuoquer beaucoup plus ardë
ment5, 8c nous chaftie en efprouuant
noftre foyh : brief,no9 veut mettre en
veuëdeuanttoutle monde, pourriiô-
ftrer quelle cft fa vertu 6c puiflacc en
ceux qu’il a munis de fon S. Efprit\

DE tL’E-
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DE L 'EGLISE*
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I . <>»V/jy a taufîours eu,& y *ura toujours y ne Ezlife, bon
laquelle il n'y a point de fdlut,

J

JE feroit en vain q toutes ces 
chofes dont nous auons parlé 

auroyentefte eftablies 6c accomplies 
par la bonté de Dieu, fil nyy auoit
 ̂ w 1 ^
quelques gésq, en ientiflent lefruiâ. 
D ’aùantagc,puis que IefusChrift ha 4 
vniegneeternelvl faut aufti que ia- 7 J 
mais il ne foit fans fubie&s. Il faut iYc8y^7j 
donc que dés le commencement du •&1,0'b'4 
mode il y  ait eu vneEglife,c*eft a dire 
vne multitude 8c aiféblee de gens tels 
qu'il a pieu a Dieu leschoifir par fa 
grace,lefquels ont recognu 6c ferui le 
vray Dieu felô fa vol5te, par le move 
dVnicul IefusChrift apprehéde par 
foy,ainfi qu'il a efte dit amplemct. Et
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&  17  a . v  
Oïl* $ «d< 23«

fautconfeffer d7auantagc,parmefme 
moyen que cefte Eglife ÔC affemblce 
durera a iamais ^quelques affaux que 
touslcs enfers puiffent drefferfeal’en­
contre '.Finalement il fautconfeffer * 
ncceffaircment, puis que hors Iefus 
Chrift il n’y a point de falut,que qui- 
conqucs meurt neftant membre de 
cefte aflcmblee , eft forclos de Iefus 
Chrift & de fon falutd: car la vertu de 
fau uer qui eft en Iefus Chrift,n’appar 
tient qu’a ceux qui le recognoiffent 
pour leur Dieu 6e feul SauueurV

I I. Une peut eflre qu'une y raye Eglife.

Eph.4.1.4.5 Comme il n’y a qu’vn Dieu*,vne 
*»Tun.2»b'5, foy,vn ieul moyenneur de Dieu Ôc 
E p h . r ,  d . * 2 ,  des homes,Iefus Chrift6, chef de fon 

’ Eglife f,auffin’y peut-ilauoir qu’vnc
Coi.i.c.18. - i - . i - r  J  x *  •
2.Cor.n.a.2 X l g l l l C .

I I I .  Vcurquoy nous appelons l’Egltfe ¡Catholique.

D ’autant que Dieu ayant reipan- 
du fon Euangile, c’eft à dire la predi-

catio n
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catiô de falut,qui eft le feeptre de fon 
règne,parmi le mode vniuerlel^choi prc >.1.7?. 
fit de toutes natiôs ceux que bonluy &55I
r* 1 1 1 . r  *  Mar.1 6 c.15.
femble, voylapourquoy il faut con- 
fefler vrie Eglife catholiq ue,c’eft a 
dire vniuerlelle:nonpas qu’elle com- 
prenétous hommes vn par vn, Cvcu 
que la plus part des hommesn^en eft h 
pasb) mais pource que les fideles font 
efpars par toute la terre felo que no- 2j‘ 
ftre* Seigneur les choifit,n’eftant a- <•-
A * * | • v  * r A&IO. C*lS*ltramt a certain heu,teps ne nation . Aroc.7.c9.

•g ' ■ 1 • M;c,h.¿.¿7
I I I I. En quoy gift la Communion acsfainfls.

Puisque l’Eglife n’ha quVn feul 
Seigneur & Prince fouuerairi4, tous 
lés fideles en quelque lieu qu'ilsfoy et 
efpars,font vnis Ôc conioints comme 
les bourgeoisdVhè communauté, e- 
ftanstous participais des priuileges 
d’icelle6: c’eft a feauoir des biens &c 
threfors de Iefus Chrift’, qui pour ce­
lle caufe eft appelé leur Chef,comme

a
Epb■ 4 *  ̂4*

& $.& C?.!J
C o i . u f . i 8 .

b
P o.iz.b 
1 Cor. 10 d. 

1 7 ,8c 12 b. 
1 KI2. 13. 

Col.3 c.15.

I

9t



ils font appelez les membres d’ice- 
luy5pource que luy feul paria vertu 
les ayant vnis a fo y , les viuifie, iufti- 
fie,&: fandifieParquoy nul ne peut 

ici.alégitim em ent vfer de ce titre dé*Chef
20.** I, C' „_

fcoVTo defEglife^queluy feulrf. Etvoyla ce 
que nous appelos la communion, ou

ï Co. j . c. ii. 1  i l   ̂ 7
cômunaute des fainds.Car en rElcri 
turece mot de Saind,eft attribué a 
tousfideles viuascncoresen ce mô- 
de j d’autant'qu’ils ont apprehédé Ie- 

t fus Chrift par foy, leur feule Ôc vni- 
1 & Y Joa.'î ’ queiuftice ôcfandification*. :

' V . VEglifr n'ba qu'y n Chef, c'efl a Jcauoir le fus Cbrtftf 
auquel tl ne faut point de Lieutenant.

IefusChriftChef decefte Egliie,; 
pourlaraifonquenousauonsdite,ne

1. cô .cr. veut auoir aucun compagnon4,corne 
tph.4.d.i5. au{{i ¡a preudefemme (alaquelle eft

côparee l’Eglife) n’ha qu'vn icul ma-
2. co.L.2. Xl^ & vn corps n’ha qu’vne telle. Il

n’ha befoin aufli defucceifeur (car il

150 v .  P O I N C T .
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m e  j .  d .  

16.17,

eft Dieu viuânt cternellemetf)ni de „/ Rom.6.b>.
vicaire ou lieutcnanucarnousauons 
toute fa volôte par efcrit^ôc.qui plus 
eft,eftant Dieu,il eft prefent luy-mef ̂ ÎO f *7’ 
me au milieu de fon Eglife par fa puif 
fanceinfinie,fans iamais l'abandon­
ner % comme luy-mefmc l'a promise,

* ■ r  J  . r  . * J Ieh.i4.b.i6.
ce que ne lcauroit faire aucun vicaire 
ni lieutenat.Et de faid, les plus aueu- 
glesvoyent ou en font tombez ceux 
qontvoulu deirobber ceftepreemi- 
nccea Iefus Chrift, encore qu'a grad* 
peine ils ayentvn bien petit coin de 
l’empire du monde a gouuerner.

V  I. t a  Communion des Sainfts n'empefche point que les 
charges &  eflats des fdeles nefeyent diuirs,

Iefus Chrift gotiuerne tellement 
fon Eglife par fon Efprit, que cepen- 
dat il vie des hommes comme inftru- 
mens pour planter 8c arroufer, ainfi é 
qu’en parle faind Paul4. D ’auantage,I ̂
ildiftribuefesdQS 8c grâces diucrfc-2f£»s*a*

'  |  •  a  •  •K, llll.
, J?

\
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nient,ainfi,quand,& a qui boñluy fe­
ble, pourPentretenement de tout lé 
corps de l’Eglife', en laquelle il veut 
que toutes chofes foÿent faites par 

’,c* bon ordre 6e police".A Dieu ne plai- 
fe donc que nous veuillons tenir tous 
les membres de PEglife pour égaux 
en leurs charges 6¿ offices, 6e par ,ce 
moyen amener vné confufion éri la 
maifonde Dieu. Car au c6trairé,lVri 
des principaux differens que nous ay­
ons aucc nos aduerfures, c’eft q nous; 
requeros quel a police ecclefiaitiqüé 
foit reftablie felola Parole dé Dieu^ 

■ a'ïecl’aduisdesanciens Peres quino9 
OM laiffcleurs Canonspour tefmoins 
de la coduite qu’ils ont tenue de leur 
tcmps:iauf toutefifois a regler le tout 
felonía Parole de Dieu, 6eacorifide- 
rer meurement ce qui eft expediêt de 
retenir ou de changer pour Pedifica- 
tio de 1 Eglife. Car eii matière de po-

* t

*r~

- 1?% $^
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lice,chacüfcait afiez que toutes cho­
ies ne font conuenablcs en tout teps, 
ni en tous lieux. Voyla, di-ie, ce que 
nousauons toufiours requis , 6c que 
nous requérons encores: cobien que 
voyants la négligence deplufieurs, 6c 
lepetfd’efperace qiiôri y peut prou- 
ueoir en general d’vn commun con- 
fentement,force a éfte a aucuns Prin 
ces 6c Seigneuries j ayans cognu les 
defordres,d’y prouueoir en leur par­
ticulier, ainfi qiion le voit. Mais ce

Vf 'i?

nonobftant iln’cft queftio que d’em­
plir les aureilles des Princes, que no9 
{ornes fedit ieux 6c heretiques, 6c que 
nousnetenôsrieridesConciles 6cor 
donnances del’Eglife:qui font mani 
feiles calomnies 6c faufletez aifees a 
veoir comme le iour^ fionnousdon- 
noit audience telle qu’il appartient, 
fansfairé nos parties feulsiugesdenq
a . ' j -  — ---------
itrecaule.

a

1,1 ^
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4
Mat.i}.c.î4* 

a. 7*
i.CcMf.d.i?

V I T. 1 «  marques par lefquelles on peut difcernerla fauff*
Zghft d'aucc layraye*

Nous requérons donc qu’en pre­
mier lieu on mette différence entre la 
vraye Eglifede Dieu, 6e celle qui ne 
l’eft pas, combie qu’elle emprunte ce 
nom : 6c puis entre ceux qui fôt telle— 
met enl’Eglife qu’ils font de l’Egliie 
auffi,6c ceux q ne font de l’Eglife,co­
bien qu’ils foyet en l’Egliie. Car il eft 
certain q Satan ne demade pas mieux 
que de faire en forte q fa fynagogué 
foit prife pour la vraye Eglife:6c tant 
que l’Eglife côbatra yci bas,c’eft cho 
fefeure que la paille fera meflee par­
mi le b on grain,6c la zizanie parmi le 
blé , Afin doc que nefoyons tropez 
fil eft poffible, il faut bien entendre 
cesdiffereces. La marque de la vraye 
Eglife,c’eftlapredicatiôde la Parole 
du Fils de D ieu, voire félon qu’elle a 
efte reuelcc aux Prophètes 6c Apo- 
ftres; 6c par iceux annôcec au mode,y

V infini. VA



coprenatpar côièquét les Sacremes, 
8cl’adminiftratiô delà police eccle- 
fiaftique telle que Dieu l’a ordônee.
Car il n’y a point d’autre Parole de 
Dieu, ne d’autre maniéré de la pref- 
cher.Voylapourquoy IeP Chrift di- 
fortque (es brebis le fuyuét, car elles 
cognoiifêt fa voix *.Voy la pourquoy 
enuoyant fès Apoftres il ne leur dit 
pas, Allez, prefehez tout ce que bon 
vousfemblera:maiscnièignez, dit-il, 
a garder toutes les choies que ie vous 
ay cômandecs '.Voyla pourquoy di- Mat.ai.dj* 
foit S.Paul aux Corinthiens, qu’il ne 
leur auoit rien baillé q ce qu’il auoit 
receu du Seigneunôc puis récite Por- 
donnance de Dieu, tout ainii qu’elle . 
eft eicrite aux EuangeliftesVoyla r.Co.n.e.t) 

pourquoy il dit que les fidelesfont e- 
dificz fur le fondement des Apoftres 
6c des Prophètes',c’cft a dire fur la do 
ârinc q les Apoftres 8c Prophètes ont
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plantée en l'Eglife,dont Iefus Chrift: 
eftla pierre fondamentale .Et faind: 
P ierre auili déclare nômeement qu'il 
n'y a point d'autre Parole de Dieu, 
que celle,dit-il,' qui eft paruenue vers 
vous par la prédication de l’Euangi- 

.¡Pier. i* d« le^.Et ne doutons que les Apoftres 
R o . i o  « b . S *  non feulement n'ayent prefehé, mais 

auffilaifle par eferit tout ce qui eft Pa 
. £ r rôle de Dieuneccflairea faluts: fuy-

A «  2 0 .  F . t J  r ^ /

Gai.i b.8. üant ce que dit faind Paul,que toute 
Efcriture eftât diuinementinipireé^ 
eft pour rendre parfait l’homme de 
Dieu \Pourtat auffidifoit fainétCy^ 
prian, Puis qu’il faut efeouter vn feul 
Iefus Chrift, nous ne deuons predre 
garde a ce que quelqu’vn aurapenfé 
deuant nous deuoir eftre fait, mais a 
ce que Iefus Chrift, qui va deuant 
tous,afait:&ncfautpoint fuyure la 
couftume des hommes, mais la vérité 
de Dieu. Pour côclufion?cn quelque

lieu
Æ

W*1

Æ i - 'Ü  ’M  -vî
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lieu que la Parole de Dieu foit pure­
ment annoncce5les Sacremens pure­
ment adminiftrez, auec la police ec- 
clefiaftique dreflee conformeement 
ala fàin&e ôepure do&rine,lânous 
recognoiffons l’Eglife de Dieu, en 
quelque lieu que ce foit, &  quelque “ Ji*

• , ;  • y  }•< Luc la.d ir,petit nobre , ou petite apparece qu il i.co.i.c.i9.* « » X A X no Ar H 9/• t | I 1 A *O,0C U*2Û#
y  ait félon les hommes \  *?•*.
J  M at.u.d.j?

V I I  I. Quifont les y rais membres i t  PEglife. )

Ceux font de l’Eglife qui ont la 
marque des Chrcftiens, c’eft a dire la Ie¡>-8£;47,

JL '  oc 17.C.17.
fo y -. Ceux ont la foy, qui reçoyuent d*2°- 
vn feul Sauueur Iefus Chrift, comme lejYia-r-

J  ï.Ieh. 4.3.1.

il a efte dit ¿,fuyent le peche, fuyuent di£ & *• 
ïuftice', c’eft a dire,qui aimet le vray I#J b 
6c feul D ieu, &  leur prochain, voire 
félon la Parole de Dieu, fans tourner Gi i ’5 .d.ajr 

a droite ni a gauche d\ nôpas qu’il n’y lAehi h.6> 
ait de gradesinfirmitez auxpluspar- *1™:* 
faits',maispource qu’il y a grande dif^.b.g.-
fejrece entre ceuxefquels le peche re-
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gnc, &: ceux cfquels il y a cncores des

y \ a v a i  Vf v ^  1  bi v v ^  * v/ * w v* v  -w  ̂w

ôc no de nature)côbat cotre la chairs,

t
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temcnt que ceux qui ne font régéné­
rez par l’Efprit de D ieu. Voyla ceux 
qui font de l’Eglifc. Car quât aux au­
tres,de quelque eftat ou qualité qu’ils 
foyet enl’Eglifè, voire fuflcnt-ils A - 
poftrcs d’auffi bon titre que Iudas \ fi 

î.î .'afcaj. ne font-ils pas de l’Eglife, ains doy- 
ieh.«5.a.i. tient eftre reiettez * &  fuys de tous les 
xTheiiai.j! Chreftiens,tant qu’ils feront incorri­

gibles l. Car tel auiourd’huy n’cft pas 
de l’Eglifc en effed;,qui,peut eftre,en 
fera demain,ou quad il plaira a Dieu, 
lequel félon fon confeil eternel a dif-
p ofé les moments, cfquels il veut ap­

peler

1
». Cor . i/b. 

6.7.
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peler Tes eleus a foy m.
I  X» Les marque s d e l'E g lifen e font tovfi ours èn yn cfia t: 

&  comme il J 'y  fa u t gem trn er,
i

Cependant nous feauonsque les 
marques de ia vraye Eglife ne font 
touiiours en vn citât: nonpas qu’elles 
nefoyent touiiours demcfmes quant 
a elles,mais d’autant que Dieu, félon 
fa fagefle incompreheniible, en pu- 
niflantl’ingratitude du m5de, retire 
quelques fois fa lumière en partie,de 
forte que quelques fois ilfcmblc que 
ce foit fait de l’Egliie, comme nous 
voyons qu’il eftoit aduenu en Ifracl 
au temps que le Seigneur veint en ce 
m5de. Car hors mis le peuple Iudai- 
que , il n’y auoit vnc ieule trace des 
marques dcl'Eglifeau monde, & ce­
pendant en Icrufalé, quelle ignora- 
ce, quelle corruptio de dodrine, quel 
le mcfchancetcy auoit-il, quand Ie- 
fus Chrift,lc vray ôc feul Mcfiîas,n’ha
ó

m
Mat.ao. a.6. 
i#Co.7.c*iv,
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Mattb.iy.ï). 
14,2c 2i.d.41*

Ieh.i.b.n. 
LUC U.C.23» 
lia.iÿx X4*

b
Mac.iB.b.zo

€
I.Rois 19. b.

point plus gras ennemis que les a,ueu 
gles qui conduifoyent les autres *?Ce 
neatmoinsle Seigneur n’ofte iamais 
le fondemét total de Ton Egliiê,ôc ha 
toufiours quelque troupeau ^main- 
tenat plus petit,maintenât plus gradi 
comme il l’a luy-mefme déclaré a Hc 
lie '. Ainfi eft-il plus clair que le iour 
qu’il eft aduenu de noftretéps,ôc qu’il 
n’y a gens au monde plus abufez que 
ceux qui attachent l’Eglife a quelque 
certain lieu,6c a la fucccflîon de ceux 
qu’ils appellent Euefques,côme ainfi 
foit qu’ils ne foyent rien moins, ni fe 
Ion la Parole de Dieu,ni félon lesan- 
ciés Canons:par lefquels il feroit aife 
de môftrer que depuis le chefde tous 
les autres, iufques aux plus petis,ils 
font ouuertement excommuniez, ÔC 
retranchez de l’Eglife. Or le deuoir 
des enfas de Dieu cft nô iculemét de
feruir a Dieu eu quelque lieu qu’ils

ioyenta
\
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foyent ,8c quelque ruine qu’il y  ait en 
i’Eglife, mais aufii, quand il plaift a 
Dicudercftablir icsruinesou deçà, 
ou delà y n’citant aftraint a peuple ni 
nation quelconque, c’eft adire,qu£d 
il luy plaift de redrefler f>n enfeigne 
qui eft le minifterc de fa fainftc Paro­
le,le deuoir,di-ie,descnfansde Dieu 
eft de (’adjoindre lors au troupeau,ôe 
fe feparer de ceux qui n’en font pas, 
fuÿ lant les admonitions qu’en font 
les Prophètesd, Scce que dit le Sei- ig

jv i y i  ^  d*ii«i3t
gneur,que là ou eft le corps,là f  affem 
blcntlesvaultours*.

X . En cjnoy gifl généralement le devoir ¿r l'anthorite de 
l'Eglif*. \

Ces chofes ptefuppoices,il faut 
aduifer maintenant quelle eft la puif- 
fance 6c authorite de la vraye Eglife,
Sur quoy on pourroit dire en vn mot 
qu’elle gift en l’obeiflace qu’elle doit ^
afonfèul efpoux IefusChrift, quant 
a Dieu**: &  a donner ordre que Icfus
~ u

t

f
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Chriftfoit ferui,en ayant reipcd: a cc
f  I  .  j  \ f  » ^  J j  +  *  *  A  '  *  d  j^  J  j  ^  ^  I  /  ^  j  +  *  4 *" ^

que les membres font ordonez pour
* "* t * JL « J| • 4

I.Oor• M.a. faiclèr les vnsles autres*. Mais celat . * i , . . _ *

¿¿'.¡.b.*, merited eftie encorescxpofe' plusan^ 
plement.Nousparleronsdoncenpre 
mier lieu de l’authorite de l’Eglife v- 
n i u e r fc 11 e, p u i s d e s p a r t i c u ì i e x s m em - 
bres d’icclle’.ie di de ceux g, ont char­
ge &: adminiitratioh.» f; ;)î

' •  ‘ X i . Dcl'aùthorite des Conciles v n iu e r fe ls premiere»
- - r) ’ . vient que c 'tfl cj»"vn Concileyniti.rfel. : ' 1 ' ^’ r, ‘ ■ <

v. Ce nom d’Eglifc vniuerfelle, co-
„  ‘  T . h . *  J  i  U  .  i  *  ^  *  *

prend proprement Paifemblee gene­
rale de tous les fidelesyn par vn.Mais 
d’autât quele Seigneur,les eipardetl 
diuerfes parties îl a elle neceflaire de 
vier de diftindion dç parroifles & di- 

Aa i4.d.-j. ocefes 3 pour^a’rd.er quelque ordre*.
T f  ï b. 5. TA > ^ w l i TV ‘  ̂~ 0* ' * • ri P*-c»r.i4g. u  auantaeejiln elt expedieunimel-

4 «̂ d 1 P"* 1 1 * - *- - . ' -J * t r » • ** ' - - . —
mespotiible, que tous ceux qqifqnt 
proie filo d Vit re de l’Egliie , foyécaf* 
femblez vn par vn, quad il eft quçftîo 
de vuider les affaires q côcernçt tou-

 ̂ + ■* ■** 1 j* » * 1 ^iî , jt ..■* ; ,<■ . s. ' > • r —  r s»' * te



te l'Eglife. N o 9 appelos dôcE glife vni
uerfelle en cefte matière que no9au5s 
a traiâcr, vne a f  eblee a laquelle tou­
tes les Eglifes, autât que faire fepeut, 
fot ctRuoquees. Cobié qu’il aduiédra 
qu’vn feui home y côparoiftraaunom 
de toutevne Eglife,ou de toutevne na 
tio,quad ilfera expediet d’ainfi faire 
I l faut d5c veoir quelle eft la puiffan- 
ce Sc authorite dVne telle afiemblee, 
qu’on appelle Concile vniuerfel.

X I I. Combien on doit defcrer aux Conciles.

Aucuns mefprifent les Conciles 
de l’Eglifé, cerne chofe de néant : les 
autres eftiment q tout ce qui part des 
Conciles doit eftre receu corne paro­
le de Dieu fans exceptio.No9ne fom 
mes d’accord auec les vns, ni aùec les

- V X t

autres.Car nous ne doutôs que le Sei 
gneur nefoit au milieu dé ceux <| fòt 
legitimémet aflembléz en fon Nom, 
coméill’apromis ,ne fuflent-ils que
deux ou trois4 • A  plus forte raifon

 ̂ 1.11,

V . P O I N C T .  16$

b
b A&.ij.a.a.

Mat.tS.c.i»
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nous ne domos point qu’il n’y  prefi- 
de en plus grand’ efficace, eh la com­
pagnie plus grande de fon Eglifc, 

Aft..jte as. qu’il gouuernepar fon fainâEÿrit*. 
Mais auffi feauons-nous que la vérité 
de Dieu cft mieux fondee que fur les 

i. Cor. 2* b* hommesf, quels qu’ils foyet: car nous
• m* « r x  * J«.ihef xeij tous ne cognoilios rie de Uieu qu en 

t Oo<q>partie </.D ’auantage,rexperiéce nous 
monftrc aflez combien il eft aiied’a- 
buier du titre des Côciles, 8c meimes 
quelle contrariété il y  a entre iceux. 
Parquoy nous concluons qu’il faut 
teñirle milieu, qui eft de ne les mef- 
prifer,ni auffi les efleucr par deflus 
Dicu,leqiiel feulnepeuterrer-A ce­
ite eau fedi foi t faind Auguftin,que 
TEglife ne iè doit point preferer a Ie- 
fus Chrift: car iliuge toufiours verità 

eumaislesiuges ecclefiaftiqucs
fouueteffôisfe trompent; Et qu’ainfi 
foit,qui a condamné Iefus Chrift?Vn

Concile



Concile légitimement aflcmble',fi on 
regarde la fucceflion, & l’apparence 
extérieure. Qui a conclue! q ceux qui 
(èroyent baptizez par les hérétiques 
feroyet rebaptizez? Vn Côciled’Af- 
frique oùcftoit faindCypria.Briefi 
quand il feroit queftionde regarder 
l ’inconilance du iugement des Con­
ciles, îe di mefmes de ceux qui (as cô- 
trouerie ont elle aflemblez au nom 
de D ieu, il fera aifé de monftrer que 
ceux-la font trop mal fondez,q n’ont 
autre appuy.Mais fur tout nous-nou* 
esbahiffons de ceux qui nous repre- 
nent comme contcmpt eurs des Con­
ciles, qui toutefois n’en gardent pas 
vnicul: tefmoin le Concile de Bailc 
aboli par tous les Papes fuy uas. Afin 
donc qu’on entende mieux fi nnftrc 
dire cft conforme a la vérité de D icu, 
ou non, voy la que nous difons en ce­
lle matière.
% *■* V « - — . »  _  —  •»  -«  — » a  #  •  *1.Itf.
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a?< £ » >  l i f c  
)ci dril lis 
t o u t e  r i n -  
í l o i r e  e c t l c  
fiaftjque, Se 
o n  t r o u u c r a  
<ks mande- 
m e s  d e s  E m  
| > m u r s ,  &  
no pemt 3u- 
c u n e s  b u l ­

l e s  p a p a l e s ,  
p o u r  f a t r e  
teñir Je< Có 
tiles gtne- 
raux.

Toute communauté Te doit affem 
bler par ordre, ôc par confequent par 
authorite dequelqu’vn .Or ne dou­
tons-nous que cene Toit l’office du 
Magiftrat, de doner ordre que l’eftat 
êcclefiaftique foit conduit en paix Ôc 
édification-. Parquoy fi le fouuerain 
Magiftrat eft Chreftie, c’efi: par fô au 
thorite que telles afïeblees fe doyuet 
côgreger : comme auffiilfe trouuera 
àuoir toufioursefteprattiquéen l’E- 
glife de Dieu, fans nulle côtradidiô, 
iufques a ce que l’ambitiô des Patriar 
ches, & fur tout de celuy de Rome,a 
reuerfe tout ordre.Cepedat no9 côfef 
fons qu’au defaut des Princes Chre- 
fties,ou quad ils neferôt leur deuoir, 
il faut q les pafteurs q veillent fur les 
troupeaux,regardet a ce q feranecef 
faire pour l5Eglife,mais en telle forte 
que le tout le face fans ambitiô ni def

-  •  v  4 h ^

ordre»

X I I I .  A qui il appartient de conuoquerle Concile
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ordrctcômc nous voyos que l’Eglife 
d’Antioche l’a prattiqué,ainii qu’il 
eft eferit es Ades des Apoftrcs.,{; * * ~ '

. X I I 1 I. domine doyuent eftrc clats ceux que Us E »//- 
fes emoÿtnt aux Conales.

Quand il eftoit queftiondecé qui 
ie deuoitfaire extraordinairemét en
vne afleblee generale au nom dè tour­
te vne Eglife ainii que d’vne commu­
nauté, corne £ il faloit eriùôyèr vn ou 
plufieûrs au nom de tôütè vne parroif 
ie,dioc'ic>ou natio, cobien qu'il fuit 
a p r im e r  que ceux qui auoy et leurs 
charges ordinaires en l’Eghie,eftoy- 
entles plus propres a manier les affai 
rcs aux Côciles,du temps que les char 

■ ges cftoyent baillées aux perfondes 
les plus propres par vne franche éle­
ction éeelefiaftique auec ieufnes 6c 6- 
raifonsjtouteffois encoresy auoit- 
il grand chois, tellement que toute 
l'Eglife d'vn cornu accord régardoit
achoifirperfônages çj,fuflcnt doues
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de dons & grâces du faind E/prit, tat 
envie qu’en fcauoirxomme ilfc peut 
vcoir en l’hiftoirc contenue es A&cs 
des ApoftreSjtouchat le premier Cô- 
cile tenu en Ierufalc, oùlcs Apoftres 

A*.«s#a.»fe trouucrct \ A  plus forte raifon doc 
maintenant que tout cft renucrfé,6c 
qu’en lieu de pafteurs il n*y a que des 
mafqnes, voire que clucun feait que 
quivoudroit choillr 6c mettre en vu 
tastoutc l’ordure 6i abonm^tion du 
mode, il faudroit aficmbler cujx qui 
fappcllcnt Prélats de l’Eghle 
depuis le plus petit iufqu'au pl*grâd, 

ta forme <f 0 tous font obligez par ferment apor- 
ter & fouftenir la t) rannie contre la­
quelle il faudroit aiïcmbîer le Çon- 
cile:5aousfctenttcz enl’Eglife par 

Mat.lo.ag. argent ^contre la defenie de Dieu** 
àô.i cotre la menace' de fainil Pierre, co­

tre toute couftume de l’Egliie ancic- 
ne,cotre tous lesancies Canons ,D c-

........ Ct€t9
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crets 6c Côciles,par lefqucls tous tels 
perionnages font excommun ez 6c 
chaffez hors de i’Eglif^tant f  en faut 
qu’ils doyuent eftre tenus pour pré­
lats 6c gouuerneurs d'icelle, f  n vn tel 
dcfordre,di-ie, quelle afncriefvroit- 
ce d’appeler Côcilc légitimé vne telle 
aflemblec, où a grand’ peine f: trou- 
uera-ilvnièulquifoit membre delà 
vraye Egliic de Dieu?Nous difons 
donc que pour affemblcrvn Concile 
légitime il ne faut point que ceux qui 
ne font rien moins que ce qui f  appel 
lent, entreprenent rien de leur telle: 
mais il faut que les Eglifes f  afleblet, 
6c qu’aucc icu files & prière s ardentes, 
d’vn cômun aduis,là où faire fc pour­
ra,pour le moins aucc le meilleur or­
dre qu’on pourra aduifer,chacune E- 
glifc députe ceux qui feront trouuez 
irreprehcnfibles en vic,douez del’E- 
fprit d’intelligence, ôc d’autres dons

Qu'on royt
u de 11» rhi
(toire teele* 
fiait.q, e le«
aâr$ Syno*
‘»a-•*, & 1« 
dterer*

î
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neceflfaircs a telle charge , fans auoir 
efgard a croces, mitres,ne corôncs de 
tels mafques,fous lcfquellesiln’y a 
perfonne qui nevoyequel S.Efprit, 
6c quel feauoir habite.

X  V. Tout home peut e[ire ouy au Concile,pouruett jm ’îZ
n'y attpoint dcconfufion.

Outre tout cela, d’autant que les 
hypocrites peuuent deceuoir toute 
vne compagnie: d’autant auffiquéle 
fain& Efprit diftribue fes dos 6c gra- 

*.cou.e.*T. cesaquibonluyfemble*, Ôcfouuetes 
*.cor.« d. fois a ceux qu’on priie le moins \  cô~ 
*7c&Sa? me ileft aduenu aleremie'6c a Amos* 

lors que tous les prélats auoy et côiu- 
Afflon.a.i. r^c5tieja vérité deDieu:6ccômeno*

voyôs de noftre t emps les grades œu- 
ures que Dieu a faites, 6cfait iournel 
lement par les plus petis 6c niefprifezi 
du môde:nousdifons quehaifemblee 
d’vn Concile doit eftre teüemet limi 
tee a certaines perfonnes, rôme dita
clic, q cepcndat nul ne doit eftre for­

clos’

I J O  V  . P O I N C T .
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clos d’ellre ouy,pourfcauoirfiDieü

S*il eft quefliô de feauoir qui doit 
prefider en cefte alfemblee pour re­
cueillir les voix, &policer toute l’a-" 
dion du Côcile,no9 fcauosalfez quel 
ordre a elle mis entre les euefques au 
premier Concile de Nicc\Mais fi cil- Can* 6 f

rieeudcbic certain en celle preemi- 
nece de prefider,finon que volontiers 
Vcucfque d'Alexadrie prefidoit entre

des du Côcilc de Nicepremier,& du 
Concile d’Ephefe premier & fécond. 
Car quant a l'eucfquc de Rome,fes vi 
caires n'ont que le quatrième lieu au 
Côcilc de Nice : ce qu'il prefidc au

veut parler par fa bouche, fans aucun N*«phor.

les euefques, corne il appert par les a-

r̂çïrJn <
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Concile de Chalce Jo n , eft de grace: 
côme il appert par la requefte qu’en 
fait Leon eucique de Rome a Mar­
tian l’Empereur; 8c le fucceiïeur de 
Leon ne débat point du premier lieu 
au cinquième Concile de Conftanti- 
noble, contre Menas euefque dudit 
lieu: de, qui plus eft, au Concile pro- 
uincialde Carthage, Aureli9prefidc 
fans contredit,prefens les vicaires de 
l'euefque de Rome,lequel eft condâ- 
ne de faufleteen ce mefme Concile, 
prefent fainét Auguftin. Mais quoy 
qu’il en fo it, eftans appris par raiibn, 
8c par experiéce>nousdifons que bail 
1er ce degré a vn certain lieu fas auoir 
efgard a la perfone, eft vne choie qui 
de foy-mefme monftre combien elle 
cftdefraifonnab!e5quld encoresain- 
fiferoit que !e$ dédions despafteurs 
ccclefiaftiquesfcferoyent ainii qu’il 
appartient. Car comme ainfi foit que
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celuy qui cil le pl us propre, autat que 
les hommes enpeuuent iuger,foita 
preferer a tous autres:comme nous 
voyons auffi qu’au Concile vniuerfel 
d’Aquilce, S.Ambroifc prefide iàns 
qu’il foit fait métion dcl’euefqucde 
Rome, qui nous aifeurera q toufiours 
lesplus grandes 8e grottes villesaurôt 
les plus feauas pafteurs^meimes quad 
on regarderoit au feauoir &  a la vie 
en ehiant?Si la raifonne nous coten­
te,venons a l’experience, ie dimefmes 
de ce qui eft aduenu en vn temps meil 
leur fans comparaifonqucle noftre. 
Qu’on life pour le moins les ades des 
quatre Synodes premiers, 8c on trou 
liera quels defordres font aduenus de 
telles prelatures de fieges. Qu’on ad- 
ioullc a cela la fauflete de Bomface 
quarantième euefqüe deRome,def- 
couucrte au Côcile troifieme de Car­
thage, chuirô l'an quatre cents vingt
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Qu‘onv%c ôcvn,auquel fetrouua S. Auguftin,
iroiiîcmeco &: on verra quel crédit auoit lors en 
thagc, «on Affriquc l’cuefque de Rome, celuy
p a s  c o m m e  *  - ,  n  • /  1 Jdie eu faifi qui dit qu il ne doit cltre îuge de per-
fieeenlatin, J 1 r r  • r * A/
T Sea5Tu fonne, lequel toutelrois y rut îuge &  
t m e  G r e c  conc[ané. Et touteffois il ne fe trouuc*
împi tme a

P a r « .  ra point que cefte prefidece patriar- 
chale, de laquelle lors fe contentoit 
reuefque de Rome^feftediftiufques 
a auoir authorite a demader les fuffra 
ges,Sc conclure,mais feulement pour 
auoir le premier lieu entre les euef- 
ques •.enquoymefmesnous trouuôs 
qu’il n’y a point eu certain, ordre aux 
premiers Conciles. Car il appert par 
les aâes du quatrième Cocilp vmuer 
fel5q les députez par l’Empereur de- 
mandoyet les voix, 5c gouuernoyent 
l’aâiô du Cocile,encores qu’ils fuflfet 
laiz^ tati’enfaut qu’on enfuftvenu a 

; la tyranie q,açftedreifee petit apetit 
Chalccdon* apres le deces de Grégoire neufieme.

En fomine,

N i c c p h o r e  

l i . i 5 c h . 30, 
es a & c s  u u  

C o n c i l e  d e

tîii
1.1 .

SL



Enfomme,nousdifons qu’au C 5ci- 
le lì faut que hors de toute ambition, 
par le moyen qui fera plus aifé a trou
uer entre ceuxqui ne chercherôt que 
la gloire de Dieu, ceux prefident qui 
fe trou lieront les plus propres, fans 
auoir efgard a fiege, ni a throfhe. f  t 
quât aux diftributions des rangs, çe- 
luyqui f  en formali femoftre affez.de, 
quel efprit il eft mené. , }

X  V 11. beftjues oh f'eftendltpomotrdes Conciles: Ce Pour 
„  ̂ ^uoy ilt font oraonìh^ml'Eglife- . ’J. '1. i..'

 ̂ tVoyla cóme fç, doypet afÎçmblefr 
legitimemét les Conciles, farvs àuoir, 
efgard a autres chofes qu’a l'honneur 
de Dieu, 5c a l’edificatio des Eglifes,. 
au moins a ce q f  ay peu entendra par 
les faindès Efcritures, 5c par la loda­
re des plus anciens autheurs eççlefiab*; 
ftiques.Venonsmaintenâta confide­
rei! iufques oùfefléd l’authorite d:Vni

^  1 y * X  t  -  -  *  |

Concile legitimemét affernhlé^Nous;
difons dóc queiamais Concile Chre-

V . P O I N C  T.  41
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(lien ne f  uffembla, & ne fc pourroit 
aflembler pour faire quelque nouuel 
article de fo y , &: ce pour deux raifôs# 
La première ell, pource que c’cil a vn 
f;ul Dieu de déclarer que c’eft que 
pcchécontre luy, ou qui ne l’eft pas: 
brief, t\ il luy êul qui ha puiffancc 
fur noftre côfciêcc, Ôc fur noftre foy, 
feücmet que nul n’vfurpa iamais ccft 
office, qu’il n’ait voulu, par manière 
de dire, abbatre Dieu de fon fiege*. 
La fécondé c il, pource què D  icu dc- 
uant la venue de lefus Chrift, a fuffi- 
famment inftruit & dreffé foii Egliic 
parles Patriarchcs^remicrcment en 
vilions, ôc autres manières qu’il luy a 
pleu:&puis par Moyle7& par les Pro 
phetes, declarateurs de la do&ririe 
baillee,&,qui pPell,efcrite par Moy- 
fc6u laquelleexpreflement il eft dé­
fendu de rie adioufter ne diminuer V 
tât f  en faut qu’il ait elle loifiblc d’en

- W ,   ^  ~ - *rien

i y 6  V .  P O I N C T ,
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rien chager'V FinalemëtJefusChrift 
a fonaduenement nous a plenement 
ôc enticrcmet déclaré toute la volon­
té de Dieu fon Pcre, fans rien omet­
tre fc retirât de nous au ciel , quat
a faprefencc corporelle,a donné le 
faindEfprit en telle mefureà fes A- 
poitres,èc autres përfonnes eleuës, 
qu’ils ont entendu toute véritér. la­
quelle auffi ils ont prefchee & effri­
te,afin d’obuier a ce que Satann’abu- 
faft le monde de fes fonges tant aifé- 
met .Et de faid,nous voyons cobieri 
fongneufement les Apoftres fe font 
donné garde de rien adioufterne di­
minuer a la fubftance de la Parole dé 
Iefus Chrift, qui toutefois cftoyent 
vrais organes comme truchemes; 
&(par maniéré de dire) notaires du 
faind Eiprit :ce quin’eftpas baille a 
leurs fucceiFeurs,aufquel$doitfuffire 
le fondement des Prophètes & Apo-

• 1X1. i .

d
Heb,2#a 2• 
1  C o . « , c * i j

t
icb.rj e. rj. 
Heb.r.a 1»

/10*1.14.d.26

Ad 30.̂ 27 
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cairb.s. ftres • Car autrement fi les Apoftres 
En.4rjc‘i4‘ n’ont fceu tout ce qui eft requis au fa 

¿.20. ju qU i pa donc fceu d’entre les hom-
mes?ôcc5mentferavray ce que le Sei 
gneur leur a expreffemet dit &  ¿pmis 

ith.u- d.26 au contraire’ ?Qui plus eft, commentauû.b.i}.  ̂ 7̂ - t J r
auroyët-ilsefte iauuez, ? Or 1 ils l’ont 
fceu, ôc ils l’ont teu, n’auroyet-ils pas 

i.Tim.41.7 efte defloy aux * ? S’ils l’ont prefché,& 
*-V ne l’ont efcrit qu’a demi, quelle afleu 

race y aura-il en leur dodrine ? Et co­
rnent a di&iaind Auguftin, parlant 
des traditions qu’on appelle Apofto- 
liqucs, Si IefusChrift a teu quelques 
chofes, qui fera celuy d’entre nous 
qui dira que ce font ceftes-ci, ou ce- 
ftes-la ? Ou fi quelqu’vn le dit, com­
ment le prouuera-il ? Nous concluôs 

t donc que c’eft blafpheme contre l’au 
LcÏÎ;Î,m thorite de Iefus Chrift, feulEipoux',
EPb.s.d,3,  Seigneur, Maiftre & Chef de l’Egli-

fe, contre les Prophètes &  Apoftres,
contre



i
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contre la parole de Dieu, & tous les 
anciens Dodeurs fideles : brief, c’eft 
renuerfer le fondement de l’Eglife, 
d’eftimer qu’il foit loifible aux hom­
mes , quels qu’ils foyent, d’adioufter 
ou diminuer a ladodrine contenue 
en l’Efcriture fainde“. Maisvoycila 
caufe quia fait fouuent aflembler les 
fideles.

Premièrement, pour maintenir la 
puredodrine côtenuees Eicriturcs 
contre les heretiques la voulans cor­
rompre : pour rendre, di-ie, ouuert 
tcfmôignagealafaincdodrine prêt 
chee 6c eferite par les Apoftres, tant 
fen faut qu’ils fefoyet aifeblez. pour 
y  adioufter,en la côdanant corneim- 
parfaide ”:brief,non point pour con- 
fermer les Efcritures, lefquelles font 
fôdees furla vérité de Dieu,& demeu 
rerontaiamais, ainspour feconfer-
mer par les Efcritures contre Satan

m.ii.

Gal.i.bJ. 
x.Co. ii  d .i j

u

Lb-
e.iS,

t
i



& fesadherens.Nous croyons donc a 
rEglife,nô point corne iodemétdes 

• Efcritures’, mais comme fôdec fur la 
doârinedcsEfcritures,qui font pure 

Aarî cn. de feule vérité': de foi te q pour celle 
'T ? 1'5’ caufel’Eglife eftappeleepar S.Paul a 
ï.uh. bojvcUoiâ^lépillierôcappuy de lave
t.timfj.d.is rite*: & par confequent tenonspour 

fauffe eglife5 toute aifemblee qui le 
g3j., bx deftourne de ce fondementf :de pour
CoLi«d.î{, , A

d.iÜi!0 eglife paillarde5celle qui efeoute la 
R0{.a H. voix de l’eftranger^ne fe cométant de 
icĥ .a.j. celledefon EfpouxC

Secondement j les fidelesfefont 
aflemblez pour policer l’Eglife, com 
me il fe voit par les a&es des Conci­
les anciens . Carnecelfairernet il faut 
qu’en la maifon de Dieu tout le face 

i.Cor.14. g. par bô ordre5comme dit faind Paul 
4* cequinefepeutfairejfmôau pris que 

les neceffitez furuienent.Mais en ce- 
ci il faut grandémétnoier les pointe4 « wqui

. V »  P O I N C T*
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quifenfuyuent. îj ,
X V  1 I a* L e  premier poinl- q u 'i l  fini adttijer quand on

M h  des lo ix  politique* en l E g ltfe .

Le premier 5 qu’on mette grande 
differéce entre la do&rine de falut, de 
les manières de faire qu’on eftablit 
pour garder l’ordre ôehoneftète re- 
quife en l’Eglife.Carladodrihe,fous 
laquelle àufii nous comprenons les 
Sdcreméns \ touche la cônfcience, de 
rie depedpoint des hommes,qui font 
tenus dèlarnairitenir fous peine de 
damnation,fans y rien changer, ad" 
iôufter,nediminuerèn façon quelco- 
que, ainfi qbe nôus auons monftréci 
deifus.Mais les ordonnancés canoni­
ques concernâtes la façon de maniéré 
d e fa i re > e ft f o ut e ex t e r ie u r e, fe 1 o n le s 
circonftances des lieux, des temps, de 
des perfonnes: a raifon de quoy elles 
nepeuuêt eftre ni vniuerfelles,ni per­
pétuelles fans exception; Car tel or­
dre ôefaçôfe pourra tenir en vn lieu,*'

P O I N c T.’ 181
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qui ne peut eftre en aucun vfage en vn 
autre : telle chofeauflîeftbône en vn 
temps ou en vn lieu, qui feroit inuti­
le, ou dommageable en vn autre. Et 
pourtatya-ilfounet cotrariete entre 
les Canôs, félon qu’il a efte befoin de 
regarder ce quia efte expediet. Puis 
doc q telles ordônâces font muables, j 
6c faites parles homes, il f  enfuit que 
elles ne concernent la confcience, fi- 
non en cas de fcâdale 6c defordre em 

tj pefchat la fin pour laquelle elles 5t e- 
M fte dreflees, c’eft a fcauoir fedificatio 

M de l’Eglife. Comme pour exemple : Il
p i  eftarrefté en Icrufale parle Concile 

où furet les Apoftres, quelaièule gra, 
ce de Dieu nous iuftifie par foy, con-} 
tre ceux qvouloyent adioufter les ce 
remonies de la Loy au facrifice de^Ie 
fusChnft,&:d’auâtagelafornicati6y.; 

Aû.rj. cft defedue*. Voyla vne doctrine qui . 

n’eftpasnôuuellemét drefleepar l’au
.. ... thoritc

l8i Vi P O I S C T .
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thorite du Côcile, mais a bon droid -
approuueeparcefteafleblee,d’autant
que c’eft la vraye dodrine reuelee au
mode dés le comecemct,& côfermee
par toutes lesprédicatiôs & efcrits de
to9lesprophetes.Finalemét il eft làor
dôné que les Gétils fe garderôt de ma
ger des facrifices desidoles,du fàg,&:
de quelque befte eftouffec. le di q ce
ci eft vne ordonace diftîde des autres
precedétes,laquelle ne cocerne point
la confcience, ni le falut Amplement,
mais feulement la vie extérieure pour
venir a vne fin plus excellente, c’eft a
feauoir que là dodrine de falut euft
lieu entre les Iuifs6. Car fi autrement Aa« .5.h.
eftoit, les Apoftres contrediroyent a 2
eux-mefmes, veuqu’au cômencemét
ils ontarrefté que la feule grâce iufti-
fie par foy fans les œuures de la Loy K Aa# ̂  c ?
D ’auantage, ils auroyent contredit10"•
ala dodrine de IefusChrift,quitef-

m.iiii.
!
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moigne que ce qui entre par la bou-
Mat!5-bii. c h e , ne fouille pôintlli6mer:&fainâ: 

Paul,qui aefteen ce Concile,feroit 
Roi4.di7 contraire a foy-mefme^vcu que puis 
coi°‘Î.V.6. apres il a.efcrit que le Royaume de 

Dieu ne gift en viande ni bruuage, 8c 
qu’on peut manger de tout fans taire 
difficulté par confidence : voit e mcf- 
mesque telles defenfes font doâri- 

> nés diaboliques'unais feulement que
îTim .̂a.j. s* i s* i-i l 'C  • ion vie de la liberté en edincationdc 

fon prochain, en euitat tout fcanda- 
f le .̂O ue ceux donc qui ne veulent en-0 14* c TJ, 1
d.<î tendre celle differece, nous monftret 

Ïiofrfï pourquoy ils ont aboli les ordonnan 
ces Apoftoliques, ou.qu’ils ont plus 
depuiflancequeîes Apoilres,ou bie 
qu’ils donnet lieu a la vérité de Dieu, 
Scfeftudient auecnousa regarder ce 
qeftpoürferuir a lagloire de Dieu, 
enlieudeferuira leur àuarice’ôc am­
bition, en abùfant fauflemént dü ti­

R
M
20

ÿ io .rr. 8c 

Jo c,2] 25* 
*.() •

tre
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tredel’authoritedel’Eglife

X J X. L e  ftc o n d p o w é t  cjU iïfl u Lvnfidcrer es ordonnnn* 
ie $  e c c le fîa jla ju t s .

Le fécond poindeft,puis que tel- 
lesordonnances font pour faire fru- 
difierladodnne, qu’elles foycnt tel­
lement dreffees,que non feulement il 
n’y ait nul abus,ni efpece de fupe: fti- 
tion, mais aufii que les hommes, qui 
de leur nature fot prompts a tourner 
les meilleures choies du monde en a- 
bus,n’en puiifent aifément abufer. Et 
fur ceci il faut neceflairemet côfeiTcr, 
quë faute d’auoir regarde a ce pomd, 
a elle le vray moyen dont Sat m f’eil 
ferui pour abolir le vray feruice de 
Dieu eril’Eglife : de forte que f’il efl 
befoin nous monftrerons a l’oeil de '

j

pôind en poind,de quel commence­
ment ont procédé les idolâtries, que 
on appelle auiourd’huy le feruice de
Dieu : & comment elles ontdegene-/ j | x 
ré de degré en degre par la négligen­

ce des
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cédés Euefques,&:furtoutparlafau 
te de ceux qui ont elle trop légers a 
les introduire fans regarder ce qui en 
pouuoit aduenir.

X X ,  T roi fier? je ccnjideration qu'il faut aaoir es ordonnan­
ces E cch fiaftiques-

Le troifieme poinél eft,puis que les 
homes font tant prôpts a aimer leurs 
inuentions,ôc a tourner la vraye reli­
gion en fuperftitiomd’autât auffi que, 
le temps des ombrages de la LoyeiL  
paifé, 8c q Dieu maintenât veut eftre 
feruieneiprit ôe verite,nô point en ce 
remonies externes4, il faut qu’on re­
garde fur tout a n’introduire rien qui 
ne foit non feulement vtile, mais auf* 
iineceflaire. Voyla pourquoy quant 
acepoinânous-nous contentons de, 
l’eftat que nous pouuons cognoiftre 
auoir efte en l’Eglife du teps des Apo • 
ftres,corne le plus pur ôdepl* faind, > 
aufquels touteftois long teps y  a que; 
on a attribué beaucoup de traditions <

‘ ' où ils



P O I N C T. 1 8 7

où ils ne penferentiamais, comme S. 
Auguft in le cognoift & côfeffe. Tât 
y a que la plus grande fimplicite eli la 
meilleurerôcpl9 Iefus Chrift eftpro- 
pofe' nuëment,plus eft-il agréable, 
tout au contraire des autres religions 
qui pailientle monde de mines. Et de 
faid,ûl’Eghiede Dieuauoit befoin 
de tat de fanfares, pourquoy ont elle 
abolies celles de la Loy Moiaique, 
veu qu’elles eftoyetinftituees ôcreco 
mâdees par la bouche de Dieu mef- 
me^Pefos-nous q ce foit afin q les ho 
mes en feiifent d’autres a leur appétit 
pour nous obfcurcir derechef Iefus 
Chrift ? T elles ceremonies doneques 
doyuet eftre abolies cóme non feule- 
mét inutiles, mais auffi codâtiees co­
rne direâemet contraires au bénéfice 
de Iefus Chrift, ainfi q luy-mefme le 
tefmoigne*,8c S.Paul le déclaré apres RonJ 4. 
luyf*.brief, comme le moftreaifez, ce

X ’* * I-aÉÜ

reh.4 c zr.

Colof. z . c, 1
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A
Fpift. ii3. a 
la iiiurius.

poure Scmiferable eftat auquel eftla 
pluspart delà Chieftiente. Et pour­
tant, a bo droi&fainâ Auguftin fen 
pl aignoit de fon temps \  lequel euft 
bien parle' vn autre langage,fil euft 
veu ce qui a efte depuisadioufte,voi­
re fans authorite aucune de EEglife, 
mais felô qu’il a femblé bon a vn cha­
cun . Quefera-ce donc de celles qui 
font droitement forgees cotre D ieu? 
Et toutef ois tout cela paflfe fous'le 
nom del’Eglife, comme fil’Eglifea- 
bolififoit la parole de D ieu, ou com­
me fi tous ceux qui fappellent l’Egli- 
fe,l’eftoy ent a la vérité. Si on ne nous 
veut croire de cela fans monftrer de 
quoique nous ay 5s audiëce5ôc nous 
lcmonftrerons a peine de la vie/

X X I. Qnec'tftqu 'on doit refondre a ceux qui allèguent 
les Conciles contre nous.

Voylaen brieflebut où doyüent 
vifer les Conciles : 6c pour faire con- 
clufion de cefte matière 5 nous ne re­

mettons
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lettons point lesCòcilcs, ainsilnous 
feroit aifé par ce moyen de morii, er 
combien font ennemis des Conciles, 
ceux qui fen vâtent le plus.Mais nous 
ne voulons point tellement eibblir 
leur authorite,que noilrefoy fbitfô- 
deelàdelfus ,veuquc iaindtPaul de- 
claire qu’il ne veut point entrepi edre 
celle preeminence qui appartint avn 
ièul Seigneur de maillrede l’EglileJe 
fusChrill4. Il faut donc en premier , c‘ <7b> 
lieu regarder quels Conciles onalie- 
gue, comment ils ont elle couoquez, 
en quel temps,en quel lieu, quels ont 
elle les luges, ôc a quelle fin. Mais fur 
tout il faut regarder a là dottrine, fi 
elle ellcôforme a la parole de Dieu, 
comme il a elle fait ladis de la doctri­
ne de fainâ Paul, ainfi quefaind Luc 
leteûnoigne*, 6ccomme fainâ Paul AâtljXtlu 
mefme l’ordonne'.Brief, nous enfuy iThc‘ biII 
uonsletefmoignagederEglifejVoire

1 8 9

fi
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pourueu qu’il f’accorde auec laparo- 
le de Dieu, &: qu’elle foit vray c Egli- 
fe,&: non autrement. Et comme l’ay 
fouuentdit,tantf’enfaut quenousre . 
iettions les anciens Conciles, qu’au 
contraire quand nous n’aurions au­
tres defenfes,nous efperons monitrer 
deuant Dieu & deuat le monde, qu’il 
n’y a point déplus gras&pl9 ouuers 
ennemis des Côciles, ne qui craignct 
plus qu’ils foyent valables en la Chre 
ftiéte, que ceux qui font a croire aux 
poures ignoras qu’ils font les piliers 
delà Chreftiente, ôepour celle cauie 
nourrirent le monde en ignorance , 
& aueuglilfement.

X X I I .  Des Conciles particuliers, comme N ationnaux îè
Trouinciaitx.

Ce que nous auos dit iufques yci
des Conciles vniuerfels doit auffi e-
lire entendu des particuliers ̂ d’vnc
ou plufieurs Eglifes, quand la necef-
fite requiert de maintenir la faine do­

ctrine

ip o

-J* **̂  ̂■***£*.* ̂
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¿trine d’vn commun confentemet &  
tefmoignage cotre les heretiques,ou 
bien de prouuoir a la côferuation de 
la police Ecclefiaftique.Surquoyeft 
affez notoire ce qui a eñe ordóné en 
VEglifc ancienne3touchant les Syno 
desprouinciaux.

X X  I I I. Combien de fortes degouhernemens [pecirtttx il
' y  aenlEglife. '

. Ayat expédié le poîâ: de l’authori 
te du corps de l’Eglife, il refte a veoir 
quel eft le deuoir &: authorite des 
principaux membres d’icellejlefquels 
mefemblentpouuoireñrc cómodé- 
mét diuiiez en quatre eipeces.Car les 
vns ont la charge d’enfeigner 3 les vns 
de diftribuer les biés ecclcfiaftiques, 
les autres de gouuerncr le regime fpi 
rituel, qui eft la police & difcipline 
ecclefiaftique:les autres ont efgard 
tat aux affaires publiques de celle vie, 
qu’a maintenir generalementla tran­
quillité de toute l’Eglife, auec puif- 
face de glaiue , Car ceux qui ontfor-

V . P o  1 N C T . j p i
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C e l a  eft to u t  
i r m u n  at 
Jmrts iJts

closd’auec ceux qu’ils appellet Gens 
d’cglifc,ceux qui lont appelez Laies, 
comme fils n’eftoyent membres de 
l ’Eglife, voire treinobles, ont grade- 
ment failli:veu que les Rois font appc 
lez enPEfcriturc,lesOingtsdu Sei- 

-î gneur4, ainfi que tous les fidelesA: Ô£ 
Rui"&rûx iaindPie' re nommeement a entendul’ieaumes. 1 1 / / *  •*

y par ce mot de Cierge (qui vaut autat
Pfe.iot.b.15 « O '  1

V  ’ a dire que la portiô de Pheritage)tou-
u.tüi’.' tel’Eglifede Dieu.

X X I I I I. De lofjuc des ApoflreijEuangeliftes, (¿y Pro- 
p b et es enîaprtmtttue Tgltfe.

Quant a ceux qui ont la charge de 
enfeignerpubliquemet l’Eglife, nous 
n’entrouuôs en l’Eicriture que cinq 
degi ez, qui font, Apoftres, Euange- 
liltes, Prophètes, Pafteurs, 6c Do^ 

I-Co.iid.2? fteurs*: tous leiquels fot aucunef ois
Lph 4 c. h . 1

generalemét appelez Euefques, c’eft 
a& ïof.28. a dire çuets où furueillans^aucünef*
Plnl 1 a 1 '
c ‘ t  ̂ fois Diacres,c’eft a dire miniftresr: 

Coi.J.a.7. cunefiois Prettres; cJeftadire Se-
' ' . : tuteurs,.

1$1
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nateurs, ou anciens d. Or quant aux Aa j  d 
trois premiers de ces degrez5 nous te1 Pier J 
rions pour tout refolu qu'ils ont fer-
ui feulement au commencement que
le Seigneur a eftabli leRoyaume de la 
nouuelle alliance par tout le monde.
Car les Apoftres ont elle ordonner 
immediatemét de Iefus Chrift ene- 
gale charge entr’eux',mais corne prin MiJ ĉ  
cipaux conducteurs de tout l'edifîce, iaî.bï5* 
n’eftans point aftraints a certaine E- “i

i • r  * r  /  \ r  9 r\ T%m iîmplicnat«gliie.come on a lonee de tainCt: rier- pr*u«om.
< 4 C ' (* S.Àuiulruire5lequel par ce moyen on a rait eu Cl-* licm.îj.ÎUf

que en lieu d'Apoftre : ains ellans en- ca *
noyez pour prefeherpar tout le mon
de^ felon quel'EÎprit de nollre Sei- Aa g —
gneur les côduifoit s5ainfi que l’hiftoiAa-16,l,< 7
re des Ades des Apoftres le monftre,
& non pas ces faulfes Iegedes pleines
non feulement de folies^mais aufli de
blafphemes, dot Satan a farciPEgli-
fe.Les Euageliftes e f t o y e n t comme

n.i.

w

I*



coadiuteurs des Apoftres qu’ils iuy- 
uoycnt,ainfi que nous voyons de Si- 
las,de Timothee, 5c de faind Luc, ôc 
autres qui ordinairement accompa- 
gnoyentfainil Paulj&cftoyent em­
ployez de lu y ,c5mc la neceflitcdes 
Eglifeslcrcqucroit. Les Prophètes 
eftoyet plus aftraints a certains lieux, 
lefquels auoyent vn fingulier don 
pour expofer lesfecrcts des Efcritu- 
rcs,5c quelquefois mefmes auoyent 
le don d’entendre 6c reucler les cho- 
fes futures,pour approuuer par ces 
miracles la dodrine des Apoitres en 
cespremierscommecemens. Ilrcfte
donc les Paiteurs 5c les Dodeurs dot
l’vfagc eft necelfaire 6c perpétuel en 
l’Eglife, en telle mefure touteiFois 
qu’il plaiil a Dieu, Nous parlerons 
donc de ceux-ci particulièrement.

X X V .  D* Voffîce des Vafleurs &  Doittnrs*

La charge de ceux-ci en general,



êcnommeement des Pafteùrs, e ftde 
vacquera la dodrine“(fous laquelle a®.«*.* 
auiilnous comprenôs les Sacrèmes) * u” 4 J 
6e aux prières: fous lefqueiles nous
entédonsaufli la benedi<âloftdès ma­
riages des fideleSjfelonl’anciene cou 
ftume de l’Eglife, combie que fouuét 
les Diacres ont fuppleealàCHargede 
Padminiftration des Sacremens *,6ca 
ce qui concerne les mariages.Toutes 
lefqueiles chofes Iefus Chrift à en- 
têduès par ces mots de lier 6c dèflier, 
fermer ôc oüurir,ôe par les clefs du 
Royaume des ciéux 'tq, eft vue matiè­
re bie malentedue,8cplus mâîpratti- 
queé encores.D’autatdoc que le ciel 
no9 eft ̂ ppofe corne vne demeure per­
pétuelle, & qu’il û’yâ autre chemin 
pour y aller,ni autre porte pour y en­
trer q Iefus Ghrift,l: d’autat aufti q le 
feül moye d’auoir Iefus Chrift, eft la 
foy ' , laquelle eft creée 6c entretenue

î . C o . i . c . r ^ .

15.td.J7.

Mât.ïd.Cïy

ïeb 14. nsy 8c 10. L
c

Col.a.b.i.r
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en nous par le fainél Efprit 5 moyen- 
.e..7. natia predication de la Parole ̂  & les 

Sacremens, ainfi qu’i la elle dit ci def 
. fuss.Voyiapourquoyileftdit que les 

ìu.4d.«. p aßeurs ou jDoâeürs,aufquels celle
Parole & adminillration des Sacie- 
mcns eli commilcjont la clefdu Roy- 
aumedescicuxÂ5pource que par leur 
predicado les hommes font amenez 
a la vie eternelle, ellant mile en leur 

¿ co j d i.,, bouche la parole de reconciliation*. 
D ’auantagCjpourceque nos pechez 
nous tienent hez5& lapredication de 
PEuangile coniointe aux Sacremes* 
nous annonce la dcliurâce du peché)

Aíhl¿d.lF#de mort,ôc du diable*, voyla pour- 
Ka.6x.ai. q U O y  j ¡  e ß  ¿ [ t q u e  i e s  niinillres ont

puillance de lier 8cdellier,auec au- 
thorite de Dieu. Mais il faut noter y- 
cilespoindsquifenfuyuent.

X  X  VI* La difference qui eft entre tes Taßeurs gyDciteufSm

- . Le premier eft, la difference des
Pafteurs

jntf V . P O I N C T»
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Pafteurs de des D odeurs,1 laquelle 
giften ce q les D odeurs expofoyent 
fimplement les Efcritures^pour en i.cor.ta.8. 
auoir le vray fens,&: enféignoyént 
nommément les Cathecuménes, c’eft 
à dire,ceux qu'on inftruifoit enc ores
aux principes de la religiô Chrèftié- 
ne,commefaifoitOrigerie ènl’Egli- 
fed'Alexadrie.Mais les Pafteurs paf- 
ferit plùs outre: car ils appliquent la : 
dodrine par prédications aux neceP 
fitez. de l'Eglife,pour enfeigner,pour; 
reprêdre,pour confoier de exhorter *, U
ielotïqu’ileft requis, en public'^ en 
particulier,faifansauffi les prières pu 
bliques: brief,veillas iour de nuidfurV{imo ■ d- 
leüi; troupeau, lequel ilspaiffcnt pu-^*;^ 
Miquementde particulièrement^de Ail20'd;a 
la Parole dévié* ^ ^  ;

" ; ! X  X V I I. ' Les Paße'urs &  Dottfursne font qu'inßrumti
, , par lefijttels Dieu conduit le minißere de fa Parole.

Le Îècôd eft,que ni les vns ni les au­
tres propre ment né lient nédeflient,1

n. lit
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n’ouurent ne fermet le Royaume des 
cieux.Caril appartint a vn feulDjeu 
qui a fait nos coeurs, de les changer \  
5c tirer *: c?eft a luy feul de dôner la re 
mifiiondcs pechez/,ôede fauuer 5c 
damner corps 5c amcrf. Mais d’autant 
qu’il fe fert des homes pour annôcer 
fa Parole 5c fes Sacremés',q,font co­
rne les canaux 5c côduifts par lefquels 
il diftille fes grâces au coçur des liens, 
voylapourquoy tels 5c fi excelles tef- 
moignages ont efte attribuez, aux fi­
dèles miniftresde l’Euagile^, iufqu’a 
dire, Quivo9mefprife,memeipriiè1:; 
voire en ayant efgard a ccluy qui bc- 
fongneeneux,&:pareux*. Car quant 
a cux,eftas côfiderez. a part, il faut ver; 
nir a ce que dit S.Paul,Celuy qui pla­
te 5c qui arroufe n’eft rien,mais Diéiil 
qui donne l’accroiflement*. Il faut 
donc fe garder de mefprifer les mini- 
ftres d;eDieii,& au contraire de les

Ji.' , ' mettre’
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mettre au lieu de Dieu,comme les 
homes ont fait par tropfouuent,voi- 
re de ceux qui ne font rien moins que. 
miniftresde Dieu.Quoy donc? Suy- 
uons faind Paul qui dit, en parlant 
des Pafteurs 6c Dodeurs, Chacun c-
ftime de nous comme des miniftres.
de Iefus Chrift, 6c dilpenfateurs des k

X X V I I I .  Les marques des faux paJltHniO‘ f*ux dtfteun»

S.Paul adioufte en ce mefmc paflage, > 
c’eft qu’ileftrequis auffi du cofté des , 
diipéiateurs, que chacun d’iceux (oit 
trouuéfidele\Orne tcnôs-no9pouriC#* 
fidèles, 6c par côfcquet pour cftre di­
gnes de Phôncur q, cftdeuàux mini*- $

fecretsdeDieu*.
f I

Le troifieme poind gift en ce que

ftrcs^nimcfmes pour eftretcn9 pour Ro. tS.caj.
y t
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au monde,qu'il y a Eglife policée:■
hors mis que Dieu les cuit fufeitez:
extraordinairement, comme il a fait
toufiours quand bon luÿ a femblé.
Car cornent prefcherôt-ils^ dit fainél

no.io.eis. Paul,fils rie fôt enuoycz/Æt d é fa it  
tcrc.3j.e.2i, fera le Prince qui voudra allouer

ce qui aura elle fait fans fonfeeu ni 
* mandement? Item, ceux qui ne font 

i.Tiœ.Va.i. propres a executer celle chargé h e, 
tk.î.c.7 s. t ou s infâmes &: {candâleùx:item,ceux 

quinefontleur chargé : car celuy ne 
eft pas berger, qui ne paill point les 
brebis. Iteni, ceux qin oütrepalTent 
leur cornmiflionjc’ell a dire,qui rfex- 
polerit fidèlement la parole de Dieu*1 
fans y rien changer yadibüilèr ou di-

ÿ.10,lï,

/ * •
Gahi.b.7.8, minuèr, airis-projpoient leurs’fanta^f »>

«j/iij! fies, ou cellesdes hommes, au lieu de7 
la parole de Dieujtôüs tels pèrioinria- •
ges,di-ie,forit tenus Sedeclarèz^mef-- 

• nieniét par les anciens Câtioüs > pour
faux

1
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fauxpafteurs3miniftres de Satan,dc 
no pas de Dieu:araifondequoyauf- 
lî tout ce qu’ils fcauroyént dire ne fai
ré en telle qualité ,eft friuole douant

 ̂ 1 ^

Dieu>encores qu’ils euffentcinquâte 
coronnesfurlatefté^ autant de bul- 
les*.Car lapuiifance de lier de deflier,; ^ ,1  Cî, 
d’oulirir de fermer èft limitée au cô- 
tenü de la parole de Dieii A,& n’àppar 
tient a tous ceux qui'tierient la placé 
dè Pafteurs; mais a ceux qui font tels 11 
a la vérite. Et fi lés:hdmmes en lieu dé Mat a-dM

ii ^  ^  ^

lés ehaftior lésen durent, il ne f’énfuit.
pas q Dieu apprôüueni éux^riilefars 
fà iâ :^  ° : b.ubyfi r.ib i. J:

V . P O I N C T /

4 I)■ I 5.‘Ait
II.J lÿ VI,
& S

■ X 'I  X. D« dfgri% gui doyuent efire entre lef wmfires
<te ù  Paroi tftlon qu ih font dtftwguî  par compagnies £> î . t 1 j  * t

s ‘ Èrftiòutécòmpkgriic il eft efeftain b
qu’ilTâlitWil fàîVvn Ware-,' ctffimiS
nous vôyôs qu entfe les Apoltréseà
IerüFalèih volontiersiài|iâ: Pierre'a'a» -s.
jipftéfâ 'Màis tela1
point vnepreeminëce d’eftat̂ veu que
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Gai i, c. ii.

cela n’cft que pour vn certain ordre, 
6e pour tel teps qu’il eft expédient.Et 
qu’ainfifoitjilfautque fainéfc Pierre 
rende conte a PEglife de fon voyage, 
apres auoirefte chargé a tort d*auoir 

Aa.'Î«»? nialverfé*,6e fouffre d’eltre repris a 
4, & « i*. jjon droiârpar faind Paul, dedâs An* 

tiochef.Pour conçlufion donc nous 
côfeflos qu’il faut que lescôpagnies 

* des Pafteurs 6c D odeurs foyetdiftin 
» guees,pour pfus commodément f a £  

fembler quand il eft befoin,6c q pouf 
garder ordre quelquVn y  prcfidç,qui 
aefteaucomeçemétappelédes Grecs 
rz^ g^ jc ’eft a dire Prcfidét,cômè lu- 

à ftintefmoigne^maintenâtnousPap- 
Hogcu- pelôs Doyen,6ceàaucunslieiix, Su­

perintendant . E t combien que nous 
n’ignoriôs pas côbicn Pancien.e E gli-r 

*' , icacftabli de degrczxntrc lesEucf*
, qucSjcn cuidlt bijcnfairc, totiteiïois,

C00&>

fuftin

* * •> Ÿ ,V ‘ T ' ÿi * 1 tif-t V.* \ v k) i ̂  * ’ ; i n -y ̂  f)' *
4*
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confideras l’horrible tyrannie & c5- 
fufion qui par ce moyen eftfuruenue 
en 1 Eglifede Dieu,nous-nous con­
tentos (lela couftume des Apoftres, 
qui eftoitdechoiíír pourcóduire les 
affaires,celuy q, eftoit le plus propre, 
félon ôc autant qu’il eftoit requis : 1a 
puiffance duquel ne f’eftendoit plus 
outre, ne plus lôg temps que portoit 
leconfentcment del’affemblec, tant 
fen faut qu’il cuft pouuoir de faire 
quelque chofe de fa telle , allegant *1» 
qu’il ne pôuuoit errer.come il fe voit Aa¿.«.,.5. 
clairemet en l’ele&ion de faindMat-'Aa.8.bi4. 
thiass,en l’eledion desDiacres^cti Aa..s.b,<f 
çè que fa in <3: Pierre Ôc S. Iehan font * T ‘ ̂ c* • 1 a *A£k ir*d«i2«
enuoyez. en Samarie par les autres A- » j ij. 
poftres', ôc en ce qui eft dit & fait aiir 
Cócile deleruíalem*, &  dedans 
tioçhe ̂ Scpar fainât Paul enplufieurs
lieux**.,!-' ■ ? -* n

AA.i.c.ff«

a Tite f*nt 
foy de («la*

r\ < ïr . *' A yi J  a * O ^ t * * ,î yvi

I)
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X X X .  Deuxieme rang des iharges eccleftajltques, tjuieft
de l'office des Dtaires, O* delà âij ênjation des biens de 

Z l'FgltJe. • ’ u ‘ 1 ‘ ''

* Le fécond rang des charges cc- 
clefiaftiques gift en l’adminiftratiori 
3c diftribution des biens ecclefiafti- 
ques:dont les Apoftres fe defeharge- 
rent de leur bonne volonté,comme

* J r

né pouuans fuffiré a tant de chofès, 
tant f ’en faut qu’ils reffemblaflenf a; 
ceux qui rappellet auiourd’huy Geils 

Aa. d’eglife“.Prerniereméht donc eril'E- 
45’ A ' glife dé lerùfaleftirent éléusftjpjtperp 

fôiinàgèspleins dû fairiâ: Efpnt,:&dé' 
fageife, ôe d ’ vh é v i éappr o uu ée p âr fu f  
fifaiit tëfmôigfïàgé^ lèfquels fiiret ap? 

r pelez;Diacres,é’eft a diré miriifttésr 
combiéqiié cé méfmé hohi quelque 

/ ; foisfcftêdplus làînéfCcft ordre de^
& »»u.*« puis a cité enfuyui, comme toute Pan-
•uutnr* , 1 *  ̂ \ y

cicnne hiltoire ccclefiàftique lémô- 
ftre: 6c meimes il appert par les arici  ̂
ens Canons que lesbiens ecclefiafti-

ques

« 1 *  m

y

tl-?- 
> r r > r

h * 1 1

i ^? ‘ * w. i *



ques eftoycnt diuifez, en quatre par­
ties', dont l’vneeftcit diitribueeaux 
Clercs, c’eft a dire, a ceux qui ciloyét 
nourris de entretenus du côfentemét 
des pares,pour feruir vn iour a l’Egli- 
fe, felon qu’ils feroyent trouuezpro- 
pres:Ô£ a ceux qui feruoyet défia, voi­
re qui feruoyent par effed, &non feu 
lemet de nom. Car l’ouurier cft digneO
de fonfalaire .ôc au côtraire auffi,qui 
netrauaillenedoit point mager':en 
quoy touteftoisce moyen eftoit tenu 
de gardé, qu’on regardoit feulement 
ce qui eftoit necefiaire,iufques a ce 
poind, queceuxquipouuoyenteftre 
nourris des biensde leurspares,6c ce- 
pendat prenoy ent des biens de l’Egli 
fe, eftoycnt repris ,̂ voire comme fa- 
crileges5.

La fccodepartie des quatre,eftoit 
diftribuee auxpoures: latroifieme, 
employee a maintenir les edifices, de

#
Chapitre 4. 
d u  S y n o d e  
te n u  a K o -  
m e  fan tyr. 
I t e m ,e n  i e -  
p iO r e  $ d e  
Simpltce, t'* 
u t i q ^ e  o e  
Rcmc, Eati 447*
i t tn > , i2 .q  2 . 
c .  m o s eit,dC 
c. fa n c im u s ,  
& c . d e  r e d i  
t ib u s  , &  c* 
q u a t u o r , i b i  
d e m .

A
i Cor.jj.b.ÿ* 
L>cut 25.3*4
M a t» jo .a * r o

*t

9.10.

f
j .T i m .ç .a  4 .

C.16.
(TiS

c .c l c r i c c s . r ,
d>2.
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* Ncpotun.

autres telles iieceffitez ccclefiafli- 
ques, tellement touteffois que tout 
l'ornement des téples, outre ce qu'on 
y gardoit grande médiocrité ̂ eftoit 
mefmes employé pour les poures, en 
vnc necefiîte : côbien que fainâ: Hie- 
rome *fe complaind de Ton temps, &  
fainél Ambroife aufïi'j qu'on famu- 
foit défia par trop a telles popes pluf- 
toftPayennes que Chreftienries. La 
quatrième partie eftoit affignee a l'e- 
uefque *,non point pour en diipoier a 
ion appetit,(ce qui ne fe peut faire 
fans euident facrilege, 8e fans con­
trarier du tout a ce qui eft ordonné 
& limité par le Concile de Carthage 
quatrième) ^ains pour fournir a fou- 
lager les pnfonniers”, &  pouf rece- 
uoir les poures eftrangers%comme 
recite Gelafe’,ôc fainâ: Hieromc'le 
monftreeuidemment. - 
r T  elles chargés doneques de rece-

t o â  V .  P O I N C T.
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uoirôi de diftribucr, & autres telles,
eftoyët baillées aux Diacres, qui tou 
teftois rendoyét conte aux Pafteurs, on dttauotr

r  \% r  -  « J «fie tient« a
&  iur tout al cuefquc,comc il appert 
par les Canôs qu’on appelle Apofto- 
liquesf, de forte qu’il n’èft permis ni 8"cs* 
aux Diacres,ni aux Euefqucs, de dif- 
pefer rie,fans que les vns fc feruet des 
autres,comme il appert par le Conci­
le d’Antioche \  Depuis, a caufe delà '
difficulté de la charge, on a adioufte' *  
des: Soudiacrcs comme coadiutèurs 
des Diacres, là ou il eftoit expédient:
&  des Archidiacres auffi, pour côdui 
rc mieuxlc tout par ordre, vn ou plu- 
ficurs,icionqu’il eftoit befoin,def- 
quels fait mention fainét Hierome ,̂** p̂«0*1 aNepot.an.
& S. Grégoire auffi'. Nouspouuons *

O  •  Epilt.to.du

adioufter aux Diacres lesverues qui p«mier
urf«

eftoyët entretenues pour gouuerner
les maladcs,&pourautresncccflîtez
des poures, cfquclles le miniftcrc de*

a H il

/
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femmes eft plus propre que celuy des
hommes. De ceci eft parlé en fainâ: 

Aô*ai. Luc“, & en S. Paul*, là où il ordonne

moignaged'auoir chaftement vefeu.

Outre cela,éseferits des anciens,v. * * *
il eft fait métion de trois degrez, que 
depuis on a appelez, Minores ordi- 
nes:combien qu'aucuns en content 
quatre,8c les autres encores d'auanta- 
ge.lly auoit les huifîîcrs, qui éftoyét

a la porte de l’Eglife pour ouurir de 
fermer, nommément a caufe des Ca- 
thecumenes, excommuniez, de peni- 
tens,qui ne fe deuoyent trouuer en 
l’adminiftration des Sacremens*. Il y 
auoit au fil ceux qui fuyuoyentlePa- 
fteur ordinairemët,tant pour luy fai­
re honneur, que pour eftre tefmoins

x
\b que pas vne vefue ne foit enrollee au 

delfous de foixâte ans,8e qui n'ait tef-

appelez,Oftiani, lefquelsfe tenoyet

de ce
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de cc qu'ilfaifoit oudifoitïafin aufli 
que petit a petit ils fufTerit cognus de 
pEgliieV&aûffiPaccouftumaffent a
cognoiftrë de manier les affaires: de 
ceux-ci fâppelôycnt AcolutheSjCaeft 
a dire, Suyuans,qu’on appelle auiour 
d’huy barbarement, Acolitres : com­
bien qu’on ne laiffoitàufli de les em­
ployer a autres petites charges requi 
ics enl*affemiblee\ D ’auantag‘c,il y  cS 
auoit ceux qui Pappeloyët Ledeurs, 
qui recitoyënt publiquement le paf- 
fagcdel’Efcriturè que Iç Paftéiïr ou 
Dodëur cxpofoit enl’Eglife'. Ony 
adiôufte les Exorciftes ^c’eft à'dire, 
Côiureürsrf,lefquèls,à" mô adüis, ont ^ 
ceffé,ou pour le moins deuoyenteef- 
fer enPE'glife auec le don des mira­
cles, qui n’aeftèque pourvn temps, 
pour cônfërmër la vérité delà Parole
nouuellementannonceë au monde.

*

Or feruoyent toutes ces petites char-
_■*-! A J

V .  P O Î N ' c t /  2 0 ^
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ges, qui concernent propremet le ièr 
uice ecclefiaftique, afin d’eftayer:&: 
experimenter petit a petit ceux qu’on 
pourrqitemployerauxaffaires d’im­
portance. Et quand vn bon ordre fe- 
roit drefle enl’Eglife pour vne telle Ôe 
fibône fin, nous n’y voudriôsreiifter, 
pourueu qu*bn ait efgard a ce qui eft 
neceffaireaedification.^r, » : r

X X X I I .  " [ r o i f t m e  r a n g  d e s  c h a r g e s l ù C c l e f u t f t < j U € S ^ q H f  

e j i  d e  l a  i a r i j ¿ ¡ ¿ h o u  &  c h a r g e s  d e s  h n e n n s .  *  -*

Letrôifiemerang des charges ee- 
clefiaftiques gift en la iurifdiétiô fpL- 
rituelle, laquelle eftoit comife a ceux 
quelçs;efcritsdes Abofties, ôc.anci- 
ens Doéteurs, Conciles,; & Canons 
nomment particûliereriicnt Pieftres, 
c’cft a dire, SenateurSjOy Ancies,les­
quels auffi quelquefois font appelez

28 (Ouuerneurs,par fainô Paul* : & fe
choififloyent non feulement par ,le 
Cierge,mais auffi partout le corps de 
l’Eglife , comme il appert aflez par la

a " com-



coplaintequefait faindt Ambroife^ 0. b
, 1 * ' ï < i 4* ' -*>*i* 7 S* Amoioi'
de ce que delia de ion temps certaines ^'¿Yr'1’ 
perfonnes fattribuoy erit cefté char- Twa'«! 
gefòc par ce que faind Cypria aufli en 
a e ferita duquel d’auantaée il êft aiie EPia-5 ^

•’ - .  i ì » t-< r  f ' / - i  luire 2
a recueillir que lxüefque prefidoit

■ •* • • <•».lu .*, Iî '■ j 10,4 5..,&* en celte compagnie, no point pour y j“v1; 
régner 3mais pour né rien faire fans l,cs‘ 
faduis del’Églifé. Or céfte iùrifdi-

t ÿ i. *  t î   ̂ v £

¿bon-ci ne giftés choies terriennes
* & iemporelles,mâis du toütèncéqüi 

cocerne la côfcience, de forte qu’elle 
eft entièrement diftindè dè l’office

f î , \ *»* f
du magiftrat ciuil, luyuant ce que no 
ftre Seigneur a non feulement dit a . 
les ApoftfeSjhiaisauliipfaitique,5&: Lû -' 
faindPaulapresluyr.Biéeftvrayque 
du temps qu’il n’y auoit pôintiie'ma- ç "

, giftrats qui feiflent profeifièn d’è- 
ftre Chreftiens 5 fainôt Paülveut qïie 

' pour euiter .tes fcandalcs, tes fidê  
és vuident entr’eux leurs differens.

V ,  P O I N C T .  211
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quad il fera du tout riecelïaircr. Maïs 
cela n’a efté que pour vn teps : & mef- 
mes,amon aduis, tels perfonnages e- 
ftoyct comme arbitres'choifis par les 
parties, oti pour le moins ceux-la é- 
ftoyent diftinguei d’auec ceux dont 
nousparlôs. Il eftvray auffi quemef- 
mes fous les Empereurs Chrettiéns 
lés bons Eüefqtïes ont efte fouuent 
merueillcufemet cmpefchèz apres la 
vuidarïge des proces:mais c’cftôit pi* 
pour appointer les paities par amia­
ble arbitrage(quepour meilcr la ïunf 
di&ion fpiriiuelleauecla temporel- 
le:&fainâ: Auguftin mettre allez en 
plufieurslieux combien il auoit de re 
gret de ce qu’i! eftoit contraint de fy  
employer fi auant par l’importunitc 
du peuple. T ous les Euefques n’ont 
pas fait ainfi,majspluftcft n’ont pas 
mieux demandé que de femir a leur 
ambition fous ombre de fainéïetc:

dont

11%  r V» P O I N C T »



dont il eft aduehu que les Empereurs 
melmes leur ont plus concédé en ceft 
endroit qu’il ne leur appartenoit,&: 
que le profit del’Eglife nefequeroit, 
tefmoin l’experience qu’on appelle ia 
maifireife des fols. ; " v '

f

X X X I I I .  Quel efl b  but de la lurifdtftion eccleflafli- 
cjue,& quelles ¡ont les parties d itJlc .

Les caufesdôcques efquelles gift 
la iunfdiéhon ecclefiaftique tendent

y __ T ^

avnbut, c’en: a fcauoir a ce que tout 
le corpsdel’Églifeen general, ôevn 
chacun membie d’icelle en particu­
lier, Toit entretenu en édification,fé­
lon la volonté 6c parole de Dieu .Or 
comme ainfifoit que cefteedificatio 
confifte en bonnes loix, & en bonne
obfèruation d’icelles : & que lesloix 
foyent faites ou touchant la do&rinc
de fidut en general,c’eft a fcauoirtou
chant ce qu’on doibt a D ieu ôe a fon 
prochain,ou touchât la police & ma­
niéré de faire quVn chacun doibt te-

JL i o. ni.



2 14  V • P O I N G  T.

nir en facharge, il fenfuit dé U que' 
ceftë iiirifdi&iô doit efirediuifecem 
deux parties principales. La premie-? 
reeft cnlapuiíTance d’ordoner ce qui 
coccrne tant la do&rine&les mœurs, 
que la police quVn chacun doit tenir 
en fon degré. La fécondé eit en la pu­
nition de ceux quifaillet a l’obferua- 
tion de l’vnedeces deux chofes, ou

; ' c ^

de toutes deux. Mais quant a la pre­
mière partie qui gift en la puiifance 
d’ordonner, nous auons defia moftré 
ci defíus,que Dieufêft réierué entiè­
rement de preferiré leslolxdé la coti-; 
icience, pour félon icelles cheminer '

* , i * r , _ » ,

drbitëmentdeuant Dieu & deuat les f 
hbmes.Parquoy il ne refiera plus que 
1 autre partie qui côcerne la police,$£< 
ce qui cft requis a ce que tout fe face 
par bon ordí q ', come nóusáüos tirait-
»  9 f  \

té âmplemêt en parlant'clcl’áüthori->¡
teducórpsdél’Eglilei f  ' ' r 1

XXXIIII.
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X  X  X I  11 IJ > QueUfi l'office des Anctms en Wg\ife%
f

C’eft donc l’office des Anciens de 
veiller en premier lieu a ceql’Eglife 
qui leur eft cônufe foit conduite par 
bon ordre felcn qu’il eft expedient5&r 
les ordônancesecclefiaftiques, foyct 
vniuerfelles ou particulières, fe puif- 
fent maintenir Ôc executër fongneu- 
fement, félon la charge d’vn chacun. 
Et quand il efcherra quelque nouuel 
inconuenietjleurdeuoireftdy prou 
uoir par nouuelle ordonnance , con- 
forme a la religion Chreftiennc &: a 
charite3 ôcfansimpoferloy auxcon- 
fciences, ne charger l’Eglife de mul­
titude de loix ? ni nous amener a fu- 
perftition, fuyuant ce qui a efte dit ci 
deflus, quand il a e f t e  parlé dés Côn- 
ciles, foit que cela fe puifle faire par 
eux, ou qu’il faille demander con- 
feil aux autres Eglifes : laquelle or­
donnance foit puis apres authorifec
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par le Magiftrat , fi ainfi eft qu’il Toit 
Chreftié.Et pour ces caufes,de toute 
ancienneté on auoit accouftumé de 
tenirdes Synodes prouinciauxdeux 
fois l’an. C’efta eiixauflî5quand il en 
elt befoin,en vn péril ou neceflite fur 
uenâte,d5ordôner les ieufnes ou priè­
res extraordinaires, telles choies q, 
fe prattiquent enl’Eglife en tels cas 
furuenans.Mais principalement afin 
<j le train ordinaire de l’Eglife ait fon 
cours, de fur tout q la parole de Dieu 
foit puremet de diligémec annoncée, 
aüecles Sacremens purement admi- 
niftrez, les biens eccieGaftiques bien 
conduits, 5c le tout bien policé, leur 
deuoir ëft d’elne gens idoines pour 
ce faire.Te dielire: car il ne fetrouue- 
ra que jamais il y ait eu autre moyen 
légitimé de vocat ¡6 eccleGaftique en 
l’Eglife Chrèftienrie ̂ depuis qu’elle a 
éfte redüi&é en quelque ordre 6cpo-

licc,* ' r * f >* ia



lice,{înonparlavoyed’eledion:hors
mis quand il a pieu a Dieu d’appeler 
quclqu Vn extr lordinairemêt, f jns le 
feruirdesmoyesordinaires.Or nUj t 
a Peledion, afin qu’elle fuit légitimé,' 
voyla les poin&s que nous confide- 
rons,Qui doy tient ellre les eledeursy 
quels perfunnages il faut elire, àc co­
rnent on doibt elire & confermer Pe- 
ledion.

1 ë

X X X V. Quelles doyuent ejlreles ele frions ecclefra/litjues.

Quant au premier poind,nous ne 
trouuonsniaccouftumé,niraifonna- 
ble enPEglife deDieu, que celuy qui 
doibt feruir a vne Eglife défia plâtee, 
fepuiffe elire fansl’expresvouloir d’i - 
celle \  Bien eft vray que felo les lieux, Aa
Ôc la condition des pcuples,il eft bien
requis que le Sénat ecclefiaftique re­
garde en premier lieu a choifir les pl9 
propres pour en aduértir la multitu­
de, dont lapluipartfouuent eft igno-
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Aai.Lj. rante&mal-aduileeA:&  fur cela ell 
mefmes aduenu quelquefois,que les 
bons Euefques ont nommé ceux que 
ilsdefiroyent auoirpour fuccefieurs, 
niaise'eitoit fans auoir efcard a leurO
particulier : 5c n’eftoit celle nomina­
tion autre chofe,finonvne declara­
tion de leur opinion, qui puis apres 
eftoit pefee 5c examinee par l’Egli- 

voy t 1- fc f ; com me n ou s 3 e voyons en l’exem-
a e s  du C  J

Romê aV ple de fund Auguftin dy 5c d’Anafta- 
pTnl'Jn. fef. D ’auantage, il faut que le Sénat 
EPlft.t0. ccclefiaftiqueaduife a remédiera tôü 
Thw/orit, tes choies qui pourroyét empefeher
deïîiîqw Sue feleétion ne fe feift comme il ap- 
i1.4ch.26.. partjcnt: premièrement,en eftant au-

thôrifé du magiftratChreftie^ quad 
Dieu le donne: puis > par bonnes re- 
monftrances 5c admonitions. Brief, 
tout ainii que fans l’approbation du
corps del’Eglife dont il eft queftion

a : .t r ?. ■ ' * \ .• ?, A * 1 . ; eu çli".
A» ^  4* ^ * >£
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en elifant, l’eledion ne peut eftre le-
fgitime^aufiî faut-il bie regarder que L(.o.

cefte approbation d’vne multitude, 
fc face fans aucune côtuiion, comme 
il a elle ordonné au Côcile de Laodi- 
ceeLTel ordre voyôs-no9auoir efte rano 1$. du

J Concile de

garde en relediô de faind Matthias7', LjüĴ e- 
& des Diacres* par les Apoftres. Tel Aat\u 
ordreauffi a eftë fongneufement gar Aa;' 6i î* 
dé en l’Eglife par vn 15g temps, corne 
il appert par tous les anciens: voire 
mefmëî quâd iln'eftoit qïieftionque « ' 
de receuoir quelqùVnau clergé y co­
rne il appert par ce qu’en eferit S.Cy- . 
priant Et quant aux Preftres ,c’eft a 
dire anciens,il yen a vn canon exprès 
qui ha le titre d’Ànaclet, qu’ils cotêt 
pour le quatrième Euefque de Rome.*
Item,Leon premier de ce nom,en fes 
epiftres a exprimé cela vne douzaine 
de fois pour le mois7. S.Grégoire niefbP1ft.87.98

• » • t\ C  • • • ' & a,llcur'mes ehfcs epiftres n en elcrit ïamais
>
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L,b.i*pid. autrement “.Qui plus eft,qu’on voye 
^.'¿b.îe'la fa ç °n d’elire le Pape mefmejqu’a 

■ ordonnée Nicolas deuxieme, iln’y a
n m J

D.ft.ajc.in quVnuiro cinq cents ans on trou-
iioramc. * i 1 r* 1 1

uera que le conientement du peuple 
y entreueint,combien qu’il faîut que 
l’empereur ratifiait puis apresle tout.

X X X V I. Delà qualité de ceux qu'on doibt elire.

Quant a la qualité requife en ceux 
qui doyuent eftre eleus, elle aefte là 
declaree bien au long par l’Êfprit de 

A£h I • d 2rf Dieu9: dont il Penfuit que celuy qui 
« ri®., a.i. en voudra diipefer, ne peut eftre me- 
Tï ‘ b* * né que de l’efprit de Satan. . r

. X  X  X  V I I . ,  De l'ordre &  maniéré de bailler les voix.'&

. . .  Quant a la maniéré d’elire, nous 
trouuonsque les ieufnes ôc prierés e- 
ftoyent lecômencement des eleâiôs 

*-h lefquelles fe faifoyent *,puis apres en 
la manière la plus propre a bailler &  
receuoir les voix en grade crainte de 
Dieu,apres l’examen delavie,ôcdela

iùffi-



\I

fuffifance de ceux qu’on nomoit,fcIô b 
que Dieu l’a ordonné par S.Paul*. ‘ T1™ 3 *'
1 ^ , 1 . . .  Tn.i.b 6.

X  X X  V I I I. D< ht Confirmation (j* Conficcration des 
T perfonnages tiens.

Quant a la confirmation 6c con- 
fecration de la per Tonne eleue, elle e- 
ftoit faite en impofunt les mains fur 
lateftede celuy qui cftoiteleu,ôc lé 
recommandant au Seigneur par les 
prières de toute l’Eglife qui eftoit a f  
fembleedaquelle ceremonie a efte en 
vfagedéslaLoy de Moyie, 5c depuis 
entretenu par lefusChrift 5c par les 
Apoftrcs*. Toutefois en l’eleâion
” i t * ' r  1 n  “ • * i ’ n l/ “ 1 Tmo.^d.desbuelques cela eitoitadioulte par 
lesanciens Canons, que lesEuefques 
circonuoifins f  y trouueroyent, pour 
le moins iufquesau nombie de trois

^  *  *  i  i

auec le Métropolitain,
X X X I X .  DU Mariage¡du leufnei&  de la Différence des 

iours des viandes. '*

' Pource que les caufes matrimo- Mit*51,,. 
niales font en partie ecdefiaftiqucs
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que le ieufne appartient auffi a la 
1 difcipline extérieure de l’Eglife, i’ay 
tremisa dire eh brief, ce que nous en 
croyons & faifons félon PEfciituie.

Ainfi donc nous né mettôs nulle 
"partie de noft éfuluten telleschofes,
- j s j* ■' ’ ".t . \ ' ■ • t r -, ; ■ rceita dire, ni au mariage ni en la vir­
ginité,ni en la chair ni aü poiffon^ ni 

i.co.7.e.2T. aümaneerou hé rnaiiçer point4:car
28 & 8,c.8. . , « * * ~ 1 ^  t  ̂ - j ^ ^  v

K0.14.C.17. nous-nous arréltons'a vn îeurlcfus
^  * r  j", -* •» -c

* f !

Chriil,comme dit âèfte. Etqùat aux 
.bonnes œuures, efquellesilfaut due 
lésChreftiéns cheminent,elles font 

, bien autres que'cèlles-ci, fuyuant ce 
r‘ qiii eft côniandéôe défendu auX deux 

i.Tun.̂ .c.s tablésdesdixCommàndeménsf .Ce-
*  T

pendant nous né làiflons de louer '& 
prife ï cSs choies j autant qü-eTEfprit 
deD iéu les recommande, c'eft a fca-
J * j * f  » f * . r ( f “> *- 1

uoircomme 1I1 enluït.' t t t j\
—  *  %

. ■ - uk. Pre mieremet^nous mettôsle fie-
, *  % >* f  *  u  t

; , 1 (§e de continenceau coeur, &pourtat
jL ~ ' •  *  ̂  ̂* 1 4 ^

5 nepen-
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nepenfons-nousfe deuoir vanter de 
virginité,tous ceux qui fabftienent 
du fai&, mais bien ceuxefquels la cô- 
cupifcence naturelleeft tellement a- 
mortie,qu’ils n’ont befoin du remede 
de mariage \  Secondemet,nous fea- l C L ,. 
uons par la parole de Dieu, & par ex- gi7‘ 
periencetrop euidente,que contine- 
ce eft vndon fpecial que Dieu donné 
aceuxquebonlüyféble,&pouraufG 
log têps qu’il luy plaift,'. Tiercemét, rc,.? b.*, 
f’abftcnirdu mariage n’eftpasvnecho hIî"«.,9'b* 
fequidefoynôus recômade a Dieu, 
ni le mariage aufft:mâis entât q celuy 
qui n’eft marié eft moins diftrait de 
quelque charge publique ou particu 
lieré que Dieu luy a dônee,en ceft ef- 
gard louons-nous lacôtinence corne ,.cor£.a.r. 
vne choie qui nous fert a mieux faire “f 
noftré vocation,& non autrement7'.
: ■ > Quant au mariage, premieremét
no* difons qu’il eft ordôné de Dieu«, EpM s p-

V ,  P O I N C T.  2 2 *

*

qwes a 1 î fil 
duchapitre.

Gfn.Xid.24,

 ̂ *

j
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& honorable en tous eftats , còme en 
Heb ij.M. a parlé le fainâ EfpritA: de forte que 

quiconques n’ha le don de continen- 
, ce, c’elt a dire, quicoques fent en foy 

tellemetccdefirnaturebqu’ilenpeut 
cftre tiré a mauuaifes penfees,eft obli 
gé afe marier'. 1 * * * *1 > "

Secondement, nous admonèftôs 
les maris 5c les femmes,qu’ilÿ  avne 
efpecede paillardise mefmement en 
mariage : c’eftafcauoir, quand ils fe 
desbordétchabtifat du donde Dieu, 
qü i de foy eli pur 5c fainôt, com^ ainfi 
lôit que lVii Ôc l’autre fe doy ue main­
tenir en toute chailete 5c hdrieftete 

* coniugale*.’ ,' : / ..urloup
1-4. a- -  - O , • • - 1

. c . « T i e r c c me n t , n o u s  gardos la diftin 
“ ' dion des degl e/, félon l’ordonnance

* îî

I i > i)1 de la parole de Dieu, par delf9 îeqtièl
, • r ndusnepenfonspointqu’ilyàit àucü

Lenit ,8. ne fageffe ̂ Toutefois quant aux cou
ï.U m j.a.i. o  . . t r 1

* 11ns germains, qui eftvn degré q.n’eft
défendu



m

défendu de Dieu,nous admoneftons
vn chacun de regarder, nopoint a ce
quifepëut faire, mais a cequi eft ex­
pédient pour édification,félon la dô^1 
¿fcrine defainâPaul”*. »% 2*Titn.4*a.K*

Quartemét, pour les raifonsfufdi- 2J , 
tes nous appèlons3parletefmoigrîagc '■¿0/;879ad*; 
de S. Paul*, ladefenfe du mariage,& 
par cbniequent le vœu de perpétuelle t 
virgiriite,vnedo&rinediabohquedn-HÎbXM.

J,  ̂ U  ̂ ^
tendu qu elle eft inuentèe cotrela pa- l ’ I i i U o i r e  t r i

1 i 1 t \  r t *  *  1 r '  Part,te»c‘l*rôle de JDieu exprelie °, 6c q les fruits '4.1 J 1 Csnonj.dc*
d’icelle monftrent par trop euidem -^"^0' 
ment dequelefpritelleaefte produi^;"?^*; 
te au monde,veu que toute la terre en VoytxDift. 
eft changée en vne Sodome 6c Go-îLît^ï«

®  m o t s d ’ l n r o

morre. t cccpremtci,
Par mcfmcraifon auffînous con-gurtm.enu

d m . 27.

damnons 6c puniflons toute paillar-Cinôjï.du 
dife fans exception s n’eftimos eftre erj 
aucunement feant a la Chreftiete ,  de iixieme Cô» 

tolérer les bordeaux,donttouteffois£[e
^  ’te* 1 i  te m ^  t ,P. 1.

\i
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no9voy os q la grade foire fe tiët au pi* 
presdu fiege qu’ô appelle fauflcmét l’e 
glife Apoftolique>& par ceux q,veulet 
eftre veus les ¿pte&curs de virginité.

Quât aux ieufneSjpremieremet no9 
recômados toute fobriete,non point 
pour certaîs iours^mais pour toute la 
vie du Chreftie. Secôdemét, no9 n’ap 
pelôs point Ieuiher?fe fouler vne fois 
pour deux iours, ni mager du poiflon 
enlieü de châir,ni faire quelque autre 
telmyiïerejmaisreftraindrefon viure 
outre ce qu’on auoitaccouftuméd’en 
prendre3&vfer d’vne temperace plus 
eftroitte q d’ordinaire. Tiercement, 
no9 n’approuuos point le ieufne fim- 
plement corne vneœuure qnousrede 

t , plaifasa Dieud’elle-mefme 5maisen 
tat qu’elle no9fert a trois bonnes fins. 
La pmiere 3 pour matter noftre chair, 
en la rëdât moins forte en plufieursaf 

vîolëtes 7,La fecôde, pour no9 
t:s.ï7f*s' mieux dilpofer a prières3 ôc autres a-

i.timo
7.8.
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üios ipirituellesr. La troifieme, pour ' 
eftre tcfmoignageextérieurdenoftrc 
humilité intérieure deuat Dieu, & de ^
uant les homes,autat que befoïn e iK ^ .^  î(T 
Quartemet, nous ne baillôs point de 
loixdecertaïsieufhes, feachâs q cela lonaiJ 
eft ramener le iudaifme':maisquât au voyjü ,
ieuihepticulier,ilnous fuffitd’exhor gX v*X~. 
tervn chacun a fobriete,&afbnde~ ure5‘£l1 ,b

Quat aladiftin&iô dcsiours,no9 
difôsq c’eftvnetrop lourde fupfhtiô 
d’eftimervn iour pl9faîâ:q l’autre,ou 
de pefer q f  abftenir de trauailler,ioit 
vnechofeçj, defoyplaifeiDieu \Ce- Cf7.zct 
pêdatnousretenôs defeptioursl’vn,  ̂
fuyuatle cômademetde DieuJ,pour E'°•w-l,r- 
l’employer a ouir la parole de Dieu 

-en Paffeblee,& du tout fe dedier a en- 
têdre io deuoir entiers Dieu 6c entiers

nerle ieuinefelôqlecasle requieit*. r°£ *

uoir.Etquat aux caufes qtouchêt tou 
te vne Eglife, nous remettôs cela aux 
gouuerncursde rEglife,pour ordô-

p .n .
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le prochain, a quoy nous employons 
leiour du Dimanche. Et quant aux
autresfeftes,nous enauôsautât ofté * 
qu’il nous a eftepoffible, (cachas l’a- 
busqui envient ,&  le peu de neceffi- 
te qu’en ha la Chreftiente. Ce néant- 
moins, pourcé qu’il y en a certaines 
dediees auxmyfteres de noftre redé- 
ption, nous vfons de la liberté Chre- 

I l  ftiéne,pour regarder à ce qui peut fer 
^  uir ou nuire a l’édification de l’Egli- 

fe,félon la circonftance des teps, des 
lieux,& des perfonnes.

Quant a la diftinétion desvian- 
.  ̂ ^ des,nous recommandons toute tem­

perance, comme dit a efte : de au refte 
beuuons de mangeons auec aâion de 
graces, de ce que Dieu nous donne, 

i.corw.f. (ansfcrupule de confidence*, (cachas 
5 T 9 lcroyautrie de Dieu ne gift en bru-

iXoïgVs7, uage fli en viande a,&  que toutes chô 
Cui.z.c.i7. fies fonf pures a celuy qui en vie pure-

■ ment
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ment5,8e (ans fcandale c,félon que S.
Paul le dit expreffément en plufieurs Tl”  a  ̂
lieux,aucc lequel aufii nous appelons b
ladefenfe de manger certaines vian- 
des en certain temps,dodrinediabo-9rfo"u.̂  
lique D,8e vaine fuperllition£.

SC
to  f. 17.18.

JO }I. J2*

X  L- De la fécondé partie delà liérijdiéîioncccLpaJUqHe, ^
’ concernant les Corrections. , 1 .Tira. 4* a.

Col.2 c tS. 
¿2,2]

Laieconde partie de la charge du 
Sénat ecclefiaftique, gift a reprimer 11 
ceux qui fôt troubles en l’Eglife. En 
quoy il faut noterpremiérement,que 
la maniéré de punir dont vfe l’Eglife, 
eft du tout differente des punitiôs ci- 
uiles. Car elle n’vfe ne de prifons, ne 
d’amendes pécuniaires ou corporel­
les,ni de peines corporelles, ains feu- 
lemet de la pure parole de D ieu,ain(i ^
qu’il fera dit ci apres4. Et fi les Apo- ^  ^  
ftres ont quelque foisjpcedé aux pei- 2-Co£oa,Jf 
nés corporelles *,ç’a efte d’vne p u if-^ î^ j 
fance extraordinaire,pource que lors "• 
le magiftrat n’eftoit Chreftien. Secô-

p.iii.

t



dement , que toutes les caufes eccle- 
fiaftiques fe péuuent partir en trois 
efpecesiîlVne eft touchât lado&rine: 
l’autre eft touchât les mœurs de tous 
Chreftiésda troifieme,touchant l’or-

t **

drequ’vn chacü doit tenir en fon r%> 
fuyuant la policeecclefiaftique.

Quant a la doârine, on y peut 
faillir par ignorance, ou par malice, 
ou par tous les deux : 8c derechef la 
malice produit fesfruids felô qu’el­
le eft grande, & félon l’article defoy 
contre lequel elle fe drefle- En tout 
ceci il faut,premièrement V̂ fer des 
moyens les plus doux, comme en en- 
feignant lesignorans, 8c reprenant la 
faute de ceux qui faillent malicieu- 

f fement, félon la qualité de leur mali­
ce,voire meimes en les fupportant au 
tant qu’il fera pofiibïe, pour les ga­
gner par admonitions particulières ,

t \  ¡ r *  B ™1 n  „ r%



& publiques : &  mefmesaufiidouant • 
le Sénat ecclefiaftique,f il eft befoin,
non pour les côfondrc, mais pour les 
réduire au bon chemin,fil eft pof* 
fible". Si tout cela ne fert de rien, a- Ro.,f4.u, 
donc faut-il venir au dernier remede epmÎÎ. 
quieft contre les incorrigibles, dont b i ­
nons parlerons ci apres. ; .

Quant aux mœurs, il faut mettre 
différence entre les fautes commifes 
contre vn. particulier, ou;bien,qui> 
font telles que le fcadale n’en eft pas \ ; 
public,&entre les fautes fcarçdaleu- * .‘t 
fes &  publiques ;-Et derechef, céluyi 
quifaitmeftier d’eftre vicieux, men­
te d’eftre autrement traitté jque ce- 
luy qui aura failli jpar infirmité hu­
maine.
/ : , Quant aux fautes particulières, 

ou dont le fcadale n’eft public, noftre 
Seigneur y a mis l’ordre qu’on y doit 
tènir de degré en degré ̂ .Quat aux pu

* f  4 4 f  (

Mattb.î  N 
15.16.C. 17



bliques & fcandaleufes, fainét Paul 
veut qu'elles foyentreprifes aufiipu- 

i » T i m o . 5 . d .  bliquement pour remedier au fcan- 
dale, & l'a ainfi prattiqué en reprenat 

c»\£c.u. fainâ Pierre^. Si les plus doux moyés 
,4' ‘ profitent5iiruffit: fi non,il faut de de­

gré en dégré venir au dernier reme- 
m«.iÎ ci7. des, auec telle diferetion: que l'hon- 
25̂ 5̂  neur de Dieu foit gardé première- 

x . T i m . é . a - 3 »  met ,  &: puis le tout rapporté a l'edifi- 
*[*m4b- cationducorpsdel'Egliie^.Quâtaux: 
tk.j.cïo. fautes a cocernentl’ordre ecclefiafti
2 . i e n . d  1 0 ,  r r

2H.cr j quejil y a lès anciens Canons ordon-
i.cô bs. nez dc degré en degré, defquels tou- 
>.cofAi>.7. teiîois la rigueur doit eftre attrèm-

pee,pour choifirCe quietlleplusca-
uenableaedification..) f,  ̂ f

X L I. Que c'eft qu'Ex communication} &  queUri efi U 
dvity (a?e,

' 1 O  r-

' : Lacorreétion du Sénat ecclefia- 
ftiqùc hâ deux degréz : le premier éft 
l'admonition plus douce ou plus /ai-

I f _  N i.»  g r -  . 1  f

gré^felohl'exigênee du cas dont il cft
5 fi queftion.

2 j i  V .  P O I N C T ,
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queftion. Le fécond & dernier degré 
eil, ce que nous appelons Excommu­
nication , en laquelle il faut noter les 
points qui fenfuyuent.

Premièrement, que c’eft qu’Ex- 
communication.Nous appelons d5c 
excommunication*5vne fentence par r*Cor-s 
laquelle le Sénat ecclefiaftique,apres 
légitimé cognoiifance de caufe,de- 
clareaunomSc aüthoritede Dieu58c 
felô lafainde Parole d’iceluy^que tel 
ou tel5 vn ou plufieurs font iuftemênt 
forclos de la cômunaute des Sain&s, ' 
c’eft a dire5de l’Ëglife de D ieu, ôc par 
confequent liureza Satan ̂ puisque 
horsi’EglifeilnVapoint defalutuio 
pas touteffoispour iamais, ains tant 
& fi longuement qu’ils demeureront 
incorrigibles^ iufqu’ace qu’ils ayét 
fatiffait au fcandale.— j  ̂ ■ -miA 

 ̂Secondemetjilfaut entendre que 
vne telle puiflahcc tfeft point {fôdeè
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fur les Hommes, veu qu’iceux n’ont 
puiflance aucune fur l’ame : mais fur 

, l’authorite de Dieu, qui vfe en cela 
de l’Eglifc comme d’vn organe 6c in­
finiment,par lequel il parle : 6c pour­
tant il n’y a doute que telle fentence 
ne foit ratifiée au ciel, puis que lefus 
Chrift l’a ainfi dit 6cpromis a toute 
fon Eglife enlaperfonnedefes dou­
ze Apoftres,fous le nom des clefs du 

b Royaume des cieux, 6c de lier 6cdef- 
i8c- lier6, corne auffi S.Paull’a prattiqué 

r f auecPEelife de Corinthe,6c ailleurs'.
Par confequent auffi faut-il que l’E- 
glife, apres légitimé fatiffaâion, re- 
coyué celuy qu’elle :auoit ietté de­
hors :c ’eft,adire; apres quëceluy qui 
auoit efte hors aura réparé le feanda- 
le public, félon l’ordonnance de l’E- 
glife, ôcfuffifamtîient approuué foii 
vray amendement,àutant que les ho­
mes en pèuuét iiiger ; 6c n’y a doute \

telle
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telle ientece abfolutaire nefoitaufiî 
ratifiée au ciel''. . J lb4

Tiercement 5ii faut bien 6c  dili- S  C y p r i a r »  

gemment noter que telle authorite & l i  j .  r p m .  

n’appartient iamais a vn homme feul,
fi Dieu n’a voulu befongner extra- 
ordinairemet3ainsatoutle Sénat ec- 
clefiaftique',:

Q^artementjqu’ellen’eftpas bail' ^ 7̂  
lee a tous ceux qui Rappelleront Egli- 
fermais au vray Sénat ecclélîaftique 
légitimement & canoniquemct eleu, 
comme nous auôns dit3 pour côduire 
les affaires de l’Eglife.

Le cinquièmepoinâeft 3 que mef 
mesle vray Sénat ecclefiaftique n’en 
peut vfer a fa pofte3 corne tous homes 
font fuiets a plufieurs infirmitez3ains 
celle puiflace eft limitée par la parole
deDieü.Voylapourquoy IeRChrift .
&; fes Apoftrcs ont mefprifé les excô- /
tnunicatios des Scribes &Phariiies^I&,̂ ;ti;:



!
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Etfuyuant cela Ireneetrefancien E- 
uefque de Lion, reprint trefaigremet 
l’excommunication temeraire qu’a- 
uoitfaite Viétor euefque de Rome, 
enuironl’andenoftre Seigneur cent 
nonante huit, qui eft bienpour mon- 
ftrer quelle eftoitla primauté des E- 
uefques de Rome,pour lors qu’ils che 
minoy ent en confidence, 6c qu’il y a- 
uoit d’autres Euefques entendis leur 
office. Voyla auffila caufe pour la­
quelle les Cociles prouinciaux 6c na­
tionaux eftoycnt ordonnez 6ctenus, 
afin d’ouir 6c décider les caufes de 
ceux qui ieplaignoyent de leurs Pa-

Can*n 5. « fleurs2. Mais il appert aflez par toute
d u  p r e m i e r  .  . I r  n -  1  • ,

nÎc"?1* de * hiitoire ccclelialtique,comme les e- 
uefques en ceci deuoyet fans aucune 
ambition aider les vns aux autres en 
édification : outre ce que lés Métro­
politains fe deuoyent contenter dè 
leurs limites, 6c ne pouuoyét rie faire

v fans

i



fans l’aduis de ceux de leur iurifdi-
^ /  m

éfciorr .Mais l’ambitiô a fai:,iong teps Canon né. 
y a,que les euefques des villes princi- Concile de 
pales 5 6e fur tout celuy de Rome, ont du Concile N1 \ . J  r  . d’Antioche.
voulu tout tirer a eux: telmoin la fauf 
fetede Boniface,defcouuerte auCô- 
cile de Carthage, où le trouua faind ct̂ n* 
A u gu il: in, auquel il fut ordonné que fnwroïi« 
celuy du cierge d’Affrique qui appel- 4Î,‘ 
leroit outre mer, c’eft a dire a Rome,' 
feroit depole de fa charge.

Pourlefixiemepoind, il faut no­
ter a quelle fin l’excommunication a 
elle ordônee de Dieu. Premieremét, 
afin que l’Eglife de Dieu foitpure,tât 
qu’il fera pofiïble, ôe qu’on n’ait occa 
fion de penfer qu’elle foit vne retrait- 
te dès mefehans Secondement,delCo5̂ *  
peur quelesrôgneuxn’infedét ceux 
quifont fains*. Tierccment,afinque ^or.U* 
f i left  poiîîble le pecheur foit rame- î i4 iî.j 
ne au troupeau . Il f’enluitdoc de ce -

•Cor.$.b.& 
c.u .I

•5 , 
i.Thef. j.d*

O 
V
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la qu’ilfautaccômoder ceftë rigueur 
a toute édification félon qu’il eft ex­
pédient ,ôc qu’il ne fe faut pas moins 
garder de confondre le pecheur par 
triftcife defmefuree, quand il donne­
ra figne de repetance,que d’efpargncr 
la rigueur où elle eft neceflaire.

X L I I . D« Magijîrat Ctud &  QhrejHen , &  quel eft le 
but aefon office.

11 refte que nous parlions des Ma* 
giftrats5q font eh leur efgard des prin 
cipaux membres de 1 Eglife ordônez 
de Dieu, voire mefmes par delfus to* 
les autres en leur eftat*. A ceux-ci ap- 

' partient premièrement le maniemet 
des affaires ciuils & temporels, afin 
que tous les fuiets viuenten paix. A 
raifon de quoy auifi les tailles &  fub-

Mat.lb.u ^ e s  Surfont deus^&leur appartint 
i.o.ij.b.g.7 d’vferdmglaiue que Dieu leuradon-

c né',pour la côferuation tant du pays
a  ,  v  t  .  " ■  1 *

qui leur cit commis, que particulière 
- mitpourladefenfe desbôsj &puni-

tion

et
Ro.i:.a.i.
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tion desmefchas. Secodemet,leder­
nier but du Magiftratn’eftpasfimple 
met la paix 6c cocorde des fuiets,mais* 
fur tout a ce q celle paix 6c cocorde te 
de a l’hôneur 6cgloire de Dieu,c’ell 
adire, acequ’vnchacunviuen5 feu­
lement en quelque honeilete ciuile, 
mais auffi auec piete,comme tefmoi- 
gne fa îd P alili Voyla pourquoy fur 
tout il appartient au Magiflrat q les 
loix dot il vfe foyet côformes a la vo­
lonté de Dieu,¿puis fur toutes cho- 
fes qu’il dône ordre que la religiô foit 
pure,& toute l’Eglife dreffee félon la 
parole de Dieu,empefchat 6c punif- 
iat,c5mele caslerequiert,to9 ceutq 
mettet trouble en l’Eglife, en mefpri 
iant là difciplined’icelle. Ainfi def- 
critDauidl’eilat d’vn Prince fidele*,^ io8.b.l,

r /  Sc aillenrs
come auffi il en a vie, auec tous ceux*™««.
qui en.ont voulu faire leur dcuoir, 
comme Salomô, Ezechias, Iofias, &c



autresRois de Empereurs fideles.
(V*

w  X L I I I .  Ivfqttes où on eft tenn d’obeir aux M a g ijb ra t$ m

Comme il n'y a nul fidele exempt 
del'obeifface qu'il doit a ïefus Chrift 
régnant en fon Eglife,foitRoy,ou 
Prince,oufuiet,auffi n'y a-ilnulde- 
puisle pluspetit iufques au plus grâd, 
qui nedoyue volontaire obeilfance 
a fon Magiitrat , comme ordonné de 

• Dieu*,voire encore que le Magiftrat 
fuit vntyran : excepté vnfeulpoinél, 
c'elt afcauoirfilcomandoit défaire 
chôfe qui fuit contre Dieu : car en ce 
cas, corne difent les Apoltres, il faut 
plùltolt obéir a Dieu qu'aux homes; 
autrement nous mettrions les homes 
au dellusdeDieu6. Cen'elt donc pas 
rebelliô de n'obèir aux Princes quad 
ils nous veulent faire faire ceq Dieu 
defend,ou défendre ce que Dieu co-
mande. Mais fi faut-il en cela tenir tel

' > * (
moyen^que cependat on n'outrepalfe



point fa vocat iô.Car lesApoftres n’o- 
beiflent pas a ceux qui leur defendët 
de prefcher Iefus Chrift, mais auffi 
ne prenent-ils pas les armes q, ne leur 
appartienent pas . Il faut auffi noter 
qu'il yà differece entre faire tort a au- 
truy,Ôc endurer vne iniurequi no*eft 
faite.Car quant au premier,ilnous eft 
défendu de iamais le faire , mais bien 
cômandé de fouffrirlesiniures pour 
l’honneur de Dicuf, autant que faire 1<Pi/ 
ce peut Sc doit,fans Contreuenir a no- 
ftrevocatiô ̂  Ainfivoyons-nous que 
Iefus Chrift, combië qu'il foit franc, 
paye toutefois volontiers le tribut/ Mat. 
C'eft donc vne calônie par trop fauf- 
fe & euidente, de direque la do&rine 
, que nous fuyuons rend les hommes 
feditieux& defobeiflans aux Rois de 
fuperieurs, comme ainfi foit qtie tout 
au contraire l'Euangile eftablit leur
puiifance. Maisllmpudecceftenco-
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res plus grande en ce que ceux qui fc 
font notoirement exemptez de lafu- 
ietiô des Princes,8c quimefmes n’en- 
tendét autre chofe par le nom des li- 
bertez de l’Eglife,q ce qu’ils ontvfur- 
pé fur les Princes contre tout droiâ 
Diuin 8c humain,n’ont point cîe hon 
te de nous charger de ce dont ils font 
notoirement coulpables.

DV D E R N I E R
i ï c î m e n t :

Jr , (

S I X I E M E  P O I N C T .
Que c'efl qu'il nous faut croire &  ejjnrer du dernier iugemci,

I N  A L E M E N  T no" croy­
ons, felonlaparolède Dieu, 

*4iC; qu’au temps ordonné de Dieu*,8c lè- 
f Ê c t s .a! quel les Anges mefmes nefcauétpas*, 
* , l*r IefusChrift voyant le nombre des c- 
ÎKe.j.b> leusaccompli*, viedra du ciel corpo*

rcllcmcnt

a
i.Pie t b.7.

Matth

1



tellement auec fa Diuine maiefte^e- A * 
liât ce vieil mode cofumé par feu 5c 
lors côparoiftrot deuant luytousles *•***«•*• 
hommes quiaurotefledésle cômeri-
cementdu mondes Car ceux qui au-
ront elle morts au parauant,fcrôt de- 
rechef vnis auec les mefmes corps dot 
l’ame eftoit feparee : 5c ceux qui fe­
ront viuans a Phcure de ceft aduene- 
ment 3 feront changez, envntnomêt, 
changez>di-ie>quant a la qualité cor­
ruptible de leurs corps*. Puisle Sei-f,c0£»i r. 
gneur iugera les vns 5c les autres fe- 5‘*s*ïM4’ 
Ion fa Parole6. Et pourtant ceux qui Mat.î5.d.ji 
auront creu ( ce qui apparoiilra par . 
les fruiâs de leur foy*)feront faits Mat̂ u!

• * * T̂ v # L j |P
participans du Royaume de Dieu % t m
X r  . -  - J , Mat.>s.crf|
non point feulement en leur ame, 
(laquelle défia auparauant 5c depuis t 11
la mort première aura elle en la ioye 
de fon Seigneur ^mais auffi en leur phiudaj. 
corps1"* lequel fera deueftu de toute ‘•c°'w
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if
«Cor.z.cj
* 0 
i.Cor 
12»

infirmité, &  reueftu d’incorruptio &
. d’immortalité glorieufe%pourveoir 

\ . ce q iamaiscoeur ne peut pefer "ibrief, 
pourreceuoir pleinementle fruit de 

, leur foy &: eiperance , par la feule bô- 
£ £ ? +  te de Dieu enlefus Chrift^. Mais au 

contraire, les mefchans conuaincus 
parlepropre tefmoignagedeleurcô 

Ko. z. b. 14. fcience ̂ feront tellement rendus im­
mortels , que ce fera pour eternelle* 
met fouffrir la peine préparée au dia­
ble & a fes anges'.

* 4 4

Matth.z5.ti.
41.41.



BRIEFVE COM-
p a r a i s o n  d e  l a d o .
drinede la papauté,auec celle de 
l’Eglife Catholique.

S E P T I E M E  P O I N C T .
i

xm La papauté adore vn faux dieu ? <jut nyejl ni parfaitement 
infe^niparfaitement mifcricordicHx*

f f î p V I 'C O N Q V E S  fcait que
§g|||j| c’eft de la religion de lapapau- 
te ,&  confiderera biencequedeflus, 
cognoiftra aifeement fi c’eft a bon 
droid q nous-nous en fomes feparez, 
pournousadjoindre acellede Dieu. 
Etd’auatageauffi trouuera que ceux 
la fabufent grandement, qui eftitnet 
que nous foyons feulement en diffe­
rent de quelques légers abus concer­
n a i  les vices de la vie, comme ainfi 
foitque le principal débat foit tou-' 
chat la fubftance de la dodrine,en la- \

q. iii.
i



quelle gift noftre falut: ce queie mon 
ftreray feulement comme en paffant, 
pour.ce quela matière requerroit bie 
ynautre traitté tout entier, pour l’ex- 
pofer ainfi qu’il appartient. le di doc 
que le noir n’eft pas plus contraire au 
blanc, que la religion de la Papauté a 
celle de PEglife deDieu.Et pour mo- 
ftrer cela, ie ne m’arrefte point al’or- 
dure 5c puantife de la vie des gens de 
leur eglife, depuis les plus petis iuf- 
qu’aux plus grans, mais ie vien droit 
a leur do&rine, 6c di premièrement, 
que quand il n’y auroit autre chofe 
pour monftrer que leur religion eft 
fortie du prince de tenebres, finon ce 
qu’ils ne veulet que la parole de Dieu 
foitleuë 6centendued’vnchacun, de 
qu’ils louent toÿ leurs myfteres en la- 
gage incognu a la plus grad’ part des 
hommes,voire de ceux-lamefmesqui 
les iouent,celaferoitplus que fuffi-

fiqe
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iànt tefmoignage de mon dire a tous 
hommes de fain iugement.Mais nous 
paflerons beaucoup plus auant.

Premieremét donc quant a Dieu, 
ie di qu’en voulant oppofer leurs mé­
rités , ou les mérités de quelconque 
créature a l’ire d’iccluy, ils le def- 
pouillent de fa parfaite iuftice, la­
quelle par ce moyen ne fera point par 
faite, fi elle prend en payement, ou 
en tout, ou en partie,ce qui peut for- 
tir d’vn pecheur : cobien que ie ne nie 
pas que la bonne vie du fidele ncfoit 
agréable a Dieu, mais no pointpour 
obtenir falut 8c vie eternelle a ce titre. 

Item, ils ledeipouilletparmefme 
moyc de fa parfaite mifericorde, veu 
que fi nous fatiffaifons a Dieu en par, 
tie,il f  enfuit qu'il ne nous quitte que 
le refte • Parquoy ie conclu qu’au lieu
duvray Dieuparfaitemêtiufte,8c par
faitement mifericordicux en vn feul

, •  •  *  *q. au.

V I I . i P O I N C T .  c
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IefusChrift comme nousauonshio- 
ftré,ils adorent vn fonge de leur telle 
6c fatafie, auquel ils ont baillé le nom 
6c titre de Dieu.

I I .  S» la dofhrine de la papa>. te ha lieujlJefuit que lefus Qlfrijl
n ' e f i p  a s  y  r a y  h o m m e »

Item quant a lefus Chrift , par le­
quel feul on peut auoir falut, foit que 
nous confiderions fa perfonne, foit 
que no9 regardiôs ipn office de Moy- 
enneur , ie di qu’en lieu du vray lefus 
Chrift,ilsadorentvn lefus Chrift que 
ils fefont forgé . Car quant a la per* 
fonne, combien qu’ils dietbien qu’il 
eft vray Dieu 6c vray home,touteflois 
quand ils luy baillent vn corps inui- 
fible,vn corps qui né fe peut toucher, 
qui ne tient point de place, ne le def-
pouillent-ilspasdefonhumaniteÆt 
quâd ils difent qu’il peut eftreen plu- 
lieurs lieux tout a vn coup, n’eft-ce 
pas rendre fon corps infini,6c par cô-
fequét tourner fon humanité en Di-

uinitc?
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uinîte?
111

Et quat a fon office, comme ainiî 
foit qu’elle confifte en ce qu’il eft feul 
R oy de Gouuerneur vmueiftl, feul 
Prophète de declarateur de la volôte 
de fon Pere, de feul Sacrificateur eter 
nel,laquelle facrificature gift en deux 
poinds; c’eft a feauoir en l’oblation 
qu’il a faite vne fois de foy-mefmc, 
pour iadifier l’Egliie a iamais % de en Hebr*o h 
l’interceffion entiers Dieu fon Pere,

ure encores6, ie di que la do i n 
¿ tr in e  du Pape aneatit tout cela.

Car,pour cômécer au pmier poind

mefme,n’eft pas fuffifante?
D ’auâtage,filamort&paffion de

de fa Sacrificature,filfaut qu’il ioit 
encores offert to9 les iours par le pre- 
ftre pour les vifs de pour les morts  ̂
n’eft-ce pas adiré que l’oblation qu’il 
a faite vne fois luy-mefme de foy-



Iefus Chrift cft fuffiiante a iàlut,&  
f i l  eft vray Iefus,c’eft adiré vray Sau 
ueur entièrement, commet fera vray 
ce qu’ils difent,qu’il n’y a que la coul- 
pe quifoitpardônee, de quat alapei- 
ne,qu’elleeft feulement chageed’e- 
ternelle en temporelle, de forte qu’il 
nous la faut payer en ce monde ou en 
l’autrceEt fi cela eftfaux,comme il eft 
très-faux,furquoy fontfôdez les me 
rites ôcfatiffadiôsenuers Dieu, leur 
purgatoire de indulgences?

Item, fil’hôme doit payer du fien 
la peine de fes fautes, ce qu’il ne peut 
faire (ans les mérités de fuffrages d’au, 
truy, araifo de quoy il faut qu’il foit 
au feu de purgatoire iuiquesa ce que 
d’autres ayentpayéen fon nom, d’où 
vicnent ces mérités des fainds que le 
Pape nous vent? Et commet pourrôt' 
acquitter les autres , ceux qui ne cef* 
fent de f’endetter eux-meimes tous

<îes
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ks¡ours?Et qui eltle notaire quia 
paffé tels contraéfcs?veu que plufieurs 
mefmes dès anciens dodeurs condâ- 
nent cefte opinion, comme faind Cy 
prian contre Demetrian, au premier 
traitte: S.Hieromefurie fixiemecha­
pitre de l’epiftre de S. Paul aux Galan­
tes : S. Chryfoftomeau iermo de La­
zare ivoire meimes faind Grégoire, 
au quatrième liure de fes dialogues, 
chapitre trenteneufieme, ne laide a 
purger au purgatoire > que les plus pe 

o tites fautes.
Item ,f il faut aller encores en pur 

gatoire, de quoy iert leur confefiion 
&  abfolution?

Item,fi IefusChrifteft l’agneau çj, 
feul ofte les pechez du mode,cornent 
a-il rcfignc ceft office a l’eau benite, 
6c autres telles reiueries infinies?

1111. "La pafdute anéantit l'inbrceffion dt I eftu Chrijl.

Et q uat a l’autre poinéï de la iàcri-

V I I .  P O I N  C T .  2ÇI
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ficature de Iefy Chrift , c’eft a fcauoir 
a l’interceffion entiers Dieu fon Pere, 
côbien que Iefus Chrift foit toufiours 
mis par eux corne le principal, & fans 
lequel on ne peut rie faire(commeils 
diiët)touteffoisn’eft-ilpas deipouii- 
lé par eux de fon honneur, quad on ne 
fe contente de luy feul,5e en lieu d’al­
ler droit a luy, qui nous inuite tat be- 
nignemët,onfaddreifea autres(voi- 
re qui bien fouuentfont pluftoften 
enfer qu’en paradis) corne f  il y auoit 
aucune créature au ciel ou en la terre, 
qui nous puiife porter plus d’affe&io, 
ne qui foit plus prompt a no* ouir, ne 
quifoitplus agréable auPere,quele 

Ieh.T4. b .ij. feul Fils de Dieu'.Carc’eftceluy feul 
qui feft donné a la mort pour nous, 
qui eft auec nous,& qui tous les iours 
nous prie par fa fainde Parole,de no* 
aifeurer de fon amour, 6e de nous ad- 
drelfer a luy, commeala feule voye

pour

,2^2 V I I .  P O I N C T .



pour aller au Pere.Mais il y a encor es 
pis,c’eft que mefmes îlsatfuietiflent 
IefusChriftafamere,encmta hau-
te voix 5 Roga Patrem,  iube natum ; c’eil a
dire, Prie le Pere, commande au Fils:
& , lurc mâtris impera : c’efta .dire, Com­
mande corne mere. Brief, a grad’ pei- 
ney a-il titre baillé a Iefus Chrift, ne 
prophétie d’iceluy,qu’ils n’attribuét 
a celle qu’ils appellent Roine du ciel, 
porte de paradis, leur vie, leur dou­
ceur , la threforiere de grâce, le refu­
ge ôc l’aduocate des pécheurs,en la 
deshonorât autant & plus qu’ils don­
nent aentedreaupoure peuple qu’ils 
honorent icelle: contreuenans a tou­
te la parole de Dieu,& aux efcritsmef 
mes des pP ancies doéteurs : tefmoin 
ce qü'cfcrit Epiphanius contre les he 
retiques qu’il appelle Collyrîdians: 
S.Chryfoftomeenl’homelie delà Sa 
mâritàine; S.Auguftin au dernier cha



pitre delà vrayereligion:S.Ambroi- 
fcfur le premier chapitre de l’epiftrc 
aux Romains,

V. ta  Vapaute ne recogmifl Iefas C hrifl pour parfait de* 
clameur de la yolote de Die», m Vtfcriturefaintte pour 
ejlre fuffifaute dofbme de falut.

Quantal’eftatde Prophète, c’eft 
a dire declarateur de la volonté de 
Dieu5<jferal,hômedefain iugement 
auquel ils pùiflet faire croire queïe- 
fus Chrift, ni par fa bouche,nipar fes 
Apoftres, n’ait füffifamment déclaré 
tout ce qui eftrequisau falut des hô- 
mes, veu mefines que le contraire eft 
efcrit4? Et fi les Efcritures font fuffi- 

Îo'/.'T.a! fentes, d’ou viet celle infinité de tra- 
cXS. ditions humaines, Ô£ décommander 
c: m e n s  impolêz aux poures confcieçes 

comme neceflaires a falut, non feule­
ment par deffus,mais auffi contre tou 
tes lés Efcritures ? Car quant a l’àu- 
thorite des Conciles,il a elle iùffifam 
mentmôilréiufques oùelle feilend.

Et p oie

' V I I .  P O l N C T i ,
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Et pofé le cas qu’elle fuit celle qu’ils 
difent, c omment prouueront-ils que 
les Conciles ayent efte conduits par 
PEfprit de £>ieu,lefquels font dire- 
dément contraires aux Prophètes de 
Apoftres, 6cautres Conciles precc- 
dens ? Pour exéple,Le mariage eft ap- 
prouué en tous les degrez du minifte 
rc de PEglife, tant par PEfcriture ex* 
preflTe,c5menousauons monftré,que 
par le Concile Nicene premier, d’où 
vientdôcladefenfedu mariage, finó 
du diable?corneauffi en parle faind 
Paulb. Item, la fauffete du Pape de 1 
Rome, voulant vfurper iurifdidion “ 
fur PAffrique,eft declaree 6c codam- 
nee en vn Cócile de Carthage, prefet 
S.Auguftin:6ceftarreil:éque nul ne 
pourra appeler d’Affrique a Rome: 
d’ou vict dóc Pauthorite du Pape co­
me chef de PEglife vniuerfelle?

Finalement, fi les Conciles font



arrefts duTaind Efprit3d’où viet qu’il 
n’y a nul qui en tiene moins de con- 
te>quand il veut 3 que le Pape 6c toute 
fa fequelle? le diray d’auantage>qu’il 
n’y aauiourd’huy ne Pape?ne Cardi­
nal 3 ni Euefque,ni preftre3 qui nefe 
puifie prouuer excommunié 6c ana- 
thematizé y fi on en veut îuger par les 
Conciles mefmes. Et fils ofent, nier 
cela5ieleproüueray.

VI» La papauté dejpoutUe ïefus Chrtjl de fon office de
C ht fut l F glife. N

Qiiât a l’office de Roy, 6c gouuer- 
nement de 1 Eglife, dont IefusChrift 
eftChef au ciel 6c en la terre^eftant 

. aifis a la dextre du Pere 5 6c ce néant- 
moins préfet en fon Eglife par fa ver­
tu ipirituelle,d’où viét qu’on luy bail 
le vn vicaire en fa prefence ? veu mef­
mes que cela eft directement contre 
la parole de Dieu 5 contre la diftribu- 
tion des iurifdiétions Métropolitai­
nes ordonnées par leCôcile Nicene

prc*i
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premier) contré toutèThiftoirc delà 
primitiue Eglife : voire contre faind 
Grégoire mefme j-quitcimoig ne en so*1*reu*

j  « . , * , P  le$ epiftrei
tant de lieux que le nom crEueique v-S-Grc&°ire»

• r  j *  . * » *
niuerlelne couient en terre qü a l’An «MU‘,lT

i i  trienie u-

techrift ? D ’auantage, pofé le cas en- 
cores quülfuft vicaire de IefusChrift H*1;™u" 
au gouueirnementvniüerfel del’Egli- 
fe,d’où vient cëftê puiffance de difpé- ’
fer de la parole de Ief9Chrift,8c d’ab- 
roguer la:dodrine des> Apoftres^ 6C 
nommeementde S. Pierre, dont tou- 
teffois il n’ha point de hôte de fe dire 
fucceifeur? Car! S. Pierre eft-il point 
enuoycpàrl’Eglifede Ierufalem?re- ^ 
fuie-il de rendre conte de fa charge? »
Et qu’enfeigne-il aux autres ? le prie,' 
dit-il*,lesprëftres (c’efta dire ceux q ( 
ont chargeenlaEglife)moyqui fuis 
preftre auec eux, 8c tefmoin des affli­
gions de Ghrift',6c participât auflî de
la gloiré qui ferareuelèe :-pailfei le

Pter.J»****
H

< *  -
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troupeau dé Chrift tat qu’en Vous eft: 
en ayant efgardfur iceluy, non point 
par contrainte,maisvolontàircment: 
non point pour vn gain deshonefte, 
mais d’vn prôpt courage : &nô point 
comme ayans feigneurie fur lescler- 
gez (c’cfta dire fur les héritages du 
Seigneur) mais tellement que foyez 
cxeplesdu troupeau. Et quâd le prin­
cipal Pafteur àpparoiftra,vous rcceue 
rezla corône incorruptible de gloi­
re. Voylales propres parolles de faîâ 
Pierre, qui font bien loin de f  appro­
prier la feigueuric de l’Italie,&  fuper- 
intendance tant fur les Rois &  Prin­
ces, que fur les autres Eglifes. Brief, 
qu’on regarde bien, &  on trouvera 
qu’il n’y  a rien de commü entre fàinû 
Pierre 6c ceux qui fauflement fappel- 
Jcnt fes fucceflèürs, finon vnc feule 
choie, c’eft aicauoir le renoncement 
de lefus Chrift, dont iainéfc Pierre fc

> repentit
*> ** *- -T<
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repentit,mais ceux-ci,non. ; '

( V I I .  turladoürtntdela Vapaute on n'entendmUemtnt
, combien eft mortelle la maladie naturelle de Vhomme. ï

Ceri’eft pas demérueilles fi telles 
geris fi’entédét point l'office dé Iefus 
Chriftnoftreieul Sauueur,veu qu’ils 
nefcaüentcôbien eft mortelle noftrc 
maladie,ni par quel moyé IePChrift, 
noftre feule medecine, nous eft appli-» 
que. Car premierement,aü liéu de di­
re que l’homme eft entièrement mort 
par le peche originel, autremet appe­
lé la corruption naturelle, ils enfei-1 
gnent que l’intelligence ôda volon­
té de l’hôme font tant ieùlcmet bief- 
fees, de forte que la première grâce 
ne nous fait feulement que foulager 
en noftre imbecillitettellemerit que fi 
ceftedo&rine eft vrâye, noftre fegé1 
neration ne procédera pas feulement 
de grâce, mais il y  aura concurrence 
de la grâce, & de ce qu’ils appellent 
Frac arbitre,du quel il a elle parle am-

f .  U.
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plement es articlcS13.14.15, du troific* 
me poind. D ’auantage,pour entaffer 
erreur fus erreur,ils .veulent mefmes

^  O  .  Î  J* ^  |  /  "* ^  T-

qu’’il ;y ait vnedifpofitiô qui procédé 
du naturel de l’hôme pour receuoir 
la^premiere grace, de que Dieu foit 
piouoqüé par nos mérités a nous do­
ner Inféconde. Item, que la concupi? 
fcênce:qui demeure apres le Baptef- 
me ne foit point peche d elle-meimc 
dçuant Dieu. Item, que touspechez 
ne méritent point la mort eternelle, 
veu qu’il y en a qu’ils appellét veniels. 
Item jiinoftrefalut eft fondé fur no$ 
œuures en tout ou en partie,que nous 
fert la grace fin5 d’vninftrumétpour 
aider noftréfranc arbitre a nous fau-

* * .  V /

uer nous-mefmesc'Qui font toutes er­
reurs exécrables, aneantiifans du tout 
le benefice de IefusChrift, &  la vertu 
du faind Eiprit en nous.

T in . Autre
* ' * f | ) '

* * > M f ** > 1 t t .
i .  *  w
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; : v n r «  a  * ' re erreur ex< era lie dt'la papaufte» l'âfpltcaiwi k

la, Jeulc mcdecme dejalut t̂ \  fl a'dire du bent f< ci a’t itm

* Tout ainfi quM n y à quVné feulé 
iuftice,paU’iniputatiôn de laquelle 
nous foyons tenus pour îuftesdéiiant 
Dieu,& par cô'nfcq tient fauuéZyC’elt 
afcauôirla itifticedeTefusChrii^qui 
nous eft annoncée en 1 Euangilciauffi 
n’ÿ ai-ii quVn-feul moyèn dé fecôn^ 
ioindre de vnir àuètTéf* Chrift/poiit 
àuóirfalutérì kiÿjCaeftâfcaüoirlafoy 
qui éft vne afleurancé que tôtit Chre- 
ftién dôit auoir dé fòri eledîôn de fa* 
lut par la feulé'grâceSc bote dé Died 
eh lefus Chrift: laquelle foy&afleü- 
rance éft créée',& dé ibùr en;iour en­
tretenue par la vertu du faind -Efprit 
dàhs le coeur des éîétis, moyennant là 
predication dé la paròlle dé Dieu, St 
l’adïîliniftratiôh dés1 Sacrerhés; corn-
niéhtôüsàuons'amplerncht declare ail
trôifieme: &  quatrième poind d 
ftë coféiïïon.Côihnic ainfi foitdôn

r. iti»

v rce-

■ -  i j* .  ? .
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que ceftefoyfoit comme la main qui 
feule peut receuoir appliquer Ie- 
fusChriftenfalut a cçluy qui croit, 
il fenfuit que ceux-la oftent tout 
jnoy.en de falut aux hommes, qui di­
re dement combatent contre cefte 
dodrine, ne fcachans que c’eft que la 
fo y , tant fen faut qu’ils l’enfeignent 
aux autres. Car, félon leur dodrine, 
la foy n’eft autre choie que croire en 
general que ce qui pli contenu en l’E* 
fcriturc fainde eft vray, & que l’egli- 
fe Romaine, qu’ils appellent , ne peut 
errer, quoy qu’elle die ou face. Ce- 
pendat quant auprçmier de ces deux 
poinds, il e fl: défendu de trâilater les
Efcritures en Frâçois, 6c les lire pour 
feauoir ce quiyeft cpntenu,afin de 
pouuoir cognoiJjre que c’eft qu’on 
croit,finon qu’on foit dodeurouho-
me d’eglife,qu’ils appellent:combiett 

ce foit folie de pçrnàefctrealaplus
;->: t , part

V



V U .  P O I K C T ,

part de leurs preftres de la lire, veu 
qu’vne grand’ part d’iceuxne fcau- 
roit mefmes lire, & de ceux qui fca- 
uent lire, voire mefmes iufques aux 
plus grands prélats, fi on auoit misa 
part ceux qui n’ont gueres plus de co- 
gnoiffance de la dodrine Chreftiene 
quelesbefies quipaiflent auxchâps, 
&  ceux qui ne f  en foucient en f  occu­
pant pluftoft a toute autre choie qu’a 
leur eftat,ôe mefmes quifen mocquet 
a pleine gorge, ie croy que le relie ie- 
roit merueillcufement petit. Cepen­
dant, félon leur dodrine, tout cela ne 
laiflepointd’auoirlafoy,encoresquc 
ilne fcache ce qu’il croit. Car il vaut 
mieux f’en rapporter a ce qui en peut 
eftre,que regarder dedans pour enten 
dre ce qu’on doit croire.Et que peut- 
il aducnir de cela? Certes ce que dit 
Iefus Chrift, Que fi l’aueugle mène
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lafoffe. Vbjrla dot le paradis ou nous 
peut mener cé qu'ils appellent foy. 
Mais il y à bien d'àuantagé.* Car mef- 
mes ils difeht 6c maintiénet, tat font- 
ils ëffrorite^qu’eftre afleùré dé fon è- 
le&iô & falüt en Iefus Chrift, Se prier 
en toute aiteurance,comme dit fainéè 
laques, eft Vne prçfomption. Mais de 
fe confié? éii fies bônes ceûùrès, qu'ils 
appelletjSè cfëf'attendre à totit ce que 
ils enieignëht’de leur tefte ; cela ri'eft 
pas prefomption félon leur doârine, 
ains vrié vrâye 5c cathôliqué deuotiô; 
Et vbyla le iecônd poinét de leur fioŷ  
c’eft aficauoir de croire tout ce que bo 
leur fie ifîblera,fans qu'on ofe fenque- 
rir fileft félon l'Efcritüre oiirion. La 
raifori, pource que quicôques ha vnc 
mitre &c vnecrolïe,nèicauroit iatuais

> T ^  *

errer enlafoy,& furtoutle Pàjje,voi­
re encore s qu’il menait lès âmës'ën 
enfer apleriés charietté?;cômïiièëu3t-

mefmes
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mefmes n’ont eü honte de le mettre 
expreffémét par eferit en leurs Canos, 
renuetfahs la parolle de Dieu & totis 
les anciens Conciles. Mais qui lesen 
croira ,iindn celuy qui voudra eftre 
trompé afon efeient j veu ce qui en a 
eite prédit par les Apoftrcs, & te que 
on en voit plus clair que le folcil en 
plein midi? ï  *  i  * .  ■* #

I X .  O?» nefeait qttec'ejlen la Tapante de l'yfage dela Loy 
de D ie»}ni de l'Èuangile.

Nous auons monitréque la Loy
r  - •  Jl f  t 1*

de Dieu ëft la feule de parfaite réglé
j r  f  P f j  X '  ̂  ̂  ̂̂  j j

de iufticc deuant icêlùy ,6Z que c’eit â 
vn feulDieu d’obliger lcsconfcieri- 
ces. Ceux-ci au cotraire rie ceffent de 
mettre loix fur loix,non feulemet par

*  V > _ I l

deflf^mais aufiî cotre la Loy de Dieu  ̂
laquelle ils aneantiflentpar leurs or­
donnâmes. Nous auons aufli monftré 
par l’Efcrïture exprèfle, que le ioug
dé la Loy ceremoniale cft ofte par la
venuède lefus Chrift,'auquel giftl’ac



compliflemêt de tout ce qui cftoit fi­
guré par les ceremonies legales.Ceux 
ci au contraire,ont tellement aboli 
lesceremonies de laLoy,qu’ils en ont 
fait cent pour vne, voire de leur tefte 
&fantafie, nonobftant que les Apo- 
ltres mefmcs, de l’authorite defqucls 
ils {evantent,ayent clairement deter-

Aa.i,ijï,ae miné le contraire/Ité,corne ainfifoit 
Mcio.e. ^ue ne nous ¿onnce pour

“ColoiF, j. c. y chercher noftre ialut,maispourno* 
3) monltrcr noitre condcinatioO) âuti de 

la chercher en vn ieul Ici* Chrift (ou­
tre les autres vfagesdont nous auons 
parlé ailleurs) ceux-ci tout au rebours 
non feulemét y cherchent leur falut, 
qui eft autant que fils  cherchoyent 
leur vie en la mort : mais qui plus eft, 
corne fi les cômandemens de Dieu ne 
nous^ondamnoyeht pas affez, y  ont 
aufli adiouftéjôc y àdiouftent tous les 
ioursnouueaux laqs pour cftrcindre

20 21.22. 
■ Tim.4.1.1
2. J.

a.Tim.j.d ifu j»



V I I .  P O I N C  T.

lespourcscofcieces.Et cepedat n’ont 
point de hôte de dire que ceux qui fe 
tienent a la pure do&rinede Dieu* 
cherchât leur liberté charnelle. Mats 
P  ieü & les Anges no9 font tefmoms 
lefquelsla cherchet, afcauoir ou eux, 
ou no*.Si l’abus eft grad en l’vfage de 
laLoy^encqres eftpirel’ignorace ôc 
malice en l’autre partie de la pàrolle 
de Dieu,que nous appelôs l’Euâgile, 
c’cft a dire bonne nouuelle;Car côme

i ^

ainfifoit qu’ellepropofe a to9croyas 
vneiuftice gratuite au fang de Iefus 
Chrift,q, feul no9 deliure de la maledi 
âiôdontla Loy nous déclaré coulpa- 
blçs, ceux-ci ferôt bie diligesa la cha- 
terparloppins enlâgagenôentedu,a 
luy bailler de l’encens,a la prononcer 
Sc la pedre au col,a la maniéré des for 
çiers : mais de la preichcr &  donner a
entçodrefongneufemét &puremét}
celaferoit trouué trop ettrage,fin on

/



que quelque iour de Tan quclqû’vn 
prefehera ce que bon luy iemblera, a- 
fin dé faire valoir le conuent. D ’auâ  ̂
tagCjilseftimet quél’Ëuagile nefoii 
autre chofe qu’vne autre loy plus par 
faite que l’ancienne Loÿ3&:aboliflent 
entier émet l’vfage de l’Euagile 3 riôuis 
renuoyansarios œuüres.' {k

a  r  < * ' ' ’ 1 ''f*  ̂' ' * ' * * * *4
X , 1 On rtefeait que c'eft ai bonnes œttures en la Tapante,

. 1 ï  ► 4 *

L ’erreür n’cit: pas moindre en ce qui 
concerne lesfruits de la foy 3 qu’en cè 
qui touche la fôy mefme.Car ilâp- 
pert par ce que nous aûohs déclaré ci

»  ̂ < * f ̂  ̂  ̂̂

deiius es articles ¡¿t.i^tô^'S.i&du qua­
trième poinâ:, que tant f’en faut que
nous blafinions lés bôhnes ceuiircsj

*  ** *

qu’au côtrairê nou^'Aiaintenonsqué 
la régénération rdôrit procèdent les 
bonnes œuures 5 font infeparablemet 
côniointes auec la fo y i de forteque 
célùy eft menteur qui dit qu’il croit 
en Dieu > 8c cependabt' hé f’eftudie a

tiare

2 6 8  VI  I .  P O I N C T.
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yiurc félon Dieu. Mais eux au çotrai- 
re,ne fcauent ni de quelle fourceprpr 
cedent les œuures qui font agréables 
a Dicu,ni quelles elles font,nia quoy 
elles font bonnes : 8c cependant vous 
diriez, aies ouir, qu’ils font lesa^uo.- 
cats desbonnes œuures.Mais,nous e- 
iperonsque quiconques regardera de 
p,res a leur dodrine , ou a leur vie, 
ou a toutes les deux, confcifera qu’il 
leur fiet aufii bien d’en parler,comme 
aux putains de difputer de la nature 
ôc excellence de chaftete. 'n* . . _ . , „ , , ,  ̂ j  , i f -

Mais fur tout cornent ont-ils tour­
ne en vn bîafpheme execrable l’œuure 
la plus exccllete, c’eft a dire la priere? 
Car, outre ce qu’en aboliifant lapait 
fion de lefusChrift.ils ont accouftu- 
mede raccompagner des mérités de, 
qui bon leur femble, coudre des paf* 
fages de l’Efcritureaplaifir fans au­
cune raifon,auôir des faiieurs de pri-
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ères a loage : barboter en langage in* 
cognu le plus fouuentaccux-Ia mef* 
mesqui priêt,corne lespape-gais par-* 
lent en cage: vouloir payer Dieu par 
conte:& cependant auancer tout cela 
pour fatiiFaâion & payement des pc* 
chez,tat des viuas que des mortsrtout 
cela^i-ie^qu’eft-cc autre chofe que ic 
mocqucr de Dieu tout ouuertement^ 
quelque bonc intention oucoufiume 
qu'on puifle alléguer? '

X I. E» la f  apauteen nefeait que c'tfl que Sacrementytiiq»J
en ejl l'yfare.

Entre toutesles corruptions hor­
ribles qui fe voyet en la Papauté, celle 
des Sacremcns cft merueilleuie,com­
me i’eipere que ceux-la confefleront 
quiauront bien côfideréccque nous 
en àuons dit fommairement ci de£ 
fus. Or de déclarer yci tous ces abus, 
ceferoit vnechofe trop longue. Par- 
quoy ie me conteteray de toucher les 
principauxpoin&s. * * 11 :

Ï J O

Premie*



Premièrement doncqùes ces grans 
Théologiens, ne fcachans bonnemet 
quec’eftque Sacrcmet^niaquellefin 
Dieu a ordonné les Sacremensatou- 
te ion Eglife,ne le font point conten­
ter d’auoir pollué le faind Baptelme, 
&  aboli la fain&e Ccnc de rioftre Sei­
gneur, corne nous dirôs ci apres, mais 
aufïi d’vne (impie ceremonie de l’im- 
pofition des mains, ils ont fait quatre 
Sacremensic’cft afcauoir laCôfirma- 
tiô,la Penitëcc,l*Ordre, ôcPExtreme 
ondion.Et puis,pource que le nôbré 
defèpt leurplaift merueiileuièmerit, 
ils ont aufli voulu que le mariage fuft 
Sacremet : dot il nous faut dire quel­
que chofe en brief.

D E  L A  C O N F I R M A T I O N .

Quant a la C6firmation,il eft cer­
tain que les vrais Euefquesanciësex- 
aminoyët ceux qui auoy et efte bapti­
sez, en enfance, & leur faiioyent ren-

Y I I .  P O I N C T . '  1 7 1
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cire confeiîîon de leur fo y , quand ils 
cftoyet dêuenus grans, pour lesy cô- 
fermer : puis en impoiat les mains fur 
leurtefte(qui eft vnetrefancienne ce­
remonie dot IefusChrift ôclcs Apo- 
ftres ont vfe)les reccmandoit a Dieu. 
Le mefme auifi fe faifoit a l’edroit de 
ccuxlcfquels ayasefte feduits parles 
hcretiques,retournoyet a l’Eglife. Or 
quant a nous,Dieu merci,cefl examc 
ik inftrudiôtft reftablie &fongneu- 
fement exerceeten nos Eglifes.Mais 
çeux-ciau contraire,en ayant du tout 
aboli la caufe dVne telle maniéré de 
faire, cependant en ont faitvn beau 
facrement fansparolle, promefle, ni 
ordonnance de Dieu,apres y auoir 
adiou'fte leur crefme, $c ce que bon 
leur a femble', pource que l’impofitio 
des mains auec la priere leurfembloit 
eftre vne choie trop leger e. Et finale- 
met,pour adioufter vn execrable blaf

pheme

v
î

'SSSt
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phemealeur ignorance, n’ont pas eu 
honte depreferer leur facrement de 
Confirmation, au faind Bapteime, 
comme leurs Canons le portent ex- 
preflement.

D E  P E N I T E N C E .

Il a efte ci deflus déclaré,es art icles 
iî, 14.15. .̂17.18.T9, du quatrième poind,
quelles (ôt les cauies ôc les effeéts de 
la vraye penitence, tant f  en faut que 
nous la vouliôsabolir. D ’auâtage, en 
Particle 46 dudit quatrième poinâ, 
nous auons monftré corne le Baptef- 
me en eft le vray Sacrement ordonné 
de D ieu, par exprès tefmoignage de m 
l’Efcrtture \  Ceux-ci nefe côtentans

tviaxc

point de l’ordonnance de D ieu , fouà 
ombre q les pécheurs publiques, fe- &ï?,a#4* 
Ion la difciplinc de l’Eglife dont i’a y  
parlé en fon lieu, eftoy ent recociliez
a l’affemblee,auec prière ôcimpofitio 
de mains ? apres qu’ils auoyent acco*

I *“ ■ -fv _ _ W _
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plicc qui leur auoitefteemôint par le 
Sénat ecclefiaftique,nô point pour (a 
tiiîaire a D ieu, mais pour reparer le 
fcadale,Ôe pour donner fuffifant te f 
moignage de leur amedement : ceux- 
ci,di-ie , fous ombre de cela ont tout 
côfondu 6c reuerfé,enfaifatvnnou- 
ueau facremet de Pcnitence, dont ils 
font trois parties, afcauoir la Contri­
tion de coeur,la Côfefiion de bouche 
a l’aureilled’vn preftre,& la Satiffa- 
âion par oeuure:en quoy nous repre­
nons principalement ce que f  enfuit.

Premieremct, que de leur tefte &C 
fantafie feule ils ont introduit ccfa- 
crement,q ne peut eftre que faux,veu 
qu’iln’y a point de parole de Dieu.

Secondement, de ce qu’ils rcquie 
ret comme necelfaires a falut, toutes 
les parties fufdites:en qudy ils fe mô- 
ftrent non pas médecins, mais vrais 
bourreaux des confciences, comme

il feraf
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ilfera dit ci apres.
Tiercement, qu’ils requièrentvtie 

perfedion entière en toutes les trois 
parties fufdites:ce qu’eftanf impoffi- 
?le a Thome de faire, chacun voit où 
prétend vne telle doârine*

Item, pour le côble de toute mef- 
chancete,ilsadiouftët ceblaipheme, 
que par le mérité de telles choies, les 
pechez font pardonnez, aneantiffans 
par ce moyen le bénéfice de celuy^ 
par le fang duquel nos âmes font net­
toyées.

En cinquième lieu, afin qu’ils ne 
nous puiflent calomnier, voyla que 
nous Tentons de ces trois parties de 
leur Penitence.

d e  l a  c o n t r i t i o n .

Quant a la cotrition de cœur, no9 
feauons qu’il faut que le vray améde- 
met du Chreftien cômenceparleien
timent de Ton peche, corne nous auos

f.ii.t
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dit en l’article 2$du quatrième poïd, 
niais en forte que cela foit vn chemin 
pour l’amener â la mifericorde gra- 
tuitede D ieu,&nôpoint pourpen- 
fer effacer fes péchez par le mérité de 
f i  côtrition, laquelle n’eft point mé­
rite de iuftice, mais vne trifteffe deu#e 
a noftrepcche.

. ‘ DE LA C O N F E S S I O N .

Et quant ala confeflion, nous en 
trouuons cinq efpeces, que nous en- 
feignons & pratiquons fongneufe- 
met félon la parolle de Dieu:non pas 
pour y chercher remiffion de nos pé­
chez, mais corne fruids ôceffcdsdu 
vray ientiment denos pechez.

La première eft publique de toute 
l ’Eglife enuers Dieu,lors qu’elle f’af* 
femble ordinairement pour ouir la 
prédication :ou bien extraordinaire­
ment,en quelque affli&ion &  angoif-
république'.

2 j 6  v i l .  P O I N C T .

La Ce-
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La féconde cft d’vn chacun parti­
culier ordinairement refpandant fon
cceurdeuantDieupourluydeman-
derpardô', al’exépledu Publicain4. Pfc-î=.b.j, 

Latroifieme eft,quâdvn pecheur d»»-».
* 1  , / { t.Ieh.i.d.5*

extraordinairement touche d’vn vray ^  
zele de D ieu, vient iufques a confef- ^  e a 
fer hautement fa mifere, 6c la miferi- 2i* 
corde de Dieu enuers luy,a l’exemple 
de Dauid,ôc de plusieurs autres ,. i t # *

t * rt • « * d Mar.j.b.6,
La quatrième elt particulière

r  . 1 1 f  4»-4M3‘icauoir quand vn pecheur requérant *coa5.*.ÿ.
I l  1  i.Tjmo.i.c.

confolation ôc aneurancë de fon fa=- ,4y  , 
lut, faddrefle a fon-prochain , 6c fur Ia,n 
tout a fon Pafteur $ l’office duquel eft 
d’applicquer l’vfage de la parole de 
D ieu , tant a tout le troupeau qui luy 
eft commis, qu’a chacune brebis en 
particulier .Mais il faut fe garder de 
mettre ce ioug aux confidences, veu 
que Dieu n’en apoint fait de loy :5c fé> 
faut encores dôner garde de pl9 près, "

k f  • * * *1.111.



qu’on n’attache l’abfolution ou a la 
perfonnc du Pafteur, ou a la vertu de 
certains mots prononcez:brief, a au­
tre chofe quelcôque qu’a la pure grâ­
ce de Dieu en ïefusChrift apprehe- 
dépar foy, felô qu’il nous eft déclaré 
parla Parollç d’iceluy:comme dit a 
efte ci deiïus es articles 25.26.27.28, du 
cinquième poinâ:.

La cinquième eft, quand vn pé­
cheur fe réconcilié a celuy qu’il a of- 

d.ï}. fefe,foit vn particulier, ou plu fleurse y 
6b ou toutel’Eglife^qui eft vne confef- 
bc fion 6c recognoiflance de fon peche 

ordonnée de Dieu,6c qui enfuit touf 
iours vne vraye repentance.

Voyla donc les manières de recô- 
gnoift re fon pechc, qui ont fôdemet 
en l’Efcriture : 6c enfeignons d’auan- 
tage,que nul ne peut iamais aifezie 
deiplaire de fon peche. Mais quanta 
la necefiite de confeifer aux preftres,

qu’ils
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qu’ils appellent,tous íes pechez, ians 
omettre rien qui foit,corne fi la remif 
fiondes pechez eftoit depédate d’vn 
tel récit,nous ne doutons que cela ne 
foit vne ordónace vrayemet diaboli­
que, &  dont nul fruidnefe peuten- 
fuyureenl’Eglife deDieu:côme aufiî 
il appert qu’elle ne futonc inftituee 
de Dieu, par l’opinio des Canoniftes 
me fines,ains par Innocet troifieme • 
Bien eft vray q log teps y  a qu’en aucu 
nés Eglifesil y  auoit vn certain per- 
fonnage ordóné d’entre les preftres, 
c’eft a dire anciens, pour l’vfage de la 
quatrième ôc cinquième efpece de cô 
feffiondStnousauôs parlé: mais fans 
cela il n’eftoit queftio d’impofer celle 
loy a aucun, ni d’obliger les cofcien- 
cesavne chofe impoffible, c’eft a dire 
a vn parfait récit de to9 fes pechez, ni 
moins encores d’eftablir la remiiïïon. 
des pechez en cela. Qui plus eft,celle

1. un.

S
c. oainii \ .
tnufqüi-i < 
Xus,d« iim,« 
ma Tnn,i 
tc,in and-j.
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I

^Nici-phorc,
* en l'mfloirc 

ccclefuih- 
que, Ii 12« 
cfi ap#x8 
Chryiofto- 
nie , fur le 
l f̂eau jo. 
hom.z 
Item uu fer- 
mon de peni 
tnue& ton 
tellion. 
Itein^home* 
lie 5 . üe Ii 
nature inco 
prehenlible
de D jcu.
I te , hom.4* 
du Lazuie.

couftume fut abolie en Côftantino- 
blepar Ne&arius predeccfleur de S. 
IehanChryfoftome, lequel depuis a 
nommément condamné cefte confef 
fion auriculaire^encores que telle fer 
uitude n’y fuit point adiouftee:ce que 
iamais Neâarius n’eüftfait>m Chry- 
foftome n’euft approuué, fi elle eftoit 
ordonnée de Dieu, ou neceifaire> ou 
mefmesvtilea l’Eglifeh.'

Quant a la fatiffa&ion, nous fea- 
uonSjDieu merci5quela vraye repen­
tance requiert que celuy qui a offen-i 
féjfatifface a celuy qui eft offenfé,au­
tant que poflible fera. D ’auantage^ 
nous recelions &: embraifons(auec 
b5ne moderano touteffois)l’ancien- 
ne couftume de la difciplineecclefia- 
ftiquc/i l’endroit de ceux çj ontfean- 
dalizél,Eg!ife>& qdefiret d’eftrerc- 
unis au troupeau.Mais quant a Dieu,:
d’oppo fer a fon ire autre choie que la

feule
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feule fatiffadionde IefusChrift,no9 
difonshardimet que c’eft vne impié­
té de blafpheme le pi9 execrable qu’il 
eft poffible:veu mefmes que les peni- 
teces,qu’on appelle, font pour la plus 
part vileines idolatries de fuperftitios 
infâmes,en partie de leur nature, co­
rne pèlerinages, mefles, prières bien 
contees,6c nullement entendues,ado 
rations d’idoles, ôcautres telles abo­
minations couuertes fous le voile de 
bonne intention: en partie a caufe dé 
l’abus,comme ieuihes, aumônes, affli 
étions de corps:toutes lefquelles cho 
fes, de autres (emblables, dégénèrent 
en idolatries, quand on y attaché l’o­
pinion de mérité, en les méfiant àuec 
le fang de Iefus Chrift.

D E  L’E X T R E M E  O N C T I O N .

Entre autres chofes aufquelles éft
oblige vn Pafteur,il faut conter la vi- 
fuation des maladies jlefquels il doit



confoler 8e affairer de leur falut, ie- 
lon qu’il eft requis,6e fuyuant le con­
tenu delaparoledeDieu.Orles Apo 
ftres, 6e autres de l’ancienne Eglife, 
tandis que !e don de faire miracles a 
dureront vfe en ces vifitations no feu- 
lemet de la ceremonie de l’impofitio 
des mains, mais auffid’huile, dont ils

Mar 6 . h . 13. frotoyent les malades ' ,  non point en 
acj.s.c.14. £orme mc J ccine 5 ne pour en faire

vn facrement ordinaire en l’Eglifè* 
veu qu’eux-mefmes n’en ont pas touf 
iours vfe:encore moins pour bénir oit 
adorer l’huile, ou enfaire des croix, 
ou y attacher quelque vertmbrief,rie 
moins que pour en faire vne forcele- 
rie, mais pour mieux affeurer les ma­
lades par ce figne 6e ceremonie viii- 
b le. Mais ceux- ci,comblé que iamais 
nevienentauxmalades finon comme 
les corbeaux a la charongne ,6e (ca­
chent tres-bien que le don deguarir

par
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par miracle n’a efte donné a l’Eglife 
que pour vn certain teps ? en ont tou- 
teffois retenu le figne de la marque, 
voire corne neceiTaire au filut de l’a- 
me, en abolilïant le bénéfice de Iefus 
Chrift, apres auoir le tout defguifé 
aarvnmilhodefingeries.Certespour 
emoins3puis que les Apoftres n’v- 

foyent d’huile finon en ceux qu’ils 
guarifloyent miraculeufemét, ceux- 
ci deuroyent auoir honte de nVier de 
ce qu’ils difentfauflement qu’ils font 
apres les Apoftres, finbn ea ceux qui 
font hors de tout efpoir de vie : a rai- 
fonde quoy.auffiils l’appellent Ex­
trême onétion.  ̂ . V  v »

y

d e s  . o r d r e s .
j

Quat a leurs Ordres>qu’ils appel­
lent 5quels defordresfigransy eut-il 
iamais au monde? Or ne font-ils enco 
res d’accord combien il y en a ; car les 
vns en nommet iept : les autrçs, neuf;
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les autres treze. Mais tout en vn mot, 
on leur peut refpôdre a la vérité, qu’il 
n’y enapoint du tout .Carquant aux 
offices, nous monftrerons ci apres 
qu’ils n’en ont retenu vn feul de ceux 
que Dieu a eftablis en fon Eglife.

Et quant a ce qu’ils les appellet Sa 
crèmes, premieremet où eft vne feule 
parolle 6c promette de Dieu en leurs 
badinages? Secondement, quant aux 
ceremonies dont ils vfent en leurs or 
dres,en peuuent- ils monftrer vne feu 
le ordônee de Dieu? A quel titre doc 
feront-ilsfacremes? Mais confiderôs 
celaparlemenu.il appert qu’en l’E- 
ghfe de Dieu les personnages légiti­
mement eleuspour feruir tant a la Pa 
rolle, qu’au gouuernement des affai­
res ecclefiaftiques,cftoyent comme 
confacrjiz&dedieza Dieu par la ce­
remonie de l’impofition des mains, 
aueeprieres de l’Eglife. Ceux-ci ne ie

co n te u -

284



V 11. P  O I N C T .  285

cotentans de cefte {implicite, qu’ont- 
ilsfait ? Ils ont quitté entièrement la 
couftumedel’Eglifeancienne,&  in­
troduit ce que f’enfuit, voire auecvn 
langage incognu.

DE  L A  T O N S V R E  C L E R I C A L E .
1 «*

\  ^

Premièrement,il faut vnetonfure
clericale,en laquelle ils coupent trois 
petis cheueux au fommet de latefteul 
y fautvn petit foufflet, &  puis mettre 
latefte envn furpli, qu’ils appellent: 
voy la vn clerc tout fait,pour eftre ha* 
bile a tenir bénéfice,en payât,&  pour 
eftre exempt du magiftrat feculier,cn 
vn befoin,finô qu’eftat venu en aage il 
femarieavnevefue, ou fe marie deux 
fois. Voyla le fondemet du clergé de 
la Papauté,vrayement conforme a la 
parole de D ieu , ôcaux anciés Canôs: 
voire comme les diables font confor 
mes auec les Anges.

Item,fi on regarde les ceremonies
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des quatre ordres qu’ils appellent Mi- 
neuis, on baille les clefs du temple 
entre les mains de ceux qu’ils appel­
lent Oftiaires:vn liure a manier aceux 
qu’ils appellent Lecteurs :a leurs E- 
xorciftes5ccrtaines formes de conin- 
rations : a leurs Acoluthcs, qu’ils ap­
pellent Acolitrcs, par ignorance, ils 
baillent a toucher des cierges 6c des 
burettes. Cependant ceux-ci qui re- 
çoyuentces beaux facremcns,n’ont 
n i temple a fermer, ni bibles a lire,ni 
diables aconit?rcr5ni euefques afuy- 
nre, 5c qui plus eft, reçoyuent toutes 
ces charges enfemble.Qjjieft donc 
celuy qui ne voit que tout ceci eft vne 
vraye fingerie,5cmocqueriede Dieu 
6c de fon Eglife?

Q^ant aux trois ordres qu’ils ap­
pellent Maieurs, voyla corne il en va. 
Ceux qu’ils appellent Diacrcs,reçoy- 
uent vne cftole fur le cofté gauche, a-

uec



uec vn texte d'Euagilesmifcspar pie- 
ces.Monfieurl'euefque portatif, fans 
vocation ni euefché,luy impoie les 
mains,pour faire la mine de Pancióne 
ceremonie. Cependat tous ces beaux 
myfteres feiouent en langage inco- 
gnu:6c cornent fera Diacre celuy qui 
n’ha nuis biens des poures a diipëfer? 
cóme aufiì cela ne luy eft pas baillé en 
charge par Monfieur Peuefquejtnais 
de mettre le vin dâs lescalice,6c le pain 
en la patene,de parer l'autel,de porter 
la croix, de chanter PEuagile 6c Pepi- 
ftre au peuple,6c faire autres fmgeries 
en la grand5 méfié. Voyla vne belle 
correfpondâce des Diacres dePEgli 
fede Dieu,ôcdeceuxdela Papauté.

Les Soudiacresreçoyuent del'c- 
uefque le calice 6cla pa tenerôc de l'A r 
chidiacre ,les burettes auec de l'eau. 
Car (comme ils difent ) leur office eft 
d'apporter les burettes ôc la feruiette,
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de donner a lauer au preftre, de met­
tre lesvtenfiles de la méfié fur l’au­
tel, de receuoir les offrandes, ouïes 
poures n’ont rien. Voyla vne autre 
niommerie.

Finalement, leurs preftres, ordon­
nez exprès pour anéantir l’oblation 
vnique que Iefus Chrift a faite de foy 
mefme,f6t graiifez. d’huile, pour ra­
mener la facrificature Leuitiqueabo 
lie par Iefus Chrift : puis ils recoyuet 
vne alenee de monfieur l’euefque, co­
rne f  il auoit le fainâ Efprit enclos en 
fon eftomac, farci le plus fouuent de 
bien autre chofe. Outre cela, onleur 
baille vn calice auec lapatene,ôe du 
pain, non pas a manger, ni a repaiftre I
lesautres, mais a chanter, comme ils 
parlent: qui eftvnmot, a monaduis, 
quimefmesferoit feul fuffifant pour 
condamner l'vfage des Méfiés baffes, 
qu’ils appellent .Voyla quant a leurs

ordres

288



«
V I I .  P O I N C T .

ordres defordonnez. :■  :
Ï>V M A R I A G E .

„  ^  4 t  v 1

Quant au mariage, il a elle dit en 
quelle reuerence nous l’auons : ioint 
que la manière queriousy tenons, fé­
lon le formulaire qui en eft imprimé, 
le m5ilre affer.Mais ceux-ci,qui font 
au demeDrant auffi;grans contem­
pteurs du mariage, comme gras ama­
teurs de toute efpece de paillardife, 
(comme le ciel ôc la terre en tefmoi- 
gnent ) mettent le mariage, quand il 
leur plaift,au rang des Sacremens,par 
vne vrayeafnerie 8c ignorance, com­
me il leur a elle mille fois remonftré. 
Cependant permettroyet-ils que les 
gcs de leur eglife vfaffent de ce iàcre- 
met? N  on certes, de peur que la Chre 
ftiete ne fuliperdue, tant leur iemble 
ce facrement ellre chofe fallé ôcpol- 
luee.Et defaid,iec6felTe quelapail- 
lardifc de toutes eipeces leur appar-

« t* !•

285

*



tient trop mieux . le laifie a part les 
moyës par lefquels îlspolluët le fainéfc 
mariage entât qu’en eux eft, leurs fot- 
tes benedi&ions, leurs fauifes opi­
nions touchant les fécondés nopces, 
la feruitude impofee auxcôfciences, 
touchant l’affinité temporelle 6c fpi- 
rituelle. Seulement ie les prie > fils ne 
fetrouuent trop choierez, dè ce que 
ie diray j qu’ils m’accordent leur opi­
nion,que Mariage foit facrcmét,aue£ 
vne fentencc enregiftree en leurs de­
crets, dont il font autheur vn de leurs 
Papes nommé SiriciuSjc’eft afcauoir 
que ce que dit S. Paul ̂  Que ceux qui 
font en la chair ne peuuent plaire a 
Dieu,fentend du mariage. . : :

* . DV B AP T ES ME.  ' . 1

Quant auBaptefme, bieneft vray 
que le Seigneur ayant efgardafes e- 
lcus, n’a permis que ce iacremcnt fuft 
aboli en la Papauté^ veu q^oii ybaf

ptize
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&

ptizeàunomdu Pere,duFils,ôcdu S. 
Efprit,Scquc Pefficacedu Baptefine 
ne dépend aucunement de celuy qui 
Padminiftré : mais cependat encobie 
de fortes y eft-il pollué pour Paneatir 
dutoutjfileufteftepoflible? r

Pre'mieremétjtout f y  dit fefait 
en lagage in cognu: 5c quand mcfmes 
on y parleroit en lague vulgaire,quel- 
le declâratiô y  a-il de Pvfage du fainéfc 
Baptefme au formulaire duquelon 
vfe en la Papauté? ^ . . • !

SecondementjCÔbien de fignes &  
de ceremonies y ont efte adiouftees 
fans parolle de Dieu, efquelles on 
farreftepluftoftqu’ala fimple ordô- 
nace dê Iefus Chrift Ôc des Apoftres? 
Et ne fért de rien d'alleguer Pantiqui- 
te : car le tepsne icaüroit deipouiller 
Dieu de Pauthoritequi appàrtient 
a luy Îéu l, comme nous auôns dit 
en Particle ^ d u  quatrième poinét.
rt * “ « •r. 11.



D ’auantage,on icait allez que iamais 
les ceremonies du Baptcfme ne furet 
tenues par les anciens,pour eftre delà 
fubftace du fucrcmét. Parquoy quad 
il nV auroit que la fuperftition furue- 
nue,ileft necelfairedeles abolir ¡co­
me a la v.erite il n’eft poffible que la 
deuotiondes hommes ne foit fotte ôc 
dommageable a l’Eglife, quand ils ne 
fe contêtcnt de l’ordônance de Dieu ;

Tiercement,comme ainii foit que 
la grace de Dieu ne foit attachée au 
Sacremët’, comme fi la promeflfe n’e- 
jftoit de foy alfez forte, 6c que feule­
ment foitadioufté le Sacrcmëtpour 
plus grande confirmation d’icelle, de 
forte que quand il n"y a ne côtemne- 
nient, ni nonchalance, nous fournies 
hors de tout dâger, veu que les enfans 
des fiddes font fanétifiez dés le ven­
tre de la mere, ceux-ci ont tellement
attaché noftre falut au Baptefjnc ex­

térieur,
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terieur, qu’ils veulent mefmes que les 
femmespuiflet baptizer, en cas de ne- 
cefiite,qu'ils appellent,cotre l’expïef- 
fedefenfedu côciletroifienie de Car- Canonico 
thage.Item,côme ainfi foit qu’au Ba- 1 
pteimenous foyons tellement rcge- 
nerez par la vertu de ce qui nous y eft 
figurc,que lepeche originel,c’eft a di­
re noftre corruptiônaturelle, ne nous 
cft point imputée a damnation, de ce­
pendant ne laifle pas d’eftre encôres
dedans nous, combien que de iour en
iour elle f  efteigne par la vertu de le - 
fus Chrift habitant en nous:ce néant* 
moins ceux-ci n’entendans aucune- 
met quec’eft qu’emporte lepecheo- 
riginel, enieignent qu’il eft du tout e- 
fteint, voire par l’aiperiion extérieure 
de l’eau, aneatiflans le vice dontnous 
fommes tant coulpables, de a la ruine 
duquelnous deuonstendre toute no­
ftre vie: de puis auiïi attribuans a l’eau

t.iii.
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ce qui appartint au feul fang de Iefus 
Chriftreprefentépar icelle.

DE L A  C E N E .

Quantalafainâe Cene denoftrè 
Seigneur, quelle defolationy a-ilen 
toute la Papauté? Il cft requis qu’il y 
ait des lignes ou iymboles pour reprc 
fenterlachofe fignifiec,autrement ce 
ne peut eftre facrement,comme nous 
auons amplement déclaré : ceux-ci a- 
boliflent les lignes, difans qu'il n’y a 
ne pain ne vin, mais feulement la bla- 
cheur & la faueur du pain 6c du vin:en 
quoy faifant ils aboliflent cntieremét 
la proportion qui eft entre les fignes,
&  la chofe reprefenteepar iceux. ' :

La coniôdion de la chofeiignifiee 
auec les lignes, dépend de la feule or* 
donnance promeife de D ieu, fans 
qu’elle foit ni locale ni en aucune ma­
niéré naturelle, ains feulement entât • 
que Dieu offre a la vérité ce qu’il no* f

promet l

3<?4 V I I .  P O I N C T .



promet par4 fa Parolle , 8c reprefente 
a nos fens par iignes vifibles,c’eft afca 
uoir le vray,corps 8c le vray fang de 
Iefus Chrift,en vie eternelle. Ceux-ci 
au contraire, veulent que par la vertu 
de trois ou quatre mots , le pain foit 
changé au corps, 8c le vin au fang de 
Iefus Chrift, qui eft vne vraye force- 
leric:ioint qu’en diiat cela,ils deftrui- 
fent par côfequét l’humanité de Iefus 
Chrift. S ’ils allèguent là delfus.que 
P  ieu eft tout-puilfant:la reiponfceft 
peremptoire, qu’il n’eft pas queft ion 
dé fcauoir fi Dieu le peut(car nous ne 
doutons qu’il ne puiife tout) mais f i l  
le veut* Or qu’il ne le veuille point, il 
appert, par ce qu’il ne le nous a point 
déclaré par fa Parole, ains au côtraire 
il eft dit que Iefus Chrift a emporté ** 
fon corps d’auec nous au ciel y 8c n’en 
bougera qu’il ne vicne iuger les vifs'8£ 
les morts : côbien que quat a fanaturc
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&  vertu Diuinc il fuit par tout, D ’a- 
uantage, quand lefus Chrift a pris vn 
vray corps, il a affez declaré qu'il né 
vouloit eftrc inuifible, ni infini quant 
a fa nature humaine, fuyuant ce que 
luy-mefmc dit a fes Apoftres. Fina­
lement, fils allèguent que le corps de 
lefus Chrift éft maintenant glorifié, 
larefponfeeftperemptoire,quc quad 
le Seigneur a inftitué ce Sacrement^ 
fon corps n’eftoit encores glorifié, 6¿ 
touteffois fesparolles eftoyent véri­
tables commeellesfontauiourd'huy. 
Parquoy leur dire n’eft aucunement 
a propos, ioint que la glorificatiô ne 
fait pas qu'vn corps deuienevnecho- 
fe infinie, car il ne conuicnt qu'a vn 
íeul Dieu d'eftre infini.

L ’ordonnance de Dieu doit eftre 
intelligiblement annoncée de expo- 
feeen l'adminiftrationdes Sacremcs 
felonía Parolletauti émet aucune foy

2$><T



nV peut eftre.Ceux-ci premièrement 
ont enueloppé l’ordonnace de paroló­
le de la Cene parmi infinies chofes du 
tout cotraires a icelle, afin de dëftour 
ncr le peuple de ce qu’il deiioit pro- 
premét confiderenpuis ne diicnt rien 
qu’en langage incognu a la plufpaït: 
de finalement tant f  en faut qu’ils éx- 
pofent rien, qu’au cotraire ils feffor- 
cent de parler alors le plus bas, de for­
te que lors ils foufflent pluftoftqVils 
ne parlent. Et touteffois voyla leur 
grande confecration, á raifon dé la­
quelle ils feftimét plus dignes quëla 
vierge Marie. Car(difent-ils)la vierge r 
Marie n’a fait que porter Ieiiis Chriftj 
ôcnouslefaifoiis.

La Cene eft le Sacrement de lá co­
munión des fideles tant auec Icius 
Chrift,que des vns auec les autres: 
ceux-ci contre l’expreife parolle de 
Dieu, contre la nature & la fin pour «cor.n.<LÍ u .
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laquelle a efte inftituéce facrement* 
contre toute la couftume de l’anciene

298

balTesSc particulières,dont puis apres 
cft nee vnc telle multitude de preftres. 

Ondoitallerala Cene pouryre-

ôclefagdenoftrefeul Sauueur: ceux- 
ci ne baillent en leur méfié ne pain ne 
vin,mais mâgent tous feuls pour tous 
les autres, corne ils difent.Mais pofé

par procureur?Mais que diront-ils de 
Calixte l’vn de leurs Papes, qui veut

îonr«r«Dc que tous foy et excommuniez, qui fè 
10decrn». trouuent a la mcfle fans cômuniquer

au iacrement?
On doit aller a la Cene pour y  re- 

ceuoir Iefus Chrift en vie eternelle,

Eglife, l’ont changé en leurs meifes

ceuoir nous-mefmes par foy le corps

le cas que leur iacrement fuft vray fa-

cremensprofitetaceux quitte lesre- 
çoyuent, ou qu’on les puifle receuoir

en ver-
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en vertu de l’oblation qu’il a faite vnc 
fois de foy-mefme : ceux-ci au con­
traire que difent-ils qu’ils font a leur 
méfié? qu’ils offret Ief9 Chrift a Dieu 
fon Pere pour les viuans de pourles 
morts. Or fi cela eft vray, ou eft cefte 
oblation vnique de Iefus Chrift5 où 
eft aufli fafacrificature > de par confe- 
quent,où eft l’efpoir vniqu e de noftre
falut? . ■ i ' * ; * . a „. :

Dieu a inftitué deux facremens,a- 
feauoir le pain de le vin : ceux-ci de 
leur authorite, outre ce qu’en leurs 
méfiés hautes &  bafles il n’y â point 
de communion,alors mefmes qu’ils 
font leurs pafques , qu’ils appellent* 
ont ofté l’vfage du vin a tous ceux que 
ils appellent Laiz : de ne feauroyent 
mer que ce ne foit contre l’exprefle 
ordonnancede Dieu,Sc contre toute 
lacouftume de toute l’ancieneEgli- 
fe Chreftiene. Mais que diront-ils de

.  /
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c û p e r i m u $ .

f

Deconfecr. 
dift.i cap. 
crimen.

leur Pape Gelafe, qui excommunie 
nommeemettous ceux qui ie côten- 
tent de prendre le pain, 6c fabftienet 
de prendre le facrement du fang?

Le facrement du corps,6c le facre­
ment du fang, ont cile ordonnez a 
part, 6c nommeement le pain doit e- 
ftre rôpu pour eftre diftribué. Ceux- 
ci au facrifice de leur meflfe (là où i’ay 
défia dit qu’il n’y a nulle communiô, 
6c par confequët point de facrement 
delà Cene,ainsvne horrible profa­
nation du facrement) font trois mor 
ceaux de ce qu’ils ne cherchët plus au 
ciel par foy , mais qu’ils difent qu’ils 
tienet en leurs mains, 6c manget ainfi 
leur foupeau vin. Que dirôt-ilsdonc 
delules, l’vn de leurs Papes, qui a ex- 
preifémët défendu de tremper le pain 
dedans le vin?

Les facremës de la Cene nous doy- 
uentferuir côme d’efchellepour mô-

ter
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ter au ciel par fo y , ôc y  embraifer ce- 
luy qui eft reprcfentéenlaCene par 
fignes 6c ceremonies vifibles : a raiibn 
dequoy auffi ceux-ci chatent encores 
svRSVM CORD A,c’eftadire,qu’on 
ne f’arrefte point en terre aux fignes 
vifibles, mais qu’on.efleue les cœurs 
en haut, afin d’euiter toute idolâtrie. 
Ceux-ci apres auoir châte cela,fe def- 
mentans eux-mefmes enfaifant tout 
le contraire, veulent qu’on f’arrefte a 
ce qu’ils ticnent entre le urs mains, 6c 
qu’on l’adore comme le vray Dieu: 
choie certes fi deteftable, q c’eft mer7 
ueilles que la terre ne f’ouure pour les 
engloutir.

Les facremens font ordônez pour 
en vfer, comme dit a elle, félon la pa~ 
rollede Dieu :6c pourtant hors ceft 
vfage ils ne font point facremens, co­
rne le déclaré auffi S. Auguftin, parlât LiurettoiC-

« . ,  ,  _  f  ieme de la'
nommeement du pain de la Cene, &
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difant que telles chofes font honora­
bles comme chofes religieufès, mais 
non point efmerueillables cóme cho" 
fcs miraculeufes. Ceux-ci au contrai­
re l’enferment en leurs boiltes, l’ado­
rent commevray Dieu,encorêsque 
les vers le mangent :1e mettent en re­
pos certain iour de l’an,le pourmé- 
nentvn autre iour: ce qui a efte infti- 
tuéprcmieremetpar vn Pape Vrbain 
quatrième, enuiron l’an 1264, de forte 
que l’Eglife Chreftienne n’a iamâis 
rien fceu que c’eftôit de ce qu’on ap­
pelle la felle Dieu, finon depuis297
* t # L ! +
ans,qui monftre allez quelle forme 
d’Eglife eli nouuelle, ou la leur, ou ' 
celle alaquéllenous-nous ténos. Cer 
tes c’ell mérueilles pour lé moins que 
ils ne referuct 6c pourinenét âuffi bie 
le vin comme le pain, veu que l’vneft 
aulii precièux que l’autreiCar il n’y à 
point d’ordre dé dire qu’ils craignent

que
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que le vin f’enaigrifle ou fe gaffe, veu 
qu'ils tienent q ce n’eft plus vin,mais 
lepurfangdu Seigneur,lequel eftant 
glorifie', n’eft plus fuiet a corruption* 
Mais combien fen ,faudra-il, feloft 
leur doârine, que S.Hieromenefoit 
heretique , lequel parle honorablc- 
niet d’Èxuperius Euefque deTholo- 
fe,de ce qu'il tenoit le fag en vn calice 
de verre ,*& le corps en vn panier d’o*- 
zicres^fans nulle pômpe?Que fera-ce 
de toute l’Eglifc anciénequibailloit 
le pain non point en la bouche, mais 
en la main des fideles? Que dera-cc de 
ce que du tepsde S. Cypria, il y  âuoit ^  
meimes des femmes qui fans reprehe- ̂  
fionen gardoycntdes demedransen 
leur coffre? combien qu’en cela nous 
confeffons qu'il y  auoit défia de là 
fuperftition procédant d’ignorance. 
Mais fi ëft-ce que cçla eftoit bien loin 
de l’idolâtrie laquelle nous voyons



auiourd’huy maintenue par toute e- 
fpece de cruauté,corné fi c’cftoit tout 
vn de ne croire point en Dieu , 8c de 
dire ce qui eftvray,qu’il faut chercher 
Iefus Chrift au ciel par foy,Ôc non des 
yeux en ce mode, cotre touteparollè 
de Dieu, & contre toute l’Eglife an­
cienne. -

L ’efficace du facrement,quant alà 
conioriétion du figne Ôc de la chofe 
fignifiee,dcpend de la feule ordonna- 
ce de Dieu légitimement obierüeè. 
Ceux-ci au contraire^ attachent leur 
confecrationai’intetiondeceluyqui 
confacre, tellement que nul ne peut 
cftre affeure' f il  eft idolâtre en adorât 
ce qu’ils veulent qu’on adore? Car fi 
l ’intention de confacrern’eft aupre- 
flre  ̂ils difent qu’il n’y a que du pain. 
Or d’adorer du pain c’eft vne vraye 
idolatrie.Mais qui afleurerâ de l’inte- 
tiô du preftre,veu me fines qu’on feait
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bien pour la plus part quels ils font? 
ï L'efficace du facrement,quanta la 
perception delachofefigriifice,c’eft 

* a dire du corps de du iag du Seigneur,
‘ gift en la foy de celuy qiii vient au la- 
cremet, pource que c’cft le feul moye 
pour receuoir Icfus Chrift. Ceux-ci 
au contraire, veulent que toufiours
Iefus Chrift foitreceuvtat désfideles ̂ *

qiiedes infidèles : qui èft autant que 
fils  vouloyet loger Dieu &  le diable, 
lavie&lam ortenfemblè; - — ■ -
? Finalement, quelle conuenàricey 
a-il entre tout l’appareil de ces b a i l ­
leurs, 6c la Cene de noftre Seigneur, 
d’autât plusexcellcnte de ceièfte, que 
elle eft plus nue de plus fimple? Car il 
n’eftplus queftion d’adorer Dieu en 
figures de ombrages,mais en ciprit 
de vérité. Et f i l  faloit encorès de tel­
les figures,en pouuoit-on trouuér dè 
meilleures que celles que Dieu luy-

&

V. 1 <



mefmes a baillées a fon peuple par 
Moyfe? Et fi Dieu a aboli celles-la, 
voire mefmes défendues,comme ob- 
fcurciflas lefoleil & plein iour main- 
tenat apparu,de quel autre efprit q de 
celuy du prince de tenebres ont cile 
efmeusceux qui nous en ont tant for­
gé de forgent tous les iours a leur ap­
pétit? comme, les autels5nappeSjido- 
les, feruiettes,corporaux, calices,pa­
tènes,burettes,amiâs,aubes,ccinâu- 
rcs,eftoles, manipules,croix,meffels, 
cierges, torches, chapes, tunicques, 
tourdions, fmgeries de pieds 61 de 
mains,demâdes de refponfes,iànsfca- 
uoir ne q c’eft qu’on demade,ni q c’eft 
qu’on refpond : brief, vnc telle bafte- 
lerie qu’eux-mefmes font contraints 
d'en rire,6c les tourner en prouerbes, 
de faire iouer a leurs fols. Cependant 
nous autres fommes iacramentaircs,
qui nous tenons a la fimple ordon­

nance

T î I *  T  O I N  C T .
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nance de Ièfus Chrift en toute crain-
* m *

te 6c reueréce : ôc ceux-ci qui ie moc- 
quentde Dieu &  du mondé,qui viuet 
d’anéantir le facrificc de Ièfus Chrifti 
&  qui vendent tous les iours Ièfus 
Chrift,cntant qu’en eux eft, la mefmc 
fomme que Iudas, ceux-ci,di-ie, font
lesprelatsdc la Chreftiente.,

? *■ # ». A

X 1 1 .  E» la "Papauté il n'y a aucUgouHeruomet Ecclejtaflique.

Il appert affez par ce que deffus, 
qu’il n’y  a nido&rincdc Dieu pure- 
met annôccc, ni prières deuëmet fai­
tes, ni facremens droitement admini- 
ftrez en la Papautc,ains que tout cela 
y  eft notoirement renuerie, qui font 
touteffois les marques fubftancielles 
de l’Eglife Chrefticnne,comme il a e- 
fte dit. Il f  enfuit doc que la Papauté', 
ou autrement Peglife Romaine, n’eft 
nullement l’Egîife catholique, c’eft 
a dire vniuerfelle,laquelle nous croy­
ons : combien que Dieu n’ait pas

V I I .  P O I N C  T. 307
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laifle d’yconferuerfori Eglife, com­
me il fut fêfpbndù a Helic du temps 
de la reuolté des dix lignées dlfrael. * 

Mais doutant qu’on nous allégué 
la fuccefiîon des Apoftres, comme fi 
c’cftoit vri argument peremptoire, il 
faut veoir de quelle force peut eftré 
certe raifon, pour le moins au gouuer 
nement qu’ils appellent Hiérarchie 
Ecclefiaiiique.

Premieiemcntdoncjie di qu’ils 
prefuppofent vn fondement du tout 
faux, c’eft afcauoir que l’Eglife foit 
attachée a certaine nation,ou fiege, 
ou lieux, veu que toute l’Efcriture, 8c
l’experience de cequenous voyôsde 
nos yeux,font du tout au contraire.

Secondement,ceux qui n’entrent 
point par l’huis, ne'font appelez pa- 
ftèursnifuccelfeursdesvraispafteurs, 
encorcs qu’ils occupent les mefmes 
places,mais pluftoft brigans& larrôs.

Et n’eft
v

*

\
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Et n’eft pas dit qu’il faut obéir aux 
faux prophètes côme fucceifeurs des

 ̂ J * « /% T *  i * ‘ - ‘
Prophètes j mais qu’il fen faut gar­
der 5 & retirer de tout homme qui en- 
feigneautre doétrihe q celle de Dieu. 
Brief, quad fainâ: Pauldit que celuy

f-  *• '  t  «  L ,  l  *  ^  ^  1 »  ^

foit maudit &  retranche de l’Eglife, 
duquel fera apporté vn autre Euangi- 
le^c’elt a dire autre dodrine defalut) 
que la fiene, il n’exce^tc pas mefmes
* *■ * ^  *■ * • 1 * « ^ /V̂  1 r * 4 * *
les Anges : mais il pâlie cncores plus 
outre : car meimes il prédit que ceux

.  s * f  f "* * '**" «  Sa#* a  À .J  a.1 s ê  d  J  ''—a l  a /  #

qui feront cçla, feront aiüs au temple 
de Dieu,c’eft a dire tiendront la place 
de pafteurs. Et S. ïehan déclaré aifez,

 ̂ *1 ^  F  f ^  ^  }  * f  ^

en fon Apocalypic , q ce fera mefrnes 
dedans Rome, ainiï que les anciens 
melmes 1 ont entendu. , *

. Et pour monftrer en vn mot qu’il 
n’y, a pas vn feul d’entr’eux du plus 
grand iufquesau plus petit,qui ace
conte ne foit brigand & larron, fila

v. m.



parollede Iefus Chrift ha lieu, ie di 
fans nulle exception, que toutes leurs 
prouifions,prefentations,collations, 
fignatures, bulles, mandats, preuen- 
tions, dates, confens, permutations, 
concordats, refignations, deuolus, 
penfions, annates, vacans, procès ful­
mine*, prifes de pofleffion,diipen- 
fes, qui font les feneftres par ou ils 
entrent, font diredement 8c de leur 
nature, contre tout droid 8c raifon, 
contre l’Efcriturc fainde,contretous 
les anciens conciles 8c decrets, con­
tre tous les eferits des anciens Grecs 
8c Latins : brief, font chofes d3elles- 
mefines tant viléirics, infâmes 8c e- 
xecrables en l’Eglife de Dieu, que Ja­
mais depuis que le monde eft mon­
de, il n' y eut vne telle abomination, 
ne fi ouucrtc marchandiie de ce qui 
eft dé foy plus précieux que ciel ne 
terre, c’eft afeatroir des pouresames
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des Chreftiens rachetées du précieux 
fang du Fils de D ieu.Et faut que tous 
Rois de princes Chreftiens fcachent 
qu’ils rendrôt conte au grand R oy du 
ciel de de la terre, de ce qu’ils fouffrec 
telle briganderie auoir lieu en leurs 
terres de pays ¿’laquelle n’ha aucune 
couleur de drôid Diuinni humain. . 
- Tiercement, f’ilsfont fucceffeurs 
des Apoftres, il faut que les Apo- 
ftres foyent leurs predeceffeurs. Or 
tout au contraire,ie di qu’en leur gou 
uernement eccléfiaftiqiie^il y, a deux 
fortes d’eftats,dont les vns ont efte 
incognus du tout,non feulement aux 
Apoftres,mais aufllatoute l’Egliie 
Chreftienné ¿ laquelle auffi ne peut 
ni ne doit les fupporter aucunement: 
les autres, quant aux nom s, ne font 
nouueauxen l’Eglife , mais cepen­
dant ils font tellement deiguifez en 
l’effed, que la lumière n’eft pas plus

> Y.rnx»

¡a
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S.Paul a ri­
te.

/

é

contraire aux tenebres, que ceux-ci 
font contraires a ceux dont ils portét 
les noms. Dont iecoclu qu'il n’y a eri 
tout leur cas, qu’vne horrible confu- 
fion, déclarant aifez. de quel pere ils 
fontenfansJ

le mets du premier rang, le Pape, 
entant qu’il f  appelle chef de l’Egli- 
fe,les Cardinaux, les fuffragans, offi­
ciaux,procureurs,chiquaneurs,vicai* 
res, chapclains,preuoft$,prieurs,auec 
toute cefte ièquelle* - -

le mets du fécond rang,les Arche- 
uefques,Euefques, Curez, Chanoi­
nes, Preftres, Diacres, Soudiacres^

9 *

Clercs,6c telsâutres officiers. Car pre 
micrenient, fil eft queftiorî de fain& 
Pierre 6c faind Paul, fainéi Hierome 
tefmoigne aifez (ce qui appert auiïi 
par les epiftrès d’iceux)qu’au comme- 
cément il n’y aiiôit point de differeco 
entre Prcftrc 6c Euefqùe. Si on veut

' ' regarder

3 1 1  V I I *  P  O I N  C T ,  '
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regarder ce qui eft aduenu depuis,l’E 
uel'que de Rome n’a-il pas Tes limites 
aflignez comme les autres Métropo­
litains, au concile Nicene premier, 
conforme parles fubfequens? Quand 
faindlreneeôcfainâ: Cyprian eferi- 
uent a 1*Euefque de Rome, voire en le 
reprenant aigrement, l’appellent-ils 
d’autre nom que de frere 6c compa- 
grion^GrCgoire premier a-il point en 
detéilation &  le -nom*. l’office de 
Chef j.d’Euefque, de Patriarche vni- 
uérfel,déclarant èxpreiTément en plus 
de dpy ze paifages,que c’eft le vray t E 
tré d’yn Antechrift? Qui a conuoque 
les anciens Synodes vniuerfels? qui a 
aifignç le lieu 6c le teps, qui a me (mes 
enioint «auxEuefquesde Romecorn- 
me aux autres de ([y trouuer, finpn 
l’Enipfefcur?*, Si on ne nous en croit,ni 
lesaâes des conciles, qu’on en croy e 
les re,quittes i prières, # 6c exciifes cpn? 

«
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tenues es cpiftresde Leon premier,* 
home au demeurât plein d’ambition, 
qui touteffois ne penfa oncqucs a cc 
que Tes fuccefleurs ont vfurpé; Gré­
goire premier , qu’ils tienent comme 
fa in â> appelle-il autrement l’Empe- 

s du reurquefonfouuerainfeigneur?mef 
prcm.cr h- mes tcfmoignc-il pas que c’eft parle 

cômandemêt de l’Empereur qu’il cft 
cuefque ? tant f’en faut q le Pape feift 
les Empereurs. Du tempsdeCôftan- 
tin,en lacaufedVneucfqüè de Car­
thage, nommé Ccciliân, l’euefquc de

S.Auguihn D  °  , n  -t i « / . * '
«pofe ceu Komc n eit-il pas délégué îugé auec
au Jong co* 1 O  ÇJ

, do- d’autres cuefques,parl’Empereur?Et 
depuis, pourcc qu’il y eu t appel de fô 
jugement,l’eucfque d’Arles cft-il pas 
delegué par l’Empereur, pour co- 

Soîtveut la gnoiftre de la caufe d’appel? Quand

t r e  l e  

natiftts

f!onïï con Eeon premier veut faire valoir fa prè-
J U  eminéce par fes ambaffadeurs au co-

cilc de Chalcedon, combien que ce
C[U'Ü
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qu’il pretendoitfuft peu de dhofe au 
pris de ce qui f  eft fait depuis, eft-il* 
point rembarré viu ement par le C on­
cile? Eft-il point défendu exprès a u _____
Côcile Mileuitain,oùfe trouuafaind 
Auguftin,que d’Affrique on ne p u i f - eets 
fe appeler outre mer? Et quand trois 
Papes fubfccutiuemetit,afcauoir Zo-f 
zinius,Boniface,ôe Celeftin,allégué-* 
rerit au fixieme côcile de Carthage vn 
faux Canon du concile Nicenc, pour 
vfurper iurifdidion fur PAffriquè, ce 
ftefaulfcte fut-elle poît defcouuerte auTo«edî

!  concile
ôccodamnee par letres expreiïes, et* fricain̂ 
quelles il eft auiîî déclaré a Celeftin, 
qu’il n’ait mefmes a enuoyer ni légats 
ni autres de fa part en Affrique , d’au­
tant que celan’eift ordonné en l’E gli- 
fe, ni aucunement receuable? Or ceS 
tefmoignages eftans tres-certains, a  ̂ 5
quel titre fappellera-il fucceifeur de 
faind P ierre, &  chef de l’E g life , fous

*
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Cela fut fa 
enmrou
7P*

ombre des ordonaccs qu’ils alleguét, 
en partie notoiremet attribuées fauf- 
fement a ceux que bon leur a femblc, 
vcuce que ci deflusa elle dit:en partie 
auffi faites par cux-mefmesa leur ap­
pétit, contre Dieu 5c tous les anciens 
decretSjdont ils veulent fembler eftre 
les defenfeurs?Scra~cepource qu’en- 
uiron l’an607, Bonifacc quatrième a- 
cheta premièrement de ceft horrible 
môftre Phocas meurtrier de Maurice 
l’Empereur 5c fonmaiftre, le titre de 
chef 5c Euefque vniuerfel,que Gré­
goire fon predecefleur auoit fi mfta- 
met refufe, difant que c’eftoit le vray 
titre dVn Antechnft? Sera-ce auffi 
poureeque Zacharie 6c Eftienedeux^ 
ieme,pour le falaire de leurs cruautés 
5c traînions infâmes,receurent la fei- 

Îan gncur ĉ de l’Italie, qu’ils ont depuis 
appelée le patrimoine de S. Pierre?
Cela leur fuffira pou* celle fois:car

f i l



Wf
--* 

k
 

**
■

>

V I I .  P O I N C  T.  3 1 7

fil faut entrer en mat icré , on y  a bien 
de quoÿ le feftoyer d’autre forte. *

Quât aux Cardinaux,il faudroit en 
premier lieu qu’ils monftraffent d’où 
ils font venus, ce qui leur fera bie dif­
ficile. Certes fi nous croyôs cefte bel 
le farce du Synode qu’ils ont attri­
buée a Sylueitre Pape,leur natiuiTe 
commencera a Conftaritin.Maisle pis 
eft,que par fi longue efpace de temps, 
ten tan t de conciles &  tant deliures 
des anciens do&eurs, il n’eft non plus 
fait mention demcfficurs les Cardi­
naux titulaires, que fi iamais ilsn’euf- 
fent eftenais.Parquoy f’ilycnauoit 
pour lors,il faut bié dire que leur char 
ge eftoit bie petite. Et de faid,on voit 
aifcz par cela mefme qu’ils allèguent 
de Sylueftre,qu’ils n’eftoyent autre 
chofe que diacres, c’eft a dire diipen- 
fatcurs des biens des poures, chacun 
en fon quartier,eftât la ville de Rome

»

/

r
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diuiicc pour lors en fept quartiers, 
qu’ils appeloyent,Cardincs. Ce n’eft 
doc mcrueilles fils ne font nommez 
en ce qui concerne les affaires de la 
do&rine,outcl autregouuernemet, 
efquels ils n’auoyent que veoir aucu­
nement . Mais depuis, quand leur e- 
uefque feft hauffe, les preftres Ro- 

, mains en ont voulu eftrcaufir.ôcpar 
ce moyen ce nom de Cardinal leur a 
cite cômuniqué, & leur authorite ac- 
creueicar c’eltoit bie raifon qu’ils euf 
. ict part au butin. Etpour celer leur o- 
riginc,il a falu dire qu’ils f’appeloyét 
Cardinaux, comme f’ilseftoyet ceux 
fur lcfquels l’Eglife Catholique eft 
fouftenue, ainfi qu’vne porte furfes 
gonds: pource que Cardo, lignifie vn 
gond,enlatin.Mais ilsnefeiot point 
aduifez d’ofter leurs titres qu’ils fad- 
iouftentjcômc Sainde croix, Saindc 
Sabine,ôc autres, lefquelsmonftrent

encore

31«
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encore leur o r ig in e l office premier. 
Cependant par vne longue efpace de 
temps ,c ’euft efte vne chofe trouuce 
eftrage,qu’vn Cardinal de Rome euft 
tenu vn Eucfché, veu qu’il n’euft fccu 
fe tenir a Rome,là où il luy faloit faire 
fa charge d’Ancien,ou de D iacre, 6e 
quant 6c quant paiftre Ton troupeau. 
Car cftre Euefque las prefeher, eftoit 
vne chofe no moins cftrange, que de 
vcoir vn berger demeurer a la maifon 
U f’appclcr berger, 6c vouloir en rece 
uoir le falairc,fàs fenquerir de brebis 
nemoutomtant f  en fautq leur couftu 
mefuft d’eftreabfensdeîeur charge, 
ou d’auoir vn vicaire :cncorcs moins 
de fe tenir es cours des Rois 6c priées, 
fcd’eftre chargez d’abbaye s 6c euef- 
chez. Mais depuis q l’horrible côfu< 
fioneft venue,alors les charges ont c- 
ftecôuertiesen Dignitez, 6C Môfieur 
le Pape n’aimç pas mieux que par ccs



traffiqucs i entretenir aiiec les RóisSc 
les Princes , par lé moyen de íes Car­
el iría ux, lefquels a bon dróiél il appel­
le íes creatures. Et touteftois (tant 
cil grande la force de vérité!) Pan M3*, 
les principaux d’entr’eux^oire mef- 
lires ccftuy-la qui auiourd'hùÿeft Pa­
pe, & qui fVppelle Paul quatriemé, 
déclarèrent librement au Pape Paul 
troificme^u’cftré Eüefque de Cardi- 
ñií eftoÿent choies du tout incom­
patibles. Le liuré en eft imprime, 
tout notoire a chacun. Â  quôy tient- 
il donc qu’ils'ne foñt iugez, par leur 
propre boucherie laiiTe a part les bou 
grerics,âuarices,iy monies,trâhifohs, 
empoifonnemésj&rauires vertus Car 
díñales, de plu fleurs d’cntr*eux;, dont 
tout le monde eft empuanti a fon veu 
¿e feeu. le parle de leur eftat, fuflent- 
ilsau refte les plus ges de bien du mo­
de, lequel ie di n’auoir approbation

ni au-

3ZO ' V I I .  P O I N  C T .
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ni aucu titre valable,ni en l’Efcriture, 
ni en Côcile, ni decret, ni doâeur an- 
ciéicôbien qu’ils f  efleuet par deif9 les 
Métropolitains Sc Euefques.Bicn eft 
vrayqie leur accorde vnc ieule cho- 
fc,c’eft afcauoir que leur chef vniuer 
fel(que leur iaind Grégoire mcfme 
appelle Àntcchrift) ne feauroit eftrc 
mieux choifi que d’vne fi honefte cô- 
pagnie.Mais dVne choie fuis-ie esba- 
hi,comme plufieurs Seigneurs de tat 
nobles &c anciennes maifons, voire 
iufquesaux Princes, que ce malheu­
reux fils de perdition a deceus S i em- 
poifonnez pour les faire miniftres de 
fes cruautez, n’ont plus d’efgard a la 
dignité de leurs anceftres, Sc a refta- 
blir lapoure Eglife gallicane,8c l’au- 
thorite du Roy,ruinee par le faux don 
ner a entendre de ce malheureux, qu’a 
fe côtaminer de telles ordures, Sc en­
tretenir ce qu’ils voyent &fcauet en

X. X.



leur propre côfciencc quel il eft.
Voyla comme le Papeôc (es Car­

dinaux font fuccefleurs des Apoftrcs 
&  difciplés de Iefus Chrift. Quant a 
leurs fuffragas, officiaux, procureurs 
en Cour d’eglife, notaires apoftoli- 
ques,promoteurs,chiquaneurs,audi- 
tcurs de rouë,bulIiftes,copiftes, cour 
riers, vicaires, chapelains, preuofts, 
bc autre telle vermine infinie, qu’en 
pcux-ic dire autre chofe, finon qu’on 
trôuucroit aufli toft les diables par­
mi les Anges, qu’on en trouucroitv- 
ne feule metion ni en l’Efcriture fain- 
âe,ni aux ancics Côcilcs, ou decrets, 
ou dodeurs Grecs ni Latins,pour les 
approuuer? le di d’auantage,qu’il eft 
autant poiliblc d’accorder ces eftats 
aucc la vrayeforme de l’Eglife Chrc- 
fticnne,quc d’accorder la lumière bC 
les tenebres,vérité & menfonge. 

le vien maintenât aux autres çj ont
............... Plu*
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plus d'apparece, d’autat qu’ils febléc 
auoir fôdemet en l’Efcriturc. Mais ce 
pcdat,pource qu’ils ne font rie moins 
que ce qu’ils f  appellent, de quoy leur 
feruent les noms qu’ils portent,finon 
pour mieux les côuaincre de fauifete?

Nous auôs ci deíTus declaré &  tnô- 
ftré qu’il y  a en tout deux fortes dé 
charges ecclefiaftiques pour l’admini 
ftratio tant de la Parole que des priè­
res publiques, &c iacremens *. c’eft a 
feauoir, la charge des pafteurs 8¿de$ 
doûcurs.Telleaefte aufiî lacoüftu- 
me de toute l’Eglife ancieiie. Caree 
qu’ô a dés lors diftigué les pafteurs en 
plufieurs degrez, c’eft afcauoir d’Ar- 
cheuefques ou Métropolitains, E u cf 
que$,& Cure z , ce n’a pas efte en ayât 
cfgard a la charge de la Parole, mais 
cnregardâtlemanicmétdes affaires, 
en ce q cocerne la iurifdiâion eccle-
fiaftique,dotno9

V

parleros cñ fon lieu.
X .1I .

t
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Parqiioy iln’ya,quat a la chargé d’ad 
miniftrer la doârine, aucune differé- 
cè félon D ieu, entre l’Archeuefque, 
l’Euefque, & le Curé, eftant chacun 
d’iceux pafteur de leurs troupeaux: ÔC 
pourcefte raifonfont-ils tous nom­
mez du nom cômü d’Euefques. AinG 

.. ch ont parlé Sc prattiqué tantlefus 
ChnftquefesApoftreSjôdeursvrâis 
fuccéifeurs.Que fi on regarde âufli

*7‘ to9lcs anciés côciles ôcdecrcts, tou-
1 *

chant reledion& la vie tat publique 
quedomeftique,de ceux dont nous 
parlons,on y trouuera des chofes cn- 

' cores plus eftrôites. Comment donc 
eft-ilpoiïiblequerimpudecc effron­
tée de cesbeftes cornues,foit venue 
iufques là, de f  appeler fucccffeurs 
des Apoftres,& fe vater des noms qui 
leur appartienet moins qu’a gens qui 
foyent fous le ciel ? Car qui les a mis
en ces eftats?par quel huis font ils en­

trez?
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trez? où eft: l’elediôri 6c l’examen dc 
leur vie,felon tout droid diuin & hu­
main? Yen a-il de cèritlVn d êritr’eux 
quifoit mefmes propre a penfer â fa 
charge, qui fcache quelle charged 
ha, ne qui f  enqüiéré feulemët dé fon 
troupeau? Et f i l  fêrï trouiie de* cent 
lVn,dequoy fe nièfle Ceftuy-la finon 
de faire tout pluÎiôft que ce qui ëft dé 
fa charge ? Et fi de millè Euefques ou 
Curez i f f  en trouuevriqui enfeigrié 
fori peuple, quelle dodrine peut-il 
propôfer finoncelle quicft dired'e-
*  r ' * ** |  ̂  ̂ * * J  T I *>

ment côtraire a vérité, ainfi qüenous
* «y f y  ̂  ̂ f  ̂  ̂  ̂ T -w ► "Ç  ̂ ^

auons monftré? Et quels facremcns 
peut-il admihiftrbr,quels ordres peut 
il tenir, là où il n’y  a que toute pollué 
tiôn 8£falfificatio des vrais facremes, 
&.toùté cbnfufion abominable, côm 
mè ci deflus il a èfte déclaré? Les Co­
dies proùiriciaux comment font-ils 
tcftus? côtïibien d’Archeucfqucs les

-, * i  * *■* • ► f

'•* ; x.111.
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pourroyent-ils tenir? combien d’E - 
uefquesypourroyét-ils opiner? Quât 
aux Synodes de chafque dioceiè, co­
rnent font-ils pratiquez? Pourquoy 
lot appelez, lesCurez finopour payer 
leur tribut? Quelle affemblee, quelle 
doétrine, quel ordre y a-il? Brief,ic 
leur demande, fi, félon leurs ordon­
nées mcfmes,vnexcômunié ne doit 
eftrc tenu pour mébre de TEglife, çô- 
bié il f  en faut qu'il en puiflc eftre Pa- 
fteur. Secondemetjie lcqr demâde, ii 
celuy n'eft pas affez excômunié, qeft 
notoirement tel que ceux que Iefus 
Chrift 6c ics Apoftres commandet de 
fuir corne pertes,6c qui font expreffé- 
ment entrez,6c fe maintienent en PE- 
glife contre toute la diipofition des 
Conciles, decrets, 6c doâeurs ancies, 
en cela conformes aux Efcritufes.Or 
pour cognoiftre fils font tels, ïe les 
renu6ye> outre PEfcriture que nous

auoni



auons défia tant fouuent alléguée, a i.co*«.» 
l’epiftrej 8c 4 du.ptemier libre de S. i.tw... 
Cyprian>8cautraitté 3 d’iccluÿVinti- b5
tulé,De la firhplicite des prélats. Ite, 
al’epiftre^ de Leon premier .'Item  ̂
au canon 4 8c <s du côcile Nicené. Ite, 
au canon 23 8c 25 du concilé d'Àntib- 
che. Itérait canon 14 & 15 du côcile de 
Sardicque.Ifeib^dift.^.c.clcripïebifi- 
que : 8c 8.q .i.c ; plerique iàcérdotes.
8c 7.q. 1. c.ficutVir.paragr.epifcôpurii 
verô.8c 9. q.j .c. archiepifcopus nihil.
Là 8c ailleurs en infinis pairages y ils 
trouueront à quel titre ils Rappellent 
Archeuefqués, Euefques, & Curez,'
8c combien eft valable le titre de leur 
Hiérarchie. *

vr \ ^
1 *X111. Vabut qui fe commet au fécond rang des charges 

lie clejîajhques ¿»»cernant l'ejlat des Diacreŝ  ; ;
#

" Voylà quant a ceux qui deuoyent 
vacquer a la doârinc, & aux pricies.
Vcnôs a la difpenfation des biens des

•  * •»*x* 1111.
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poures,pour laquelle il a efte monftré 
que les Diacres ont efte principale- 
méteftablis. En la Papauté quel exa­
men,quelle eleâtion,quel ordre y a-il 
a eftablir les Diacres & Soudiacres?

W l  i  i  I  ^  ^  4

quelle,charge aufh.leur eft baillee* 
D ’eftre habillez en ioueur de farce,&

? “ a  "  *  ■* ^

d’affifter au renoncemet du facrifice 
&  interceflion de Iefus Chrift, côme
il a cftê monftré ci deflus,en l’article

-  ~ -  -  -  *+  * ** *. * - »  # '  k

Çfoifieme &: quatriemc:de chanter vn 
lopin de l’hiftoire' de l’Éuangile, oii 
d’vne Epiftre, en langue incognue, 6c 
fans expofition : de manier vn calice: 
de tenir les bu r ettes ï dè receu oir l’of-„ , v - î « ,

fraude ou les pôures n’ont rie: de bail
.  »  ' " t  *  * »  -<  a w  i  » ; » < * / ’ ■ i  j  ^  » i  >  .  ^

1er la paix,de dire Ite milia eft, en vne 
grad’ mefle.Et en quelle Eglife? là où 
ils pourront. Et pour côbicn de téps? 
iufqpes acê qu’ils puilfent eftjre ^ux- 
meftnes façrificateûrs au pmiçVjpwr? 
Car poiirce que iadis deuaint qu’eftrtf

prcftrc,t • » » V”



preftrc, c’eft a direy deuant qu’au oir 
charge de la dodrine, ou de la iurifdi 
dion ecclefiaftique, il faloit eftre lôg 
temps efprouué en ces pl9 baffes char 
geSjilafalu que Meilleurs les finges 
feiffet quelques mines pour dire que 
ils gardent les anciens decrets. Or ie 
vo9prie,ceschofescôfiderees, a quel 
titre ces malheureux f  ofent-ils appe­
ler Diacres, cotre le tcfmoignage de 
lafainde Efcriture,cotre tous les an- 
cies decrets &  dodeurs? Car ce qu’ils 
ont parlé de l’office des Diacres en
l’adminiffration du facrcment de la

* , / - ~ **

Cene, qu’ha: il de commü a ce qui eft 
diredement oppofé a icelle? Et fur 
tout quant aux Archediacrcs^aquel 
titre fàppellent-ils de ce nom, veu 
qu’ils n’ont vne feule trace de leur of­
fice? ;Et quant a l’adminiftration des 
biens de l’Egüfe, où eft cefte diftribu 
fipn des quatre parts ordonnées par



tous les anciens Conciles, comme il 
a efte amplement déduit en l’article 
troifiemedu cinquième poinéfc? Dou 
vient que chafque bénéfice, qu’ils ap­
pellent,ha fon rcuenu a part,iinô que 
la robbe mefmc du Seigneur,laquelle 
les gendarmes nevouluret defpecer, 
a efte mife par ceux-ci en infinies piè­
ces? Oùeftceftc quatrième partie cô- 
mife a l’euefquc,&cornent eft-cllc di- 
ftribucc?Ie m’en rapporte auxputains 
&  macqucrcaux, aux chiens, aux oi- 
feaux,aux cheuaux,aux cuifiniers.OÙ 
cft le Clergé qui foit nourri de faqua 
trieme portio? Mais pluftoft en quel­
le eglife cft-ce qu’il y  a des clercs ? le 
m’en rapporte aux eglifes collegiales,1 
qu’ils appellent, là où le butin eft par­
ti. Ou cft la quarte partie pour lespo- 
ures? le m’en rapporte a ceux qui tie- 
nent les contes dcshofpitaux,côbieri 
ils fot aidez du cofté de ceux qui tic-



netlesbics des Eglifcs.Où cil la quar­
te partie pour la réparation 3 non pas 
de ces palais fuperflus & indignes des 
Chreilicns, encores moins pour l’en- 
tretenemet de tat d'horribles idolâ­
tries, mais pour maintenir les édifi­
ces neceffaires a la côduite de l’Egli- 
fc?Ie m’en rapporte a ce qu'ô en voit.

VoylaenÎomele bel ordre de ce 
île Hiérarchie ccclcfiaftique en ceft 
endroit.

X 1 1 1  f. De Valus qui fe commet en te fiat de trejhife^ejî 
a dirê angometnement de la lurifdtÛion fj>¡rituelle.

S’il eft queftionde l’abus qui fe 
commet àü trbifieme rang des char­
ges ecclcûaftiques, dot il a efte parlé 
amplement au cinquième poinét, es 
articles & autres fuyuans, par
quel bout pourrons-nous entrer en 
vne fi grande confufion?

Premièrement, a quel titre ont- 
ils change pour, la plufpart, la nature 
ipirituelle de la iurifdi&ion de l’E-

e «  a
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glife,en vnc pure temporalité, appar­
tenir au feul Magiftrat ciuil, par tout 
droid diuin 6c humain? |

Secondement,comme ainfi foit 
que les preftres,ou anciens,foyet fpe- 
cialement ordonnez pour ccft effed, 
d’où vient que cela eft tellement hors

»  #  t

d’vfagc en toute la Papauté,que m et 
mes ie ne doute point^que ce que i’en 
di,6c ce qui eft tout notoire par toute
ï T' A « ^
l ’Efcriture,6c par tous les anciens co-* ^  ^
cilcs 6c dodeurs,ne femble aufii nou- 
ueaü aceuxquifappellet preftresau- 
iourd’huy,que fi ie difoye que le blac 
eft noir? Car a leur vÎagc, qu’eft-ce 
qiTeftre preftre? c’eft d’auôir l’authbf 
rite de facrifier 6c offrir Iéfus Chrift

i

pour les vifs 6cpourlcsmorts:c’efta 
dire en vn mot, de reuerfer de fions eïi 
comble, entant qu’en eux eft, tout le 
fondement de falut, comme ailleurs 
il a efte d it . De U f  eft enfuy ui,pour-

+** 4 . *  4 1 * * *  + ^  Vfcê ue
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cc que de gouuerneurs on a fait des ia 
| crificateursalôage,qu’i ly  a eu deux 

fortes de preftres, c’ell a feauoir des 
bénéficiez,6c des poures mercenaires 
qui viuent fous les autres, 6c font aux 
plus offrants, tant en leur boucherie 
ordinairepour le mefme pris que Iu- 
das,qu’en aifermant la charge de fau- 
uer 6c damner a loage,de ceux qui iot 
tat empefehez a fe damner, qu’il leur 
faut force vicaires a dâner les autres. 
Et pour faire valoir ce meftier, il faut 
encores en auoir belles bulles 6c dif- 
penfes,voire qu’on diftribue a tô9 ve- 
nans en payant, afin que ceux qui vi­
uent de manger 6c dâner tout le mon­
de,entât qu’en eux eft, fe mâgent auffi 
6c fe damnent l’vn l’autre par priuile- 
ge.Caralaverite,6cparle tefmoigna 
ge de tous ceux qui ont?des yeux a la 
teftc,ileft aiféaveoiren cefte confu- 
fion apparente a tout le monde 3 6c a

v  1 1 . p  o  i n  c t . 535
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glife,en vnc pure temporalité, appar­
tenait au feul Magiftrat ciuil, par tout
droiddiuin & humain?.

-
Secondement,comme ainfi foit 

que les preftres,ou anciens,foyet fpe- 
cialement ordonnez pour ccft effed, 
d’où vient que cela eft tellement hors 
d’vfagc en toute la Papauté,que m et 
mes ienedoutepointqueccque i’en 
di,& ce qui eft tout notoire par toute 
rElcriturc,&: par tous les anciens co- 
ciles Sc dodeurs,ne femble auffi nou- 
ueaii aceuxquifappellet preftresau- 
iourd*huy,que fi ie difoye que le blac 
eft noir ? Car a leur vfage, qü’eft-ce 
qu’eftre preftre? c’eft d’auôir l’authb- 
rite de facrifier &  offrir Ieïus Chrift

i

pour les vifs &pourlcsm orts:c,efta 
dire en vn mot, de reuerfer defonseii 
comble, entant qu’en eux eft, tout le 
fondement de falut, comme ailleurs 
il a efte d it. De là f  eft enfuy ui,pour^

ccque

&



cc que de gouuerneurs on a fait des {à 
crificateurs a lôage, qu’il y  a eu deux 
fortes de preftres,c’elt a fcauoir des 
bénéficiez^ despoures mercenaires 
qui viuent fous les autres, 8c font aux 
plus offrants, tant en leur boucherie 
ordinaire pour le mefmcpris que lu- 
das,qu’cii affermant la charge de fau- 
uer 8c damner a loage,de ceux qui iot 
tat empefehez a ie damner, qu’il leur 
faut force vicaires a daner les autres. 
Et pour faire valoir ce meftier, il faut 
encores en auoir belles bulles 8c dif- 
penfes,voire qu’on diftribue a lô9 ve- 
nans en payant, afin que ceux qui vi­
uent de manger 8c damier tout le mon- 
de,entat qu’en eux eft, fe mâgent aufii 
8cfe damnent l’vn l’autre par priuile- 
ge.Caralaverite,8cparle tefmoigna 
ge de tous ceux qui ont'des yeux a la 
teftc,ileftaiféaveoirencefte confu- 
fion apparente a tout le monde, 8c a

v 11. p  o i n  c t . 333
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ceux-la mefmes qui feroyent les pre­
miers a l’abolir,fi leurvétre n’cmpor- 
toit leur confcience, que le diable ie 
fentat comme empefehéde reccuoir 
enfamaiiotatde ges tout a vn coup, 
a voulu inuéter quelque manière, afin 
que chacun le veinft veoir en fon râg, 
en y attrainantfa compagnie: choie 
certes trop miferable ôc pitoyable 
entre le peuple Chreilien.Cepédant, 
qui ha celle iuriiHiéiion qui ronge les 
vifs &c lesmorts, fo9 le nom d’Eglife? 
le n’entreray point’ yci en l’abyfme 
de la grâd* courRomaine,que ie laiflc 
defehiffrera S. Bernard, en fesliurcs 
De confideratione, au Pape Eugene: 
cobien q ce qui fe faifoit lors,n’eftoit 
rien au pris de ce q, fe fait maintenait 
mais feulement ie parleray de l’ordi­
naire .Premièrement, Meilleurs les 
Officiaux, Meilleurs les vicaires de 
Môfieur l’euefque, leurs promoteurs,

pro-
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procureurs, chiquaneurs, ontprisla 
place de Meilleurs les facrificateurs. 
D ’autre cofté, Meilleurs les chanoi­
nes, tant en leur chapitre,qu’en leurs 
dignitez. capitulaires, fcmblablemet 
ont prins leur part. Or quant aux pre­
miers,c’eft a dire aux officiaux & leur 
fequelle, qui les a mis en ce degre? 
Certes lcmefme efprit dont ils font 
conduits,comme l’experience le mô- 
ftre. Car, corne i*ay défia dit ailleurs, 
iln’a efte poffible de les introduire en 
l’Eglifc de Dieu,finon apres en auoir 
chafle celuy qui ieul en eft le maiftre: 
&n’yan i Éfcriturc;fainde,ni Con- 
cile,ni decret, ni dodeur ancien, qui 
ait iamais cognu tels monftrcs. Quat 
aux Chapitres, il y  a plus d’apparece. 
Car le nom mefmc de Chanoines, &  
de prebédes,môftrc qu’ils ont fucccdc 
au Clergé, qui eftoit nourri du quart 
des biens de l’Eglife? d’entre lcfqucls
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eftoyent choifis volontiers ceux qui 
' eftoyent employez es charges : de a 

ceux q)auoyétauecl5Euefque) legou 
uernemet ipirituel, dont il a efte par- 
leen l'article 31 du cinquième poind. 
Mais cependant quelle eft la charge 
des chanoines?Certes rien moins que 
de conduire rEglife.Car mefmes l’e- 
uefque ne le fouffriroit iamais : de de 
faidauiîine fcauroyent-ils.Et fil eft 
queftion de la vie de ces Meilleurs, iê 
voudroye bie feauoir f i l  y  a homme 
au mode qui ait aflfczbon naturel, de 
aflez de fens acquis pour monftrer 
quelle differece il y a entre la plu (part 
des chanoineSjôcles porceaux.Cefté 
queftion vuidee, on regardera puis a- 
pres quel rang ils peuuet tenir en leur 
Hiérarchie._ * 

/ Il a efte parlé de la perfonne de ces
Meilleurs les gouuerneurs de Cour
d’eglifejlefquels eftas ainii bienfon-

" '  '  dez,



dez ¿il eftaifé a veoir quel peut cftrc 
le gouuernement.  ̂ *

Premiëi ëmét, quad ils voudroyet 
de le fcauroy ent faire,leur cft -il licite 
ni â leur Archeuefquc,ni a leur Euef- 
que,ni a eux,de reformer la dodxine? 
Non:clar c’èftàfaireaûx Théologies: 
de quât a èux,ie leur confefle qu’ils ne 
fot pas tëls'Æt de fanü,ori voit en cela
vniufte iügemét de Dieu cotre ceux 
quiontmefprifévn office fiéxcéllet, 
¿ ’annoncer lès fecrets de Dieu aux
hommes,qu’il faille que les Ârche- 
uefqiies de Euefques ̂ qui feuls veu 1 et
auòir vóix deliberatine‘au Concile,
foyent cependant tous les iours affu- 
ietis a leur véu de feeü, a ceux qui ne 
bougeret onc de la fange d’vne efcho 
le,èc deuroyent eux-mefmes efire ran 
gez par les Euefques,felô tout droift 
diuin de humain. Car ou fut-il iamais 
veu que lé D oâeur( pofé le cas eneo-

- 1 1 ?  ̂ & * y  #



rcs que tels fuflet dodeurs,qui n’ont 
ni dodrinc, ni troupeau a enfeigner) 
allait deuant le’palteur? Et cependât 
ces Meilleurs nef’attribuétpas mois 
enuers les royaumes, q les Papes mef 
mes,en fattribuant lacognoiflance 
de la dodrme,voire fans qu’il foit loi 
fible de leur cotredire,fous peine d’e- 
ftre iugé 5c puni pour hérétique.

Quant auxmœurs, qui eft-ce qui 
f  en niellera d’entr’eux,veu qu’il n’y a 
chofe au monde qu’ils craignent plus, 
Ôc qu’en ce q,elt principal,c’eft a dire  ̂
en ce qui cocerne le feruice de Dieu* 
ils ne peuuent faire autre chofe fans fc 
pariurer, que maintenir 6c augméter 
toute la tyranie de la cour Romaine?

Quant aux eleétions, combien ÿ  
a-il qu’elles fot toutesabolies 6c cha-, 
gccs en celte horrible 8c abominable 
marchandife dont ci delfus il a efte 
parlé?Etmefmes fi les chanoines 8c

moines

3jO , V I I .  P O I N C T .
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moines elifoÿent, comme ils ont fait 
autre fois,qui appelleroit eledion lé­
gitimé, là ou il n’y a que toute ouuer- 
te & execrable profanation de ce qui 
eft requis aux vrayes eledions, félon 
là parole de Dieu,éé touslcsanciens 
decrets?!)f \i ob i

.Quant àüx codfirmations des per. 
fôneseleues, qui à-ilautréchofeque 
vnc vraye fingérie,depuis le fouue- 
raiilèdegrejqui eft de Métropolitain, 
iüfqlies àudérnier ,qui eft d’eftrerc- 
ceuaii clergé? ?? :r nj;> ..**• ;o,n> rr:n 
s ‘ [Quant atocaùfcsecclefiaftîques^ 
& nommément àlix éorrèdiôsyoùeft 
le:Sénat eccléfiaftiqùe? Oùeft le<iu- 
gémént légitime pour enfèigner les 
ighorans,rappeler en douceur les pé­
cheurs a repctace ? Oùeft la parole de 
Dieu?Oùfot lesanciés Côciles &c ca 
lions pour côuaincrc les hérétiques? 
Qui fôt ceux q ôt la charge d'excpmu
• * r ;;.j y . Ü.

f
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nier?qui fôt les excommuniez ? quel­
les font les caufes d’excomunicatiô? 
comment font-elles menées? quelles  ̂
abfolutionsya-il?cjuelles fatiffaâiôsj 
a l’Eglife ? Voyla donc auflî dé ce co- 
île'quelle eft leur fucceffiori de hierarL 
chie dont ils fe vantent fi fort, de par, 
confequent quel éft tout le gouver­
nement de leur eglife; p conM

• ‘ ÎJU -  ' f  Z -  D E S }M.O I îsi E S) j \ .
i t 1 '

f : i Si le nom mefrhe de Moine,c’eft a 
dire folitâirèjri’eft fuffifant pour nîô- 
llrer que ceux quiauiourd’huy fenô- 
ment Moinès^ne font rien moins que 
ce qu’ils difet,il y a encores aflfez d’au 
très raifohs pçréptoires pour les côn- 
uaincre.Car les anciens Mônailçres

0 y . _  f

cftoyent comme colleges efquels les 
hommes fe retiroyent pour deux rai- 
fas.La première,pour mieux vacquér 
àl’efludcdes Efcriturçs:la fécondé* 
pour fexercer a patience * de aufterite

*  * * i  «de vie.
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de vie . Cependant, ce n'eftôit point 
pour f'altraindre en vnlieu a perpé­
tuité fans exceptiommais au contrai­
re,pour eftre plus propre a feruir aux 
Eglifcs quand on y eiloit appelé: cô- ' 
me il appert par Grégoire Nanzian- 
zcne,Bafile,&: Chry foftome,6e nom­
mément enfainét Aiiguitin\D'èftre F 
oiiif,c'elt a dire fans befongner de les 
mains, tant f  en faut que cela fuit to­
lérable, qu'au côtrairc ils ne viuoyét 
que du labeur de leurs mains,voire 
mefmes ils en fourniffoyent de relie 
aux poures, de forte qu’vn Moine ne 
trauaillant point pour viure, eftoite- 
ftimé comme larron \  fuyuat la réglé partite, li.S. 
de fainét Paul'. De mettre leur falut *■

» • « i n *  * Theflf.j c.
en toutm en partie en leurs abitinen- 9

* S.Augua.r,
ces,quelques extremes qu'elles fuffét, 
iamais ils ne le cuidercnt,veu qu’ils 
fcauoyent alfcz que c'cft que S. Paul cSZ?4" 
ena eferit exprelfémetd. Qui plus eft, iTJ

3 4*.
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S'Auguiiin, S.Aüguftin tefmoigne'nômeement 
ÈcufiL,bcuas- qnul n’y eftoit preiïe outre fa portée^ 
thoiu*,ca. ny  auoit nulle fuperftition en

l’abftincce desviades’, que les débiles 
refufans follement l’vfagedû vin,e- 
ftoyent admoneftez. fraternellemct, 
que par leur fuperftition ilsne feren- 
diffent plu ftoft plus foibles que plus 
fainâs.Il y a bien plus, c’eft qu’il ap- 

I  î u r t  i . e p  pert que fainâCyprianMit expreifé- 
ment qu’il vaut mieux que les vierges 
q fe  font dediees par ¿pmeifea Dieu, 
(c’cftafcauoirau fcruice des poures, 
Se non pas a eftre oifiues en des con- 
uents)fi elles ne veulent ou ne peuuêt 
perfeucrer,fe marient, pluftoft qu’el­
les tôbcnt au feu par leurs delices,c5- 

i.Tmio.j.c. meauffiiainâ: Paull’ordône5. Si cela 
* cft h crcfic, il faut que faind Cyprian

foit heretique: Touteftois voyla la 
forme des anciens monaftercs, a la- 

, quelle quetrouuerons-nous defem-
blable

. 1aT
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blable en ces puants retraits de toute 
fuperiHtion,afnerie,blaiphemes, en- 
uies,trahifon$, yurongncries, ambi- 
tions,ibdomies,empoifonnemens,5c 
toute autre puantifc fi puante qu’eux- 
mefmesne fe peuucnt pluspor ter? Ce 
qui appert aifcz, auoircômecé pieça, 
veu q faind Chryfoftome n’a point 
eu de plus gras ennemis que tels faux 
moines couranspar les villes .N om ­
mément quant a fes harpies, qu’on ap 
pelle Médians,n’eft-ce pas merueilles 
que pour le moins les Cardinaux, 6c 
entre autres celuy q eft auiourd’huy 
Pape,fous le nom de Paul quatrième, 
n’en font creus,5c tous ces ventres re- 
uoyez d’où ils font venus ? Car voyla 
leurs propres mots, au liure qu’ils of- 
frirét au Pape Paul troifieme,l’an 1539, 
intitulé, Côciliumdeleétorü Cardi-
nalium: Medicantiumordines toile-

*

doscefemus omnes-.c’eft adiré,Nous
* -  - * j  _. . ^

y.im.



V I T .  P O I N C T .

cftimons qu’il faut abolir tous les or 
dres des Meîidians.Côbien qu’vn cer 
tain cordelier, qui depuis peu de têps 
a fait imprimer les Conciles, ait mis, 
Conuetuales ordincs,c’eft a dire,Les 
ordres conuentuels,pcut eftre en cui- 
dant fumer Ion ordre. Mais qu’eftoit 
il de befoin d’entrer en ces ordures? 
Certesil faut bien que ceux-la foyent 
du tout aueugles, qui cherchent non 
feu!emetlaChrefticnte,mais aufll la 
perfection de Chrelhete envn tel cn- 
fer.Mais pour cefte heure,afin de mo­
lli *er quel titre ils ont de femeflerde 
prefeher, Ôc de fe meiler de quelcon­
que charge cccleliaftique, ie les prie 
de quatre choies.

La première eft, qu’ils monftrent 
que iamaisilsayêt elle contez, qu’en­
tre ceux qu’ils appellent Laies,tât que 
l’ Jrgliien cfte pure.

La fécondé , qu’ils nient f’ilspeu-
uenr,

3 4 4



uent, quedutepsmefme de Grégoire 
premier*,cftre du clergé,6e eftre moi­
ne, eftoyent choies incompatibles, 
fans renoncer a la moinerie, durât la­
quelle to9 affaires ecclefiaftiques leur 
font interdits*. j

La troifiçme,qu’ils nient qu’ils 
foyét fuiets aux Euefques,dans le dio- 
ceie duquel ils font, par le Concile v- 
niueriel de Chalcedon, Tvn des qua­
tre qu’eux-mefmescôparent aux qua 
tre Euangeliftcs. Et fils  alleguét leur 
priuilegc d’exéption, qu’ils monftret 
que le faind Efprit fe contredit,ou 
quclePape puifle abolir les decrets 
d’vn Concile vniuerfel,approuué tât 
de fois,6è tant authentiquement.

La quatrième, qu’ils monftrent 
qu’il y ait vn feul moine oifif,c’eft a di 
re,faifât meftier de ne trauâiller pour 
viure5qnefoitapoftat 6<:pariure,par 
le contenu de fa propre réglé.

h
Grégoire ,Ii 
urc j.c p .n .

Cân»^« de îil
iç ftfiio du 
Concile vni 
uerfel de 
Chalccdon.

î
?

y*'
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Ces poin&s vuidez,il fera teps de 
regarder quel rang ils dôyuent tenir 
en leur belle Hiérarchie.

X  V *  Y  A y a n t e  e j l  t n a n i f e f l a n ê n t  c o u p a b l e  d e  r é b e l l i o n

i o v t r c  U  M j ^ i f ï r a t *

Il faut bien que l’impudence de 
ceux qui no9chargét d’eftre rebelles 
aux Rois, Princes, ou autres Magi- 
ftrats, foit desbordee en toute extré­
mité . Car quat a noftre do£trine,elle 
eft toute claire au côtrairc, corne no9 
Pauons déclaré au fixiemc poinéfc. Et 
quant a l’expericnce, nous en faifons 
iuges,auec nos Princes Sc Seigneurs, 
tous les homes du monde,voire mef- 
mes nos pl9 cruels perfecuteurs. Que 
f il  y  a des Anabaptiftcs àc Libertins 
qui femét le côtrairè pour diffamer la 
vérité de L'Euagile,en fommes-nous 
coulpabieSjVeu que nous ieuls corn- 
bâtons auiourd’huy a l’encotre, plus 
viuement que le refte du mode ? Mais 
qu’eft-il befoinde fattacher en ceft

.............  ' endroit

3 4 *
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endroit aux Anabaptiftcs, veu qu'il 
n'y a gens au monde moins f  ailuietif 
fans aux rois 8c princes, que ceux qui 
nous en chargêt fauffemét 8c cotre ve 
rite? Car qui elt celuy qui aifuietit les, 
Rois iufques a fes pieds? Et mefmes y  
a-il fi vilein moine, ni preftre fi mef- 
chat au mode, quinefeioitexeptéde 
la iurifdidion du Magiftrat feculier, 
qu'ils appellet?Que ceux-ci doc nous 
refpodent en lieu de no9 accufer. Car 
voyla queno9difons 8c maintenons: 
Puis qu’ainfieft que IcfusChriflluy- 
mefme l'a ainfi prattiqué, côbié qu'il 
fuft exept corne Fils de Dieu'*: 8c l’A- 
poftre a cômandé 6nômémet,que tou 
te perfonne fuit fuiete aux puilTances 
fuperieures,auec menace qceluy qui 
leur refifte,refiite aDieu:puis qu’auffi 
fainvt Pierre' l’anommémet ainfi or­
donné bien au long,corne preuoyant 
ce que ceux deuoy et faire, quifauiTe*

3 4 7
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ment fappelleroyét fes fucceflcurs^ 
d’où penfons-nous q font venues les' 
exemptios qu’on appelle Ecclefiafti- 
ques, 5c ccsiurifdiâions temporelles 
qui ont ruine TEglifc? Ceux qui au- 
iourd’huy pefent qu’en telles chofes 
gift lapreeminecedeTEglife, nefôt- 
ilspasccux dot fa in d In d e sp a r lé , 
qui fuyuentlachair,5ccheminansfe- 
lon leur fale cupidité ,mefprifent la 
feigneune? qui font temeraires, de fe 
plaifas a eux~mcfmes,n’ont point hor 
reurdeblafmer les principautez? Si 
ôn ne no9 en veut croire, ni l’experié- 
ce,au moins qu’on efeoute ce qu’en 

s.chryf.fur S .Chryfoftome ' expofant ces
S,SïïrÎ  niots de lainâ:Pauli Touteperfonne
pîffsjpii Toit fuiete auxpuiifaces fuperieures: 
•wRo«. Cela,dit-il, efl. ordonné aux ecclefia- 

; ftiques 5c aux moines, 5c non pas feu­
lement aux feculiers, encores que tu 
fufles Apoftre, que tu fuifes Euange-
'  ’ lifte,

3 ^ 8  V 11. P O I N C T .
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lifte,que tu fufles Prophète, ou autre 
quelconque:carla fuietionne renuer 
fe point lcferuicedc Dieu.Voyla auf 
fi qu’en efcritfainâ Bernard^, A  quel 
titre eft'Ce(dit-il, en parlât du glaiuc 
temporel)que le Pape fe védique ces 
chofes ? Ce n’eft point félon le droiéi 
Apoftolique. Car S.Pierre ne pou- 
uoit donner,ce qu’il n’auoit point: 
mais il a laifle a fes fuccefleurscc qu’il 
auoit, a feauoir la folicitude des Egli 
fes.Item il dit, Voftre puiflance n’eft 
point fur les pofleffions, mais fur les 
pechez,d’autant que vous àuez receu 
les clefs du Royaume des deux, non 
point pour eftre grand feigneur,mais 
pour auoir la correétiô des vices. La­
quelle dignité vousfembleplus gran­
de, de remettre les pechez, ou dediui 
fer les pofleffions? Il n’y a point dé cô 
laraifon. Ceftc fuperiorite terrienne 
la fes iuges,qui font Rois &  princes

f ,
S . Bernard,
es hures De 
confidcra- 
ticnc,tlcrits 
au Pape Lu 
gene.

LfJ , M >
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de la terre, pourquoy vfurpez-vous 
les limites d’autruy? Item il adioufte, 
Apprenez qu’il vous faut auoir vnc 
bclchepour cultiücrla vignedu Sei­
gneur, 6e nô point porter vn feeptrei 
Iicm encores d’auantage,C’eft cho- 
fe claire, dit-il, que toute feigneurie 
cft interdite aux Apoilres: va donc 
maintenant , toy qui vfürpes le titre 
d’Apoftrecnfeigricuriant, ou la fei­
gneurie, en citant aflisau fiege Apo- 
lloliquc. Voyla les propres mots dé 
laind Chry foitome 6e fa iâ  Bernard, 
qui toutefois n’ont ouy lesblàfphe- 
mes de Boniface huitième,6e autres 
monltres. Et fi cela ne fuffit* qu’on y 
adiouftelcsepiftres defain&Gregoi- 
re a l’Empereur Maurice,6e la refpon 
fe du Pape Pelagi9 a Childebert,25 ;q: 
1 chapitre. Satagcndum . Et fembla- 
blem?t larefponfede Leon quatriè­
me^ .q.i chapitre.Nos fi incôpéten-

tc*.
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ter. Par cela au moins fera-il pP clair 
quele ioür,d’où eft venue la tyrannie 
q auiourd’huyf’afluietit iufquesaux 
royaumes de la terre. Et ne leur fert 
d’alleguer les donations desroistou- 
tre ce qu’ils en forgent de font croi­
re ce que bon leur fcmble, il eft cer­
tain que les rois mefmes ne peuuemy 
ni doyuent changer l’ordre qui eft c- 
ftabli de Dieu, lequel a diftingué ces 
deux iùrifdidions. Et ne faut par cô- 
fequent alléguer prefcription:caril 
n’y en a point contre Dieu : outre ce 
qu’enccux-ciiln’ypeut auoir qtréf- 
male foy de confcience. ;
• ' • ' / / CONCiLV-

* !-
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iùMP

IŸ-

M è 1 c ,moy cnnat la grace deDieu,
'« 1 i l *

? E  S :chofescôfiderees,i’eipc-

e tout homme de bon iuge- 
ment pourra aifement cognoiftrepar
la conférence tant de la dodrine, que 
dugoiuiernemcnt extérieur,,lequel 
coite eft de la vérité de Dieu, de quel­
les calomnies on nous impofe contre 
toute raifon. Parqûoy nousrequeros 
au nom de Dieu,q ceux qui par igno-

riocens,ayct déformais plus d’efgard 
a eux-meimes,&; au iugcmetde Dieu 
qui ella venir. S’ilsfont Rois de prin­
ces, q u ’ ils foyent d’autant plus fon­
gueux d’efeouter la vérité, qui feule 
les peut faire longuement de heureu- 
fementregner : de defe donner garde 
de ceux qui fous faux femblant de re­
ligion afluictiflent les feeptres de co­

rance iufques yci ont pcrfecuté les in

ronnes

- *
J-
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rones des Rois a leurs chapeaux, mit- 
très de croces, de iufques a les faire fer 
uira leur infatiable auarice de extrê­
me cruauté, S’ils fontiugesôe Magi- 
ftrats, qu’ils confiderent pour l’hon­
neur de D ieu , qu’eftâs venus a rendre 
conte deleurs iugcmens>celeur iera 
vn poure bouclier cotre l’ire de fureur 
de Dieu3d’alleguer qu’ils n’ont efte q 
mimftres desloix de edits qu’ils n’ont 
pas faits. Car quoy qu’il en fo it3leur 
voixeft celle qui arme la main dece- 
luy quireipand le iang innocent. S’ ils 
font genspriuez,3qu’ils entendent que 
là ou il n’y a point de fciéce pour ren­
dre raifon de fon faid, là il n’y peut a- 
uoirde zelede Dieu, mais vne force­
n é ^  dont il faudra qu’ils rendet con 
te : de pour le moins qu’ils prenent le 
loifir de conférer la vie de ceux fur le f 
quels ils font ainfi acharnez fans ia- 
mais auoir entedu que c’eft* auec cel-

z.'u
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le de ceuxqui lespouflent a fe fouiller 
du fang innocêt, & que par ce moyen 
ils iugent des autres félon le fruit.

Quant a ceux qui par malice déli­
béré e ont coniuré contre vérité, ôe 
font meflier d’irriter les Rois & prin­
ces contre nous,c’eft au feul Seigneur 
Dieu a garentir fon Eglife contre 
leur rage îk fureur,ainfi qu’il a fait iuf 
quesyci par fa grâce,& fera iufques a 
la fin du monde.Cependant,qu’ilsen- 
treprenent tout cequ’ilsvoudrôt,puis 
que le pis qu’ils nous feauroyent fai­
re , c’eft de nous moyenner le plus 
grand bien que nous efperions, en 
no9 abbregeat noftre coui fe,f’il plaift 
ainfi au Seigneur,ils ne gaigneront au 
tre chofe, fino qu’en defpit d’eux nos 
poures papiers a la fin eftoufferont 
leursfeux,nos plumes leur briferont 
les glaiues en la main,noftre patience 
vaincra leur cruauté: brief ils verront

«54 C O N C L V S I O N *



de leurs yeux la vérité auoir ledeflus, 
Scieur régné rcnuerfe.Car il îaut^veu- 
lent-ils ou non, que cefte parole pro­
noncée du Fils de D  ieu5foit accom­
plie,Toute phnteque mon Pcre cele 
île n’a platee,fera arrachée. Telle eft 
lafoy pour laquelle nous fouffrons, 
en laquelle nous viuons dés mainte­
nant , ôe efperons de mourir pour vi- 
ureaiamais.

C O N C L V S I O N .
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a  p R F s auoir leu celle cofcf(ion,& veu les gran 
des richeiîcs dcdôftrine fpirituellc qu'elle contient, 
i’ay pcnicque ic feroyc choie agréable,fi pour voftrc 
(oui agemêt ic dreflôyc par ordre d’alphabet les priiï 
cipalcs matières qui y font traittccs. Ce que ienay 
iccu fi bien faire, qu’il n’en foit demeure beaucoup. 
Liiez donc diligcmmct & rt liicz,& i’efperc que vous 
y trouucrez beaucoup plus que ma table ne promet. 
Que plcuft a Dieu que les Rois & Princes de la ter­
re , qui font il mal informez de la do&rine que nous 
tenôs, par ceux qui pour leur ventre ont intereft que 
Icius Chriil&ià parole règne, daignailènt auoir la 
patience de lireououir ce qui cil ycicôtcnu: iccroy 
qu’ils ne feroyent pas ii irritez cotre nous qu’ils font: 
mais on fc donne bien garde que le vent de telles cho 
fes paruicnc iniques a eux, car il n’y auroit pas a rire 
pour tous. Or Dieu qui ha le cœur des Rois en fa 
inain, leur veuille donner fonEfpritdeprudence& 
difcrction,pour difeerner la lumière des tenebres, &  
doner lieu au Roy des rois le Seigneur IeiusChriil, 
duquel ils font les licutcnans, a ce qu’il regne paiii- 
blcment au milieu des liens parle iceptre de fa paro­
le, & que toutes traditions humaines& fuperftitions 
pleines d’idolâtrie ioycnt oilees & tnifes bas. Ainii 

• (bit-il.!



T A B L E  D E S  P R I N C I P A L E S  M A - ,  
licres contenues en ceftc confcfiion.

he premier nombrefgnifie la pa^c,C^ le fécond Varili le.

a  C o l u t h e s  q u e  l e s  P a p i l l e s  a p p e l l e n t  
* * *  a c o l i t r e s .  .¿Sc 2 8 6 .  u
d i f f é r e n c e  e n t r e  l e  p r e m i e r  A d a m  Sc l e  

fécond* 16,& 17.2a
A d i o u f l e r  o u  d i m i n u e r a  l a  d o â r m < * d e  

r e f e r i t u r e  U m i l e , c 'e f t  f a c r i l e g e . i 7 0  i*T 
i l  n ’ e d  p l u s  q u e i t i o n  d ’A d o r e r  d i e u  eu fi 

g u r e s &  o m b r a g e s .  3 0 5  i t
d e r n i e r  A d u c n m i e n t  d e  c h r i f h v 24$ r 
i l  n e  fe f a u t  a d d r e i T e r  q u ’a v n  f e u l  A d u o  

c a t  i c fu s  c h r i i r .  $ 4 . 1 6

f e r m t u d e  i n m o f e c  a u x  c o n f c i e n c e s  t o u -  

c h a n t  l ’ A t i i m t e  t e m p o r e l l e  &  f p i r i -  
t u e l l e .  2 9 0 . u

l ' v i a g e d e s  A f f l i g i o n s  d e s  f i d è l e s .  1 4 5  50 

d e f e n f e  a u  c l e r g é  d ’A f f r i q u e  d ’a p p e l e r  
o u t r e  m e r .  2 3 7  4 1

l e f a c r e m e n t  d e  l ' A g n e a u  p a f c h a l  p o u r -  

q u o y  w f h t u e ' .  1 0 4  29
fa i n c l  A m b r o t f e  p r e f i d e  au  c o n c i l e  d  a -  

q u i l e e  p a r  d e f i u s  r e u e f q u e d c r o m e .

17? 16
À n a b a p t i f t e s .  34 6

d e  l a  i u r i f d i & i o n  &  c h a r g e  d e s  A n c i e n s .  
2 î o . 3 2 , &  2 1 5 . 3 4

d e  l ’o f f i c e d c s A p o f t r e s  e n  l a  p r i m i t i u e  e -  
? l i f e .  19 2  2 4

c o m m e n t  l e s  A p o f l r e s  o n t  q u e l q u e  f o i s  
p r o c e d e ' a u x  p e i n e s  c o r p o r e l l e s .  229 2 0  

les A p o f l r c s  o n t  e n t e n d u  t o u t e  v e n t e r a -  
q u e l l e  i l s  o n t  c f c n t e , &  a  q u e l l e  f in .  
ï t 7 . i 7 .

c o m m e  i l  c o n u i e n t  q u e  c h a c u n  f ’ A p p l i ­

q u e  &  a p p r o p r i e  c h i  i l i  en  p a r t i c u l i e r .  

45.10,6c 48,13»
A r c h i d i a c r e s .  2 0 7  3 0

les A r c h i d i a c r e s  p a p i f l i q u e s  n ' o n t  vue 
f e u l e  t r a c e  d e  l e u r  o f f i c e .  3 2 9 . 1 3

n u l l e  d i f f é r e n c e  e n t r e  A r c h c u c f q u e . e u e f -  
q u e  &  c u t e ,  3 2 4  u

r A f T e u r a n c e  q u i  d o i t  e f t r e  en  n o s  p r i o ­
r e s ,  5 ;  ¡ 4

d i r e  A f l e u r e d e  f o n  e l e i l i o n  Sc f a l u c . &  
p r i e r  en t o u t e  a í í e u r  m e e  , c\*U n r e -  
f o m p t i o n  f é l o n  le s  p a p i l l e * .  2 

r i e n  ne  ie f a i t  a l ’A u c n t u r e .  2.3 , &  5 . 4
B

l e  B a p t c f m e  > v r a y  i n c r é m e n t  d e  p e n  -  
r e o c e .  2 7 3  i r

le  B  > p t c í m e ,e f t  v n e  p r o f e f f i o n  exte* i e u  
r e  &  f o l e n n e t l e  d e  l a  r e l i g i o n  C h r é ­
t i e n n e .  1 2 9  4 6

c o m m e n t  le  B a p t c f m e  q u i  n 'a  p e u  e í t r e  
a b o l i  d u  t o u t  e n  l a  p a p a u t e / u u t c f r o i f  

V e f l  p o l l u é  en m e in r c s  f o r r e s .  291 i c  
l e s  p a n i f i e s  a t t a c h e n t  l e u r f a l u t a u  B i -  

P te  frac e x t é r i e u r .  2 9 2 .U
p e r m i s  a u x  f e m m e s  d e  B a p t i t e r c n  l a  

p a p a u t é  2 9 3 . 1 1

B é a t i t u d e  é t e r n e l l e  2 4 4  t
c i r e u r e x e c r a b l e d e  l a  p a p a n t e  e n l ’ a p -  

p l i c a n o n d u  B é n é f i c e  d e î c f u s c h r i i l .  

2 6 1 .8
d e  la  d i i p e n f a t i o n  d e s  B i e n s  e c c l e f i a f U  

q u f s . 2 0 4 . 3 0 .  Sc c o m m e  i l s  o n t  e l l e  

d i f l î p e x  en  la p a p a u t é .  .  ?î o , î  
r i e  q u e  B o a  ne p e u t  p i o u c n i r  d e  D i e u .  

6 . 7
l a  f a u i î ' e t e  d e  B o n i f a c e  q u a r a n t i e m c e -  

u c f q u c  d e  r o m e .  1 7 2 . 1 6  , Sc 2 3 ^ . 4 *

l e  t i t r e  d e  c h e f  &  e u e f q u c  v m u e i  t e l  a -  
c h t  te d e p n o c a s  p a r  B o n i f a c e  q u a t r t c  
n v 1. 3 1 6 . 1 2

l e s  B o r d e a u x  ne f o n t  a t o k r e r  a u x  c h r e  

( l ie n s .  * 22$.39*
l a  B r i g a d e n e  d e s  p a y e u r s  p a p i f u q u e s  

f o u t f e r t e  p a r  l e s  r o i s  c h r c i t 1 c n s . 3 n . 1 2
C

C a l o m n i e s  p a r  l e f q u e B c s  o n  b l a f m e l c s  
f i d è l e s  e n u e r s  les p r i n c e s .  1 5 3 .6

c o n t r a r í e t e  e n t r e  l e s  C a n i n s .  . 1 8 2 , 1 8

A.i.

î



cTou f o n t  v e n u s  l e s  C a r d i n a u x ,  Se q u e l « -
ltoit leur charge u d i s  317* l *

les titres que IcsCardinaux retienet, raô- 
.* ftrêt leur origine# premier offîce}i&i2 
Je pape appelle l e s  Cardinaux, fescrea' 

turcs 3 2 0 . 1 2
diclaration de quelques Cardinaux,que 

eftre tuefque 6c cardinal font choies 
incompatibles 320.12

l e s  vertusCardmalcs des cardinaux,cuef 
ques,& autres 32c. 12

qui Tôt lcsCatcchumcnes n j  34,# 197.27 
l e s  CarecfiuinencSiCxcomnnimcz, & p e n i  

tens ne le irouijoyent en radmimftra- 
tion des lacrcmens 208.31

trois tfpcces d ç s C a u f e s  ccckfiaüiques 
2 3 0 . 4 0

c o m m e  fo n t  d é m e n c e s  l e s  C a u f e s  e c c l c -  

f u i  t iq u e s  en  l a  p a p a u t é  339**4
l i s C a u i c s  k c o n d t s  ne f o n t  f o r c l o l c s  p a r  

le  c o i . f u i  d e  d ie u  5 .5

l a  C e n e  S a c r e m e n t  d e  c o m m u n i o n  277  i r  
p o u r q u o y  la  C c n e  ne fc  d o i t  c o m m u n i ­

q u e r  aux p e u s  i n f a n s  14 4** 18
a  q u e l l e  l in on  fe p r c lV te  a la  C e n e  a98 1 1  
c o n u c u j c c  d i s  c h o i e s  l i g n i f i c e s  a u e c  l e s  

l i g n e s  m  la  C c n c  1 3 5 , #  1 4 0 . 4 8
d e  l ' a b u s  d e  l a C c n c  e n t r e  les p a p 1 . 2 9 4 . 1 1  
l ' o r d o n n a n c e  &  p a r o l e  d e  la  C e n e  c m -  

b r o u i l U e  p a r m i  des  c h o fe s  in h m e s  c o n  
t r a i r c s a  i c d U  2 9 7  **

l e s  p a p i l l e  s v eu le n t  q u ' m  la  C e n e  c h r i f t  
Î o i t  n c i u  t a n t  d e s  i i d t l e s  q u e d e s  i n f i ­

d è l e s  305 1 1

C e r e m o n i e s  o r d u n c e s d e  d i c u e n l  a d m i -  

m ft  r a t i o n  d es  f a e r t m e n s  * 2 0 3 7
I i s C e r  c m o n ic s  p a p i l l i q u c s  v a i n e s  &  f u -  

p c r f l u i s  1 8 7 . 2 0 , 6 c  2 * 6  9

l e s  C e r e m o n i e s  d u  h a p t c f m e  n ’o r  ï a m a i s  
r i i e  te ntics p o u r  c i l i  c d e  l a  l u b Ü J c c  d u  
b j p t e f m c  î i j2 n

q  e l c f l  I c f t a t  &  l a  v i e  tics C h a n o i n e s  en 
i a  p a p a u t é  3 ^ . 1 4

d t u x  fo r t e s  d t  C b a  r g e s  e c c k f i a f t »  3 2 3 . 1 2  

ie s  C h a r g e s  i c t k f u i i j q u e s  c o u e r t i e s  m  

d i g m t e x  3 1 9 1 2

l a c c m u m o n  d e s  f a i n e s  n ’J p c f c h t  p o i n t

que les Charges des fidèles nefoyent 
d i u c r f e s  1 5 1 . 6

d e s  C h a r m e u r s  & fuperftitieux qui abu 
f e n t  d e  l a  p a r o l e  d e  d i e u .  9 1 . 1 6

c h r i f t  f e u l  C h e f  de T c g l i i c  eft d e f p o u i i -  
l e  d e  i a  d i g n i t é  p a r  l e s  p a p i l l e s  2 5 6 .6  

n u l  ne p e u t  v f e r  d u  t i t r e  d e  C l u f  d e  l ' e -  
g l i f e  q u e  c h r i f t  l c u l  1 3 0 . 4 , # $

le C h r e i t i e n  ne p e u t  c f t r c  fans b ô n e s  œu- 
u r e s  5 0 . 1 4 .

C h r i f t  l e  f t u l  chemin Sc l a  p o r t e  d u  ciel
Î 9 5 .2 5

p l u s  C h r i f t  e f t  p r o p o f é  n u é m e n t , p l u s  i l  
e ft  a g r é a b l e  1 8 7 . 2 0

a y â s  C h r i f t  p a r  f o y » n o u s  a u o n s  t o u t  3 c ,6  
e n  q u e l l e  m a n i è r e  C h r i f t  n o u s  e f t  c o m u - 

n i q u e e n  la  C e n e  1 3 9 , 6 : 1 4 2 . 4 8
C h r i f t  , q u a n t  a  fa  n a t u r e  d i u r n e  e l t  p a r  

t o u t  2 9 6 . u
c ô n i c n t C h r i f t  n o u s  e f t  p r t f e n t  a  l a  v é r i ­

té  , c ô b i e n  q u ’e n t a n t  q u ’ i l c i l  h o m e ,  i l  
fo ie  c o r p o r e l l e m e n t  a u  c i e l , a b f e n t d e  

n o u s  2 1 .25 ,6 c  1 2 5 * 4 3
la  C i r c o c i f i o n  p o u r q u o y  i n f t i t u e e  1 0 3 . 2 9  
p o u r q u o y  l e s  v r a i s  p a f t e u r s  ton t  d i ô h  a ' 1 

n o i r  l e s  C l e f s  d u  r o y a u m e  d e s  c i e u x  

196*2$
q u e  l i g n i f i e  c e  m o t  C i e r g e  *92-*?
J e f o n d c m é t  d u  C l e r g e p a p i f t i q u c  2 8 5 . 1 1  
le s  d i x  C o m m a n d c m e n s  7 3 . u
en  q u o y  g i f t  l a  C o m u n i o d e s  faiifts 1 4 9 . 4  
l a  m a n i è r e  d e C o m m u n i q u e r  t a n t  a u x  l i ­

g n e s  q u ’ a la  c h o f e  i î g n i f i c e  1 2 6 . 4 5  
c a h x t c  p a p e  e x c ô m u m c  c e u x  q u i  a f i ï f t ê t  

a l a  m e i f c  f a n s  C o m m u n i q u e r  a u  f a c r e  
m e n t  298 i r

a q u i  i l  a p p a r t i e n t  d e  c o n u o q u t r  l e  C o n ­
c i l e  1 6 6 . i }

d e  r a u t h o r i t e  d e s  C o n c i l e s  v n i u e r f c k > &  
q u c c ’e f t  3 6 2 1 0

c o b i e n  on d o i t  d é f é r e r  a u x C ô c d e s  163 ix  

q  d o i t  p r e f u k r  a u x  C o c i k s , 1 7 1 , 6 c  1 7 5 . 1  » 
c o m m e  d c y u c n t  e f t r e  c l e u s  c e u x  q u e  les 

c g i j tes  e n u o y e n t  a u x  C o n c i l e s .  1 6 7 . 1 4  

t o u t  h o m m e  p e u t  e f t r e  o u y  a u  C o n c i l e ,  
&  c o m m e n t  1 7 0 . 1 5

p o u r q u o y  l e s  f i d t l e s  o n t  i a d i *  f a i t  d e s
C o n c i l e s



C o n c i l e »   ̂ 179,8c i8c*t7
C o n c i l e  d ' a n t i o e b e  b i e n  o r d o n n e  1 6 7 . 1 4  
p r e m i e r  C o n c i l e  t e n u  e n  I e r u f a l c m  

1 6 8 . 1 4 , 6 0 8 2 - 1 8

C o n c i l e  d e  b a û t  a b o l i  p a r  l e s p a p e s  f u y -  

u a n s  16 5  rx
T o r d r e  d u  p r e m i e r  C o n c i l e  n ic e n e  1 7 1 . 1 6  

l ' o r d r e  d u  q u a t r i e m e C o n c i l c  v m u c r f t l

174̂
C o n c i l e  m i l e u i t a i n  j 1 5 . 1 1
i u f q u e s  o ù  f  * c f te n d  l e p o u u o i r  d e s  C o n ­

c i l e s  *75* ï T
C o c i l e s  n a t i o n n a u x  & p r o u i n c i a u x  p o u r -  

q u o y  i a d i s  o r d o n n e z  236 4 1
q u ' o n  d o i t  r e f p o n d r e  a c e u x q u i  a l l é g u é e  

l e s  C o n c i l e s  c o n t r e  n o u s  18 8 .2 1
l ' a b u s  &  c o n t r a r i é t é  d e s  C o n c i l e s  1 6 4 . 1 1  
l ’ j n c o n f t a n c e  d u  i u g e m e n t  d e s  C o n c i l e s  

16 5  n
i u f q u e s  o ù  f ' e f t e n d  T a u t b o r i t e  d e s  C o n ­

c i l e s  X55.5
d e s  C o n c i l e s  p a r t i c u l i e r s  1 9 0 . 2 1
d e f o r d r e  a u x  C o n c i l e s  ¿ t f y n o d e s  p r o u i n  

c i a u x  e n l a  p a p a u t é  3 2 6 . 1 1
q u i  fo n t  l e s  g r a n s  e n n e m i s  d e s  a n c i e n s  

C o n c i l e s  1 9 0 . 2 1
c h r i f t  c o n d a m n e  p a r  v n G o n c i l e  l é g i t i ­

m e m e n t  a iT tn a b lé  1 6 4 . 1 2

d o c t r i n e  p a p i f t i q u e  d e  l a C o n c u p i f c e n c e  
d e m e u r a n t  a p r e s  l e  b a p t e f m e  2 6 0 . 7  

f i l  y a C o c u r r e n c e d e  l a  g r â c e  & d u  f r a c  
a r b i t r e , &  q u e l l e  e l l e  c i l  6 2 . 1 7

l a  n c c e f f i t e  d e  C o n f e f T c r  t o u s  f e s  p è c h e s  

a u x p r e f t r c s e f t  v n e  o r d o n n a n c e  d i a b o  

l i q u e  1 7 9 . n i
c i n q  c i p e c e s  d e  C o n f e f f i o n  2 7 6  n
l a  C ô f c f f i o  d e s  p e c h e x  e n u e r s  d i e u  85.23  * 
C o n f e f f i o n  a u r i c u l a i r e  c o n d a m n é e  p a r  

N e & a r i u s  &  C h r y f o f t o m e  2 8 0 . 1 1  

C o n f e f f i o n  e x t e r n e  d e s  f i d è l e s  d c u l t  q u i  
i l  a p p a r t i e n t  9 9 .2 8

Vn p e r f o n n a g e  d ' e n t r e  l e s  p r ç f t r e s  i a d i s  
o r d o n n e  p o u r  l a  q u a t r i è m e  ¿ ¿ c i n q u i è ­
m e  e f p e c e  d e  C o n f e f f i o n  2 7 9 . 1 1

l a  C o n f c f f i o n j f e l o n  q u ’e l l e  a e f t e  o r d o n ­

n é e  d e  d i e u ,  n'eft r c i c t t e c  d e  nous 
*00.28

l a  C o n f e f f i o n a u r i e u l a i r e g e h e n n j n t  l e s  
c o n f c i e n c e s  1 0 0  i S

d e l à  C o n f i r m a t i o n  6c c o n f e c r a t i o n  d e s  
p e r f o n n a g e s  e l c u s  2 2 1 j S

l a  C u n f i r m a t i o n  d e s p e r f o n n e s  es  e f t u s  
e c c l e f i a f t i q u e s  chag<.e  e n  v n e  p u r e  f i n -  
g c r i e e n  U  p a p a u t é  3 ^ 9 . 1 4

d e  l a  C o n f i r m a t i o n  , f a c r e m e n t  p a p i f h  - 
q u e  271,5«: 1 1

d i e u  i e u I h a p u i i ï a n c c f u r n o i i r e C j i c  e n  
c e  &  f u r  n o f t r e  f o y ,  1 7 6 . 1 7 , 2 1 4 . 3 3  

le s  h o m c s a d i o u i t e n t  l o i x  f u r  l c i x  a l e u r s  
C o n f c i e n c e s  8 4 . 2 3

l a  C o n f e c r a t i o n  p a p i f t i q u e  g i f t  p l u s  a u  
f o u f H e r  q u ’au  p a r l e r  2 9 7 . 1 1

l a  C o n f e c r a t i o n  p a p i f t i q u e  d é p e n d  d e  
T i n t e i u i o n  d c c e l u y  q u i  c ô f a c r e  3 0 4 .  n  

e n  q u o y  g i f t  t o u t e  l a  C o n f o l a t i o a  d e s  f i ­
d è l e s  6 6 . 1 8

C o n t i n e n c e , d o n  f p e c i a l  2 2 3 .3 9
l e  f i e g e  d e  C o n t i n e n c e  e ft  a u  c œ u r  2 2 3 ^ 9  
d e  l a  C o n t r i t i o n  2 7 5 . 1 1
l e  C o r p s  d e  c h r i f t  c f t  v r a y  c o r p s  125.45 
q u e l  C o r p s  le s  p a p i f t e s  f o r g e n t  a c h n i i  

2 4 8  2
c h r i f t  a e m p o r t e  f o n  C o r p s  d ’a u e e n n u s  

a u  c i e l  i u f q u e s  a u  d e r n i e r  î o u r  2 1 . 2 5 ,  
Ce 295 1 1

l e  C o r p s  Sc le  f a n g  d e  c h r i f t  v r a y e m e n t  
o f f e r t s  e n  l a  c e n e  1 3 6 . 4 8 j 8 r 2 9 5 . i l  

d e s  C o r r e & i o n s  e c c l c f i a f t i q u e s  2 2 9 . 4 0  
q u e l l e  c f t  l a  C o r r u p t i o n  q u e  n o u s  t i r o n s  

d ’ a d a m  9 . 1 3

q u e  l a C o u l p e  eft  f e u I e m e n t p a r d o n e c , &  
q u e  l a  p e i n e  d e m e u r e , d o i t r i n c p a p i -  

f t i q u e & f a u f l e  2 5 0 . 3
d u  c o n t r a t  d e  m a r i a g e  e n t r e  C o u f i n s  

g e r m a i n s  2 2 4  ^9

C o u f t u m e  d e s  a p o f t r e s  a c h o i f i r  q u e l " '  
q u ’ v n  p o u r  les  a f f a i r e s  d e  T e g l i f e  
2 0 3 .2 9

v o u l o i r  C r o i r e ,  c o m b i e n  i m p n f f i b l e a  
l ’h o m m e  2"' 5

c e l u y  m e n t  q u i  fe  d i t  C r o i r e  en  d i e u  , &  

n e f e f t i l d s e  a  v i u r c  fe IG  i c e l u y .D
Damnation Sc peins éternelle - H '1

A.u.



d i u e r s  D e g r e x  e f t a b l i s  e n t r e  les e u c f q u e s  
p a r  l ' a n c i e n n e  e g h f c .  2 0 2 . 2 9

d i l t i n â i o n  d e s  D c g r c x  a g a r d e r  en  m a r i a ­

g e .  2 ^ 4  39
q u e  f i g m f i e  ce  m o t  D i a c r e *  1 5 2 * 2 4
d e  l ' o t f i c c  d e s  D i a c r e s .  2 0 4 . 3 0
a b u s  m  la  c h a r g e  d e s  D i a c r e s  c n l a p a p a u  

te.  3 18 * 1 3
d e s  D i a c r e s  p a p i f t i q u e s .  286 u

v n f e u l D i e u .
D i e u  c r é a t e u r  Je  c o n f e r u a t c u r  d e  t o u t e s  

c h o i e s .  3 2
D ' e u  n 'e ft  a u t h e u r  d e  m a l .  2 .3
D i e u c Ü  p a r f a i t e m e n t  j u f t e  Je  m i f e r i c o r -  

d i e u x .  . 4  3,5c 2 3 ^ 6
D i e u  i m m u a b l e  en fes c o n f i a i s .  56
q u e l  D i e u  a d o r e  l a  p a p a u t é .  2 4 5 . 1
l t  D i e u  d i s  p a p i l l e s  e n f e r m e  e n  d e s  b o i  

t e s , c i l  f u i t e  a la  v e r m i n e .  302 n
d e l à  D i f f é r e n c e  des v i a n d e s ,  &  d e s  t o u r s .  

2 1 1 , Je 2 1 7 . 3 9
corn en t  &  p o u r q u o y  S  p a u l  p e r m e t  a u x  f i ­

d è le s  d e  v u i d c  r l e u r s  D i f F e r e n s .  2 1 1 .52  
J V I  i g e  du i c u r  d u  D i m a n c h e .  2 2 7  39 
d o c t r i n e  p a p i i l i q u e  d e  l a D i f p o f i t i o n  p r o *  

c e d a n t e  d u  n a t u r e l  d e  r h o m t n c  p o u r  r e -  
o u o i r  la  p r e m i è r e  g r â c e .  2 6 0 . 7

le s  D u û c u r s  J f p a l l c u r s  p o u r q u o y  o r d o n ­
n e !  en D g l i f e .  9 4 , 5 : 9 5  26

d i f f é r e n c e  e n t r e  le s  D o f t e u r s  J e  p a l p e u r s .  
1 9 6 . j 9 7 . 2 6

lu  D o c t r i n e  d e  l 'eu .Tgi lc  ne  r e d  p a s  l e s  g ê s  
f e d m e u x  J :  d e f o b t i f l  ans aux r o i s , 2 4 1 . 4 3  

d i t f e r ê c c  e n t r e  la  D o û r i n e d e f a l u t ,  &  l e s  
l o i *  p o l i t i q u e s  d e  l ' e g l i f c *  1 8 1 1 8

D o n a t i o n s  d e s  r o is  l a u i f e m c n t  a l l é g u é e s .

v n  D o y e n  c n r r e  le s  m i m f t r e s  d e  la  p a r o i '  

l e 3a u t r a n c n t  f u p c r i n t e n d a n r .  2 0 2  29L
T a u  b e m t e .  2 5 1 . 3
l e s p a p i f i e s  a t t r i b u e n t  a l ' E a u  c e  q u i  a p ­

p a r t i e n t  au f e u l  f a r . g  d e  c h r i l h  2 9 4 . 1 1  
q u c c ’c d  q u e l ' E g l i f c .  14 -*  t

j l  n e p e u t  d i r e  q u ' v u e  i r a y e  F g h f e .  1^ 8 .2  
] * f  g h l e  p o u r q u o y  a p p e l é e  l ’ e l p o u f e  d e  

C h r i f t ,  34 9

r E g l i f c  d e  d i e u  n ' e i l  a t t a c h é e  a c e r t a i ­
ne n a t i o n j f i e g C j O u l i e u .  3 0 8 , 1 2

q u ' i l  y  a  t o u f i o u r s  e u ,  J e  y  a u r a  r o u f -  
j o u r s  E g l i f e .  1 4 , 7 . 1

l e  f e i g n e u r  n 'o f t e  J a m a i s  l e  f o n d e m e n t  
t o t a l  d e  fo n  E g l i f e ,  1 6 0 . 9

l ' E g l i f e  d e  d i e u  c o n f e r u e e  e n t r e  l e s  p *  
p i f i e s .  3 0 8 . i x

m a r q u e s  p a r  l e f q u e l l e s  o n  p e u t  d i f e e r -  

n c r  l a  f a u f l e  E g l i f e  d ' a u e c  l a  v r a y e .

*54 7
l e s  m a r q u e s  d e  l ' E g l i f e  n e  f o n t  t o u f -  

î o u r s  en  v n  c f t a t .  » *59*9
c o m m e n t  d i e u  a f u f f i f a m m e n t  i n f i r m e  

Je  d r e l i e  fo n  E g l i f e  a u a n t  l a  v e n u e  d e  
le f t is  c h r i f t .  1 7 6 . 1 7

q u i  f o n t  c e u x  q u i  f o n t  v r a y e m e t  d e  l ' E -  

g l i f e .  1 5 7  &  15 8 .8
e n  q u o y  g i f t  g é n é r a l e m e n t  le  d e u o i r  5 c 

l ' a u t h o r i t e  d e  l ’ E g l i f e .  1 6 1 . 1 0

d u  d e u o i r  d e s  p r i n c i p a u x  m e m b r e s  d e  
l ' E g l i f e .  1 9 1 , 2 3

e n  q u o y  J e  c o m m e n t  i l  f a u t  e n f u y u r e  l e  
r e f m o i g n a g e  d e  l ' E g l i f e .  1 8 9 , 2 1  

l ' E g l i f e  n ’ c ft  p o i n t  l e  f o n d e m e n t  d e s  e -  
f c r i t u r e s  , a in s  c i l  f o n d é e  f u r  l a  d o -  
Û r i n c  d ' i c e l l e s .  1 8 0 . 1 7

l e s  E g i d e s  c b r e f t i c n n e s  d e  c e  t e m p s  
f u y u c n t  l ’ e l l a t  d e  c e l l e  d u  t e m p s  d e s  
a p o f l r e s .  1 8 6 . 2 0

l e  n o m  d ' E g l i f c  e n  l a  p a p a u t é  c o u u r e  
t o u t e s  i d o l â t r i e s *  i ? 8 . i o

l ' E g l i f e  R o m a i n e  n 'e f t  n u l l e m e n t  l ' e -  
g l i f e  c a t h o l i q u e .  3 0 7 . 0

le s  m a r q u e s  d e  l a  fa u fT c  E g l i f e .  1 8 0 . 1 7  
a r t i c l e  d e  f o y  d e s  p a p i f i c s , q u e  l ' E g l i f e  

r o m a i n e  ne p e u t  e r r e r .  2 6 2 ,5 c  2 6 4 .8  
q u e  c ’e f i  q u ' E g l i f e  c a t h o l i q u e ,  o u  v m -  

u e r f e l l e *  1 4 8 . 3 , 5 c  1 6 2 . 1 1

l e s  E l e c t i o n s  a b o l i e s  e n  l a  p a p a u t é .  
5 5 8 . 14

q u e l l e s  d o y L ie n t  c f t r e  l e s  E l e v i o n s  e c -  

c l c i i a f t i q u e s .  2 1 7  35
q u e l l e s  g e n s  o n  d o i t  t e n i r  p o u r  E l e u s .  

1 3 1 . 4 6

c o r n e n t  n o u s  p o u u o s  c o g n o i f t r e  fi  n o u s  

f o u î m e s  d e s  L l e u s j o u  n o n .  6 7 . 1 9



de la qualité de ceux qu'on doit Elire.
2 2 0 . 3 6

l e s E m p e f e u r s  c o n u o q u o y e n t  i a d i s l e s  
f y n o d e s  v m u c r f c l s .  3T3 1 2

p o u r  q u e l l e  c a u f e  le s  p e t i s  E n f a n s  d e s  
f i d è l e s  f o n t  b a p m e z .  1 3 2 . 4 7

le  d e u o i r  d e s  E n f a n s  d c D i e u  a fe  l â g e r  
a l ’ e g l i f e  5c t r o u p e a u  d e  c h r i f t  q u e l ­
q u e  p a r c  q u ’ i l  f o i t .  1 6 0 . 9

f o u s  la  c h a r g e  d ’ E n f e i g n e r  e f t  a u f i î  c o *  
p r i f e  l ' a d m m i i l r a t i o n d c s  f a c r e m e n s .  
195  25 -

l ’ E i c r i t u r e  fa intfte  n ’e f t  t e n u e  d e s  p a p i ­
l l e s  p o u r  f u f f i f a n t e  d o â r i n e  d e f a l u t ,

d e  l a  p e r l o n n e  d u  S . E f p r i c *  2 5 . t
d e s  e f fe ts  d u  S . E f p r i r .  2 5 . 2
J e S . L f p r i t  p o u r q u o y  a p p e l é  c o n f o l a -  

t c u r .  1 4 5 . 5 0
l e  f a i n f t  E f p r i t  n o u s  f a i t  p a r t i c i p a o s  d e  

c h r i l U  2 6 .3
q c ’e f t q  r F f p r o u u e r  f o y - m c f m e .142.48 
r E f T e n c e  D i u r n e  d i f t i n â c  e n  t r o i s p c r -  

T o n n e s .  1 . 2
l e s  v e r t u s  d ’ E f t i c n e  I  T , p a p e .  3 1 6 1 2  

d e  l ’o f f i c e  d e s  E u a n g c l i i t c s  e n  l a  p r m u  
t m e  E g l i f e .  19 2  2 4

r E u I g i l e , d o f l : r i n e f u p n a t u r e l l e .  7 7 * 2 2  
q u e  c ’e f t  q u ’o n  d o i t  e n t ë d r e  p a r  l e  r o o t  

d ’ E u a n g i l e ,  7 4 . 2 1  > & 9 0 . 2 5

r E u J g i l c  f e u l e  d o f t n n e  d e  f a l u t .  8 6 , 2 4  
l ’E u a n g i l e r e u e l c a  A d a m .  7 ^ . 2 2  

l ' E u a n g i I e  e f e n t e n  l a n g a g e  i n t e l l i g i ^  
b l e .  f 8  2 4

l ' E u a n g i l e  & I a l o y  n ' a b o l i i l e n t  p o i n t  
l ’ v n e  l ’a u t r e .  7 6 . 2 2

r i e n  n  e f t  E t i a n g i l e  d e  c e  q u e  le s  h o m ­

m e s  o n t a d i o u f t é , o u  d i m i n u e '  a l a  p a -  
r o l l e  d e  d i e u  e i c r i t e .  8 9 1 4

l ’ E u a n g i l e  f i d e l e m c t  e n r e g i f t r é  p a r  l e s  
a p o f i  res  &  e u a n g e l i ( l e s ,  8 7.24

l ' E u a n g i l e  e ft  le  f e u l  m o y e n  p a r  l e q u e l  
d i e u  d e  t o u t  t e m p s  a f a u u é  fes  c l e u s ,  

&  c o m m e n t  c e l a  f e d o i r e n r ê d r c . 9 1  25 
d e  I V i u t h o r i t e  d e  r E u a n g i l e , & a  q u e l l e  

f in  il eft: e i  e u t .  8 6 . 2 4

a b u s  d e s  p a p i l l e s  en l a  d o f t r i n e  d e  l ’E -

uangile, 8c quelle opinion ils en ont;
2 6 7 , 5 c  2 6 8 .9

i n t e r p r é t a t i f  d u  m o t E u c h a r i f t i e .  1 4 4 . 4 9  
q u e  f i g n i f i e  c e  m o t  E u c f q u e . 192  2 4
b u e f q u c S c  p r e f t r e  u d t s  v n  m e f m e o f f i ­

c e .  3 1 2 . 1 a
c o m b i e n  c ’ e f t o i t  v n e c h o f e  m o n f t r u e u f e  

j a d i s  d e  v e o i r v n  E u c f q u e  fa n s  p re f i -  
c h e r .  319 xz

q u e l q u e s  b o s E u e f q u e s  e m p e f e h e t  a p r e s  
l a  v u t d a n g e  d e s p r o c e s .  2 1 2  3 2

q u e l l e  e f t o i t i a d i s  l a  p r i m a u t é  d e s  E u e f -  
q u e s  d e  r o m e .  2 3 6 . 4 1

l ' E u e f q u e  d e  r o m e  c ô d a m n é d e  f a u f t e t t  
a u  c o c i l e  j p u i n c i a l  d e c a r t h a g e ,  1 7 2 . 1 6  

l ’ E u e f q u e  d e  r o m e  r e p r i s  p a r  i r e n e e  5 c f .  
c y p r i a n ,  5 c a p p e l é  d ’e u x  f r e r e  5 c com** 

p a g n o n .  3 1 3  1 2
l e  n o m  d ’ E u e f q u e  v n i u e r f e l  n e  c o n u i e n c  

e n  t e r r e  q u i  l ’ a n t e c h r i f t .  2 5 7 . 6
e x e u f e s d e  le o n  p r e m i e r  t o u c h a n t  le  t i t r e  

d ’ E u e f q u e  v n i u e r f e l .  3 1 4 . 1 2
q u e l l e e f t l a  i u c c e i f i o n d e s  E u e f q u e s d e  

c e  t e m p s .  1 6 0 . 9
l e s  E u c f q u e *  p a p i f t e s  a u e c  l e u r  c h e f , e x ­

c o m m u n i e z .  1 6 0 . 9
n o m i n a t i o n  a n c i e n n e  d e s f u c c e f T c u r s  d e«  

E u e f q u c s  j> le s  e u e f q u e s  m c f m e s .  2 1 8 . 3 5  

l ' a m b i t i o n  d e s  E u c f q u e s  fo u s  o m b r e  d e  
f j i n c i e r c .  2 ^ 3 2

d e  l ’ L v c o m u n i c a t i o &  d e  f ô  d r o i t  v f a g e .
233 4 1 .  &  a q u e l l e  f in  o r d o n n é e .  2 3 7 . 4 *  

q u e l l e s  f o n t  l e s  E x c o m m u n i c a t i o n s  en U 
p i p a u r e .  J 4 0 < 1 4

f u r  q u o y  e ft  f o n d é e  l a  p u i Î T a n c e d ’E x c ô -  
m u m e r .  235 .4c

E x i p t t o n s  e c c l e f i a f t . d ’oii  ¿ p c e d e e s . 3 4 8 , 1 5  
l e s  E x o r c i s e s  en  l ’e g l i f e .  2 0 9 . 3 1

E x o r c i f t e s  e n  l ' e g l i ï é  p a p a l e .  2 8 6 . 1 1  

E x u p e r i u s  e u e f q u e  d e  t h o lo z .  e .  3 0 3 , 1«
F

F a u t e s  p 3 r t t c u ] i e r e s , f i u r c $ f c a n d a l e u f c i  

&  p u b l i q u e s .  2 3 1 . 4 0
les p a p i l l e s  p e r m e t t e n t  q u e  les F e m m e *  

b a p r i z c n t  e n  cas d e  n e c e f l i r e .  * ? î j i  
l e s  F e n e f l r e s  p a r o ù e n c r e n c  l e s  p , f t <  u n  

d e  1 j  p a p a u t é .  l ' O ' J
A ni



J a F e O e  d i e u , q u e  I <5 p a p i l l e s  a p p e l l e n t ,
p a r  q u i  m f i n u e e , &  d e p u i s  q u â d  3 0 2 . tt 

, 1 e  p e u  d e n t  c c f i i t e  q u e  l a c h r c f t i e n r e h a  
î les  T e l l e s  228 39

l e s  F i g u r e s  d e  l a  l o y  m a i n t e n a n t  a b o i  î c s  
5c d é f e n d u e s  3 0 6  1 1

l e s  F i g u r e s  i ic  l a  m c Î T c j in u c n t io n  <H* l a t l  

&  p u r e  1 n g e r i c  526  i*
d e  la  d i u i n u c  d u  F i l s  4 1
l e l o n d u T u n r  d e s  p r o p h è t e s  Je  a p o l l r e s  

n o u s  d o n  i u t n r e  1 7 7 1 7
q u e  c 'c l t  q u e  i o y ,  Je c o m b i e n  e l l e  c !t ne* 

c c f l a i r e  2 7  &  28 5
l ' e b i i û  d e  l a  v r a y e  F o y ,  &  d e  q u i l l e  f o r  

t e  d i e  c f t  30 6
q u i  c ' d l  q u e  F e y  f i l o n  le s  p a p i l l e s  262  8 
l a  ï  oy n \ i l  p a s  v n e  i î m p l t  c r é a n c e  2 8 . 5 ,  

&  43 10
l a i  ov  e m p o r t e  n c c c i l a i r c m e n t  q u a n t  J e  

f o y ,  { ¿ n o t i f i c a t i o n  6 8 . 19
la  f o y , le f i u l  m o y e n  de  fc c o m o î n d r e  J c 

v n i r  a I c iu s  C J m l t  195 2 j &  26<«8
l a  F o v  n c c c l l a i n m c n r  re q u i l t ,  p o u r  p a r *  

n et  p e r  aux  Î J i r w n  eus n i  33 1 4 3 . 4 8
l a i  oy  t i o u n c  en c h n i t  to u t  ce  q u i  c i l  n e -  

c e ü a i i e  a l a l u t  33 9
f a m  la  I oy  <>n ne p e u t  c o m m u n i q u e r  a ie -  

fus c h n i t  1 2 7  4 J

q u i  lent  c e u x  q u i  o n t  la  F o y  » s ; - *
W J  l a  l o y  i Ü  c m e t n  n o u s p a r  le  S L i p r i t ,  
^  1 & c o m m e n t  26 3 & 4

d e  q u e l s  î n f t r u m c s  I i S . c f p r i r  fc f e r t  p o u r  
¿ r é c r i a  F o y  au  coeur d i s  e l m s  7 2 . 2 0  

l a  F o y  v a  d e u a n t  l e s b o n n e s  a m u r e s  65 18 
q u i l l e  F o y  o n t  les p i n s  e n t a n s  d es  f i d è ­

l e s !>M7
q u e  c 'e f t  q u e  f a i r e  que l  q u e  c h o f e  las  i o y  

5 2 . 1 5
d e  la  F o y  q u e  le s  d i a b l e s  o n t  28.5

F r a n c - a i b i t r c  p e r d u  9  13
q u e l  T r a c - a î b u r e  i U  d e m e u r é  a l ' h o m ­

m e  a p r e s  l e  p c c h e  9 1 4
q u e l s  fo n t  n o s  F r u i t s  a t u r  q u ’a u o i r  i t i u s  

c h r i i l  6 5 , 1 8

i l  n t  f a u t  r e f t r e i n d r e  l e  F r u i t  &  In e f f icace  

d e  la  p a r o l l e  & d c $  f a c r e m ê s  a F i n i l n n t  

, q u ' i l s  l o n t a ü t m n i f t r c ï  1 x 2 3 5

G t l a f c  p a p e  e x c o m m u n i e  c e u x  q u i  f ’a b -  
f t i e n c n t  d e  p r e n d r e  l e  f a c r e m t n t  d u  
f a n g  en l a c e n e  3 0 0 . 1 1

l a  G l o r i f i c a t i o n  d u  c o r p s  d e  c h n i t  ne l e  
r e n d  p o i n t  in fin i 2 9 5 . t i

c o m b i e n  d e  f o r t e s  d e  G o u u e r n e m c s  f p e -  
c i a u x  1 ! y a en F e g l i i c  19 1 .2 5

d e u x  i o r t t  s d c i ta s  a u G o u u e r n e m e n t  c c -  
c k l i a d i q u e  d e  la  p a p a u t é  3 1 1  1 3

q u i  c i l o i i t  ceux  q u ‘o  a p p i l o i t  G o u u e r -  
m u r s e n  F e g l i l e  z i o  53

il f a u t  q u e  l a  G r â c e  n o u s  f a c e  b o n s  a r ­
b r e s  a u a t  q u e p o r t i o s  b o n  t r u r t  6 2 . 1 7  

c b b i c  G r é g o i r e  a u o i t  m  i i o r i c u r  le  n o m  
d ' u n i q u e  o u e h e f  v m u e r f i l  313 & j i 6 ix  

le  d o n  u e  G u a n i o n  , t e m p o r e l  en  i e g h -  
fe u c  d i e u  283 u

H
l e s  H é r é t i q u e s  p e u u c n t  a u o i r  le  fa c re­

n i e n t  , m a i s  n o n  p a s  l a  c h o i e  d u  i a c r e -  
m e n t  1 4 2 . 4 8

l ' H o m m e  p o u r q u o y  créé* $ . 5
l ' H o m m e  p o u r q u o y  c r é e  b o n  J e  p u r  

6 . 7 . 5 c  7 . 9

l ’H o m m e  p o u r q u o y  &  c o r n e n t  d i f c h e n  
d e  fa p u i e t e  6 S

H u i f f i e r s  en I c c l i i ê  z c S . u
u  -

v i  ay e  H u m a n i t é  d e  c h r i f t  19 .25
v r a y e  H u m a n i t é  d e c h r i f t  a b o l i e  p a i  la  

d o c t r i n e  d e  la  p a p a u t é  2 4 8 . 21
l e s  I d o l â t r i e s  c o u u e r t e s  d u  n o m  d e  f e r -  

in c e  d e  i i u u , d ’ou  p r o c e d e e s  1 8 5 . 1 9  
l e r e m i e  & a m o s  f u f c i t e z  d e  d i e u  l o r s q u e  

les  p r é l a t s  d e  l ’e g l i f e  a u o y c n t  t o u s  c o *  

lu r e  c o n t r e  fa  v e n t e  1 7 0 . 1 5
d u  I c u f n e  2 U , &  226 .39
t r o i s  f in s  a q u o v  f e r t  l e  l e u f u e  226.39 

e i l t c  c r é e  a F I  m n g t & f e m b  l a n c e  d c d u u i  

q u e c ' e f t  7 . 9

l ’ I m p o i l  n o n  d e s  m a i n s  ,  t r e f a n c i e n n e  c e -  
r e m o n t e  2 7 2 . 1 c

d e  l ' I m p o f i t i o n  d e s  m a i n s ,  l e s  p a p i i i c s  

o f i t  f j ‘ t q u a t r e  f a e r c m e n s  2 7 . U

n o i l r c  l a l u t m g i f t e n  r o b f e r u a t i o n  d e s  

c h o i e s  I n d i Ô e r c n t f i s  222*39
g o i t r e



tio f t r e  I n d i g n i t é  n e  p e u i ' e x c u i c f  
q u i d  n o u s  c h c r c h o s  d ' a u t r e s  a d u o c a t s  
q u e  î e l u s  c h r i f t  5 5 . 1 6

l e s  I n f i d è l e s  n e  r e ç o y u e n t  q u e  l e  l i g n e  
f e u l  es f a c r e m e n s  1 2 7 . 4 5

c h r i f t  v f e  d e s  h o m m e s  c o m m e  d ’ I n f t r u -  
m e n s  a u  g o u u e m e m e n t  d e  fo n  c g l i f e  
i j i .6

c o m e n t o n  n e  f e a u r o i t t r o u u e r I n t e r c e f -  
f e u r  p l u s  p r o p r e  n e  c o n u e n a b l e  q u e  
c h r i i t  5 4 , 3 : 5 5 . 1 6

l a  p a p a u t é  a n é a n t i t  r i n t e r c e l i i o n  d e  
c h r i f t  1 5 1 . 4

r i n u o c a t i o  d u  n o m  d e  d i e u ,  c e u u r e  t r e f -  
a g r e a b l e  5 $ , &  58 1 6

d i f f é r e n c e  d e s  l e u r s  2 2 7 . J ?
r h o m m e  e n f a n t  d ’ i r e  d e s  f a  c o n c e p t i o n  

8 . 1 3
l a  f e i g n e u r i e  d T t a l i e  c o m m e n t  r é d u i r e  

e n  l a  p u i f i a n c c  d e s  p a p e s  , 3 1 6 . 1 2
d u  d e r n i e r  I u g e m e n t  2 4 2 . 1
d e f e n f e d u  p a p e  I u l e s  d e  t r e p e r  l e  p a i n  

a u  v i n  en l a  c e n e  3 0 0 . 1 1
d e  l ’a b u s  q u i  ie  c o m m e t  e n  l a  p a p a u t é  a u  

g o u u e r n e n i e n t  d e  l a  I u n d i i i f t i o n f p t r i -  

t u e l l e  3 3 1 . 1 4
«le l a  l u r i f d i â i ô  e c c l e f i a f t i q u e  2 1 0 . 3 2 , 3 c  

213 .33  c ü e n e  c h o i e s  t e r r i é n e s S c  
t e m p o r e l l e s  2 I I . 3 2

I u i l î c e  &  n o i f e r i c o r d e  d e  d i e u  i n f i m e s  

u  16
c o m m e n t  la  l o y  8 c l ’e u a n g i l c  n o u s  p r o p o  

f e n r  l a  l u i r i e z  d e  d i e u  7 7  2 2
l a  I u f t i c e  d e  c h r i f t  n o u s e f t a n t  a l l o u e r *  

ï n o u s  i f d  a r a b l e s  a d i e u  4 .4 .  i ï 53c 2 6 1 . 8  

c o r n e n t  n o t ü  f o m m e s  I u f h f L z  p a r  l a  f e u ­

l e  f o y  31.7
L

fh u iT e  d i d ï n c l i o n  d e s  g e n s  L a t s  &  d e s  
gens d ’ c g h i e  192.23

d e s  h e d e t r s  en l V g h f c  p a p a l e  286 n  
l a  L e c t u r e  d e s  e f c n t u r c s  n e  i a i t p a s l t s  

h é r é t i q u e s  9><2>

l e s  L e i t t u r s  e n  T e g l i f e  209 ; r
q u e l l e s  fo n t  l e s  L e g c d e s  p a p i f t i q s  1 9 3 . 2 4  

q u e c ’eft  q u ' e n t ë d c n t  l e s p a p i f t ç s  p a r  les  

L î b e r t c z  d e l e g h f i r  2 4 2  43

A .tu e rr in $  3 4 6 . r f

l e s  p a p i l l e s  o b i e f t e n t  fau iTeft ie f l t  l a  L i ­

b e r t é  c h a r n e l l e  a c e u x  q u i  f e t i e n e n t a  
l a  p u r e  d o f t r i n e  d e  d i e u  2 6 7  9

d ’o u  d o i t  p r o c é d e r  l e  L i e n  d ’a m o u r  e n -  
u e r s  l e p r o c h a i n  5 9 . 1 0

q u e  c ’ eft  q u e  c h  ri 11 a  e n t e n d u  p a r  L i e r  &  
d e f l i e r , f e r m e r  &  o u u r i r , &  p a r  l e s  c l e f »  
d u  r o y a u m e  t î c s c i e u x  1 9 5 . i j

l a  p . i f l a n c e  d e  L i e r  5c d e f l i e r  i u f q u e s  o u  
l i m i t é e  2 0 1 .  2 8

a  c h r i f t  f e u l  c h e f  d e  l ’ e g l i f e ,  n e  f a u t  p o ï t  

d e  L i e u t e n a n t  * 5 0 . 5
la  d e f e n f e  d e  L i r e  la f a i n f l e  e f c r î t u r e  o u  

t r a n f l a r c r  en  I ^ n g i g e  s u l g a i r e ,  p r o c é ­

d é  d e  l ’a n t e c h r i f t  8c d e f a t a n f o n  p e r e  
9 0  2 4 , 3c 2 4 6  2^2.8

a b u s  d e  c e u x  q u i  a d o r e n t  l e t i u r e o u  l ’e -  

u a n g i l e  c ft  e f c r i t  9 2  &
l a  L o y  e f t  n a t u r e l l e  a l ’ h o m m e  7 6 . 2 a  

a  l a  L o y  d e  d i e u  n ’ c ft  l i c i t e  d ’a d i o u f t c r  
o u  d i m i n u e r  yr-r5

l a L o y  p o u r  q l l e  f in  n o f a e f te  d ;5n c e i 6 6 . 9  

l a  L o y  n e  n o u s  c ft  p o u  b a i l l é e  p o u r  n o u s  
i u f t i f i c r  8 4 . 2 3

a  q u e l l e s  f ins  l e  f a i n f t  e f p r i t  fc  f e r t  d e  l a  
p r é d i c a t i o n  d e l à  L o y  8 2 .23

l e  l o u g d e  l a  L o v c c r c m o n i a l e  o f i e  p a r  l a  
v e n u e  d e  c h r i f t  26 5 .9

d i f t e r e n c e  3 c c o n u e n a n c e e n t r e  l a  l o v é e  
l c u a n g i l c  7 5 . 2 2

q u e  c ’ e f t  q u e  l a  L o y , d i f t i r g u e e  d e  l ’ e u a -  
g i l e  7 3 . 2 ?

l f t f a g e  d e  l a  L o y  e n u e r s n o u s  tzée  83 
&  85.23  t

r v f a i i e  d e  la  L o v  &  d e  l ' e u a n g i l e  i n c o *  
g n u ?  en la p a p a u t é  265 9

r h o m m e  o b l i g e  a r e n t i e r ?  o b f e r u a t i o  d e  

l a  L o v  1 4 . 1 9
c h r i f t  fe u l  a a c c o m p l i  l a L o y  en  p e r f e «  

¿ b o n  4 4 .  i ï

l e s  L o i x  p o l i t i q u e s  de  I V g b f e  n e  f o n t  n e  

p e r p é t u e l l e s  n i  v n i u e r f t l l e s ,  a i n s  t e m ­
p o r e l l e s  1 S 1  18

p o u r q u o v i l  f a u t  q u e  le s  L o i x  d o n t  v f e  

I e m a g t ! î r . u , f o y c n t  c o n f o r m e s  a la  p a ­

r o l e  de d i e u  Î Î 9 -4 1
A bu.



i\
!i

i

í

i
f

l e  p a p e  n e  ceflfe d e  m e t t r e  L o i *  f u r  l o i x
c o r a r e  ] a l o y  d e  D i e u .  2 6 5 .9

d u  L o y e r  J e s  a r u u r c s  tics f i d è l e s .  7 2 . 1 9
M

á u  M a g i f t r . i t  c i u i l  &  c h r c f t i e n , 3 c q u e l  c f l  
l e  b u t  d c  fo n  o f f i c e .  2 5 8 .4 a

i u f q i t c s o u  on  d i  t e n u  d ' c b c i r a u x  M  a g i ­

l í t a t e  7 4 0 . 4 3
c o m m e  d i c u  fe f e r t  d u  M a l  iu f t e m e n t  2 3 
J a  v i l  - t a t ú  n d e s  M a l a d e s  r c q u i l c  es v r a i s  

p a l l t u r * .  2 8 1 . 1 1
l e s  p a p i l l e s  n ’ cnrCdcn'* p o i n t  c o m b i e n  c i l  

m o i u ü e  la  M a l a d i e  n a t u r e l l e .  2 5 9 . 7  
M a r c h a n d é e  d e s  a n i c s i n u c l c s  p d i c u r s  

p a p i h i q u e * .  } m . ’ 2
d u  M a r i a g e .  22 1  &  2 2 4  3 9 . &  -89 1 1
a  q u i  a r j ai t ie n t  l a  Ik i u ú i í U v ii  d es  M a ­

r i a g e s .  195 25
d é i c i d e  d u M a r b g e , d o & n n e  d i a b o l i q u e .  

225 255.5
values ceiun uniesinuenree« parles papi ‘ 

lies a la célébration du Mariage. 290 11 
le Mariage m i s  uulicmcnt au rang des ia- 

cremtiu. 289.1
l'buplumcs par ltfqucls les papiftesdef* 

honorent la vierge Mane. 255.4
pourquoy il rai ou que le Médiateur fuit 

vray lu mme, fam peche, & \ ray dieu. 
14.19^  i j .20

q u i  f o t  le s  v r a i s  M C b r e s  d e  T e g l i f e .  1 5 7  8 
l e s  M e m b r e s  d e  f c g h i c n c  fo n t  é g a u x  en 

l e u r s  c h a r g e s  &  o f f i c e s .  1 5 2 . 6
d e s  M c n d i a n s , &  d e  l ' a d u i s  d e  q u e l q u e s  

c a r d i n a u x  d e  ce t f p s  d e  l e s  a b o l i r . 5 4 3 . 1 4  

c e s  m o t s , M é r i t e r  &  M e n t e s , fo n t  en h o r ­
r e u r  a u x  fidèles'* 6 4 . 1 8

t r o i s  r a i l o n s  c o t r e  les  M é r i t e s  d e s  fa in C t s .  
3 6 . 1 °

c o n t r a d i c t i o n  t o u c h a n t  l e s  M é r i t e s  d e s  
f a m & s  q u e  Je  p a p e  v e n t .  2 5 0 3

f o n d e m e n t  d e s  M e r u c s  & f a t ; f t a £ h 6 s  , d u  

p u r g a t o i r e  &  i n d u l g e c e s , i t u e r l é .  250 .5  
e u  en  t o n  ber  le s  p a p i l l e s  o p p o l a n s  l e u r s  

M é r i t e s  a T u  e d e  d ' e n  2 4 7 . 1

c o b i e n  l a  M c f i e  c il  r e p u g n a n t e  en  f o u t  &  
p a r t o u t  a la  cin c  d u  f e j g n e u r .  2 9 8 . 1 1  

l a  f i n  d e  l a  M c i l c , c*eft d e  í a c n i i e r  î c f u s

c h r i f t  p o u r  l e s  v i f s  8t l e s u r a . ^  299.Tr 
q u e l l e  c o n u c n i c e  i l  y  a e n t r e  l a  M e l l e  &  

l a c e n e d e  f e i g n e u r *  3 0 5 . 1 *
M é f i e s  b a f f e s .  288 298 . 1 1
d .  la  p u i f l a n c c d c s e u e f q u e s  M e t r ó p o l i *  

t a i n s .  2 3 6 . 4 1
l a  M i f e r i c o r d e  &  i u f i i e e  d e  d i e u  c h e f  j  

i r r e p a r a b l e s .  36 1 0
des d t g r e x  q m  d o y u é t  e f l r e  e n t r e  l e s M i -  

m  il tes d e l à  p a r o i  le d e  d i e u .  2 0 1 . 2 9  
c o m b i e n  e n  d o i t  h o n o r e r  les M i n i è r e s  ti  

de le s  d e  d i c u , &  p o u r q u o y .  1 9 8 . 2 7  
M i i c i i c o r d c  &  l u i l i c e  d e  d i e u  in f i n i e s *  11 j6
le s  M o r n e s  i a d i s n e  t r a u a i l l a n s  p o i n t  e -  

i l o y c n t  t e n u s  p o u r  l a r r ó s .  3 4 1 , &  3 4 5 . 1 4  
d e s  M o i n e s  d u  t e m p s  p r e f e n t ,  &  d e  c e u x  

c e  u d i s .  3 4 0 . 1 4

q u e l  d r o i r o n t  l e s  M o i n e s  d e  f i n g e r c r  
d e  p i e f c h e r .  3 4 4 . 1 4

l e s  M o i n e s  f u i e t s  a u x  c u e f q u e s  d u  d i o c o  
le  d u q u e l  i l s  f o n t .  3 4 5 . 1 4

e f l r e  M o i n e  &  e f l r e  d u  e l e r g e  c h o i e s  i n ­
c o m p a t i b l e s .  3 4 5 . 1 4

l e s M o n a f l e r c s  p o u r q u o y  i a d i s  i n f t n u e z .  
3 4 0 . 1 4

q u e l s  f o n d e s  M o n a f t e r e s  d u  t e m p s  p r e ­
l e n t .  3 4 3 . 1 4

le  v i e i l  M o n d e  fe r a  c o f u m e  p a r  f e u  2 4 3 - 1  

M o r t  p r e m i è r e  &  f é c o n d e .  7 . 1 0
l a  M o r t  p r c m i e r e n ’c f t  é t e r n e l l e *  8 . 1 a  
c e  q u i  a i l u i e t i t  l ’h o m m e  a  l a  M o r t  p r e ­

m i è r e ^  q u e c ’e f t .  * 8 .
l e  c h e m i n  m e n a n t  a l a  M o r t  f é c o n d é .  8 ij 
c e  n 'e f t  p o i n t  p a r  l a  v e r t u  d e s  M o t s  p r o ­

n o n c e z  q u e  c h r i f t  c f t  c o i o i n r  a u e c  l e s  
l i g n e s  e s f a c r e m c n s .  1 1 5 . 4 3

d u  f u i  M o y c n n c u r  o r d o n n e  &  p r o m i s *  

4 2 , &  1 2 . 1 7
N

l e s  d e u x  N a t u r e s  v m e s  e n  c h r i f t  d e s  l e  
m o m e n t  d e  la  c o n c e p t i o n .  1 8 . 2 a

N o m s  d  o f f i c e s  e n  T c g l i f e  p a p a l e  m e o -  

g n u s  a l V g h f e a r t c i e n n e .  3 1 2 . 1 1
q u e c ’eft  q l e N o u u c l  h o m e  e n  n o 9. 4 8 . 1 }O
la dcârine de Teuangile ne nous exépte

point



p o i n t  d e  r o b e i f f a n c e  q u fo n  d o i t  a u x  
m a g i f t r a t s .  54.6*15

l a  p a p a u t é  a n é a n t i t  l ' O b l a t i o n  d e  c h r i l t4̂9 ?
d e u x  i o r t e s  d e b o o n e s  O E u u r e s .  5 2 . 1 6  
q u e l l e e f t  l a v a l e u r d e s  b ô n c s O E u u r e s .  

6 4 1 8
q u e l l e  e f t  l a / o u r c c  d e s  b ô n e s  O E u u r e s *

6l. TJ
d e q u o y  n o u s f e r u e t  l e s  b o n n e s  O E u u r e s  

d e u a n t :  d i e u  5c d e u a n t  le s  h o m e s .  6 6 * 19 
d ' o ù  p r o c e d c c  les b o n c s  O E u u r e s ,  &  c o ­

rne c l  le s  ne  p e u u - J t  e d r e  f i s  l a  i o y . 4 9 . 1 j  
d i l h n & i ô  d e s  b o n c s  O E u u r e s  &  d e s  m m  

u a i f e s  d e u a n t  D i e u «  5 1 * 1 5  "
c o m m e  le s  b o n e s  O  E u u r e s  n e  n o u s  p e u -  

u e n t  i u f t i f i e r .  6 5 . 1 8
l ' a b f u r d n e  q u i  f  e n f u i t  i l  n o R r e  f a l u t  c i l  

f o d e  f u r  n o s O E u u r c s  e n  t o u t  o u  e n  p a r  
t i e .  2 6 0  7

c o m m e t  n o s  O E u u r e s  n e  le s  m é r i t é s  d e s  
f a i n f h  n e  n o u s  p e u u e n c  p r o f i t e r  p o u r  
o b t e n i r  f a l u t *  3<?>5c 4 0 . 1 0 .

r a u e u g l e m e t  d e  l ' h o m m e  c h e r c h a n t  f o n  
f a l u t  en  fes O E u u r e s .  8 4 . 2 3

q l  f a c r i l e g e c ’ e f t  d ’ o p p o f e r  l e s  O E u u r e s  
d e s  h o m m e s  a  l ' i r e  d e  d i e u .  4 0 . 1 0  

co rn e  le s  f a i n & s  o n t  p a r l é  d e  l e u r s  m e i l ­

l e u r e s  O E u u r e s .  7 * * * 9
n o s  b o n n e s  O E u u r e s  f o n t  t e f m o i g n a g c s  

&  e f f e t s  d e  n o l l r e  f o y ,  5 c n o  c a u f e s  d e  

n o f t r e  f a l u t  5 c i u f t i c e .  6 9 * 19
c o t r e  c e u x  q u i d i f e u t  q u e  n o u s  b l a f m o s  

l e s  b o n n e  O E u u r e s .  5 0 . 1 4
e n  q u o y  n o u s  f o m e s  d i f f é r é s  d e s  p a p i f t e s  

e n  l a  m a t i è r e  d e s  b ô n e s O E u u r c s ,  5 0 . 1 4  

o n n e  f e a i t  q u e  c ’e f t  d e s  b ô n e s  O E u u r e s  
e n  l a  p a p a u t é .  2 6 8 . 10

d e s  O E u u r e s  i n d i f f é r e n t e s .  59,5c 6 0 . 1 6  

d e s  O E u u r e s  d e  c h a r i t é  e n u e r s  l e  p r o ­
c h a i n ,  5 9 . 1 6

e n  q u e l  f e n s  i l  e f t  d i f t  q u e  d i e u  r e n d r a  a  

c h a c u n  i è l o n  fe s  O E u u r e s .  6 9 . 1 9

l e s  O f f i c i a u x  &  l e u r  f e q u e l e  p a r  q u i  in ­
t r o d u i t s .  3 3 4 . 1 4

q u e l l e s  f o n t  l e s  O f f i c e s  5c e f t a t s  d e  i ’e g h
fe papale. jîî  h

i l  n e  n o u s  f a u t  r i e n  O f f r i r  e s  f a c r e m e n s ,
q u ’ a £ h  on  d e  g r â c e s *  1 4 4 , 4 9

l e s  O m b r a g e s  d e  la  l o y  p a r t e z *  1 8 6 . 2 0  
O n â i o u d e s  m a l a d e s  d u  t e m p s  d e s a p o /  

f t r e s .  1 2 8 2 . 1 c
d e  l ' e x t r e m e  O n f t i o n *  2 8 r . 1 1
e e q e i l  r e q u i s  en i ’O r a i i o j O t i  p r i è r e  5 3 . 1 6  
d e s  O r d o n n a n c e s  e c c l e f i a l U q u e s .  18 1* 18 »  

&  18 5 . 19 ,5 c  1 8 6 . 2 0
d e s  q u a t r e  O r d r e s  a p p e l é * ,  m i n e u r s , &  

d e s  t r o i s  a p p e l e r  m a i e u r s .  2 0 8  3 1 , &  
2 8 6 . 1 1

eîes O r d r e s  p a p i f i i q u e s .  283.r i
O r i g e n e  d o t t e u r  e n  l ’e g l i f c  d ' a l e x â d n c *  

1 9 7 . 2 6

Oltiaires ou Huiftiers en la papauté*
2 8 6 . IX

P

t o u t e P a i l l a r d î f e  d é f e n d u e .  22 5 .39
e i p e c e  d e  P a i l l a r d î f e  e n  m a r i a g e - 2 2 4 . 39 
P a i l l a r d î f e  d e  t o u t e  e f p e c e  p e r m i f e  a u x  

m o i n e s  5 :  p r e f t r e s  p a p i f t i q u e s ,  &  d u  
m a r i a g e  d é f e n d u .  2R9 1 1 .

p o u r q u u y  l e  P a i n  5 c l e  v i n  e n  l a  ccn e  f o c  
a p p e l e z  l e  c o r p s  5c l e  f a n g  d e  i e f u r  
c n n f t .  1 3 6 , 5 0 3 7 . 4 8

q u e f i g n i f i c  l e  P a i n  r o m p u  &  d i f t r t b u é  
e n  l a  c e n e  138 .48

q u e  f i g n i f i e  c e  q u e  n o u s  p r e n ô s  t o u s  d ' v n  

m e i m e  p a i n  &  d ' v n  r n c f m e  v i n  e n  l a  c e ­
n e .  1 4 0 , 4 8

a n c i e n n e m e n t  o n  b a i l l o i t  le  P a i n  d e l à  

c e n e  e n  l a  m a i n  d e s  f i d è l e s , 5 c n o n  en  l a  

b o u c h e .  J 0 ?***
l e  P a i n  a c h a n t e r  d e  l a  m é f i é .  2 8 8 . 1 1  
d e s  d e m e u r a n s  d u  P a i n  d e  l a  c e n e  gar­

d e z  fa n s  r e p r e h c n f î o n p a r  d e s  f e m m e s  

d u t e m p s d e  S . C v p r i a n .  J 0 ?*1 *
p o u r q u o v  l e s  p a p i f t e s  p o u r m e n e t  5c e n ­

f e r m e r  p l u f t o f t  l e  P a i n  q  le  v i n ,  j o v t r  

l a  P a p a u t é  m a m f e f t c m e n t  c o u l p a b l e  d i  
r é b e l l i o n  c o n t r e  l e  t m g i f t r a t  3 4 6 . ^  

q u e l  d e f o r d r e  i l  y  a e n  l a P a p a u t é a u g o u  

u e r n e m e n t  e c c l e f i a f t i q u e .  3 0 7 .  i3r
l e  P a p e  n e  p e u t  e r r e r  a u  d i r e  d e s  p a p i ­

l l e s  . 2 6 4 * 8

a quel t i t r e  l e  Pape fc peut a p p e l e r  fuc-



J*

H *LR r
‘ ecfleur de S. Pierre, J: chef de l’egliië. 

3 1 5 . 1 1
c o m m e  le P a p e  &  fes c a r d i n a u x  f o n t  l u e .  
* c e f l e u r s  dev A p o i l r e s  3 2 1 . 1 a

l e  P a p e  , fe< c a r d i n a u x ,  m o i n e s  Se p r t f t r c s  
e x c o m m u n i e r ,  p a r  les  c o n c i l e s  m e f -  
m e s  25 S S

fan f lore  cîn P a p e  d e  R o m e  c o m b i n é e  p a r  
v n  c o n c i l e  2^5 5

fau(Tete  d e  t r o i s  P i p e s  tb f c o u u c r t e  515 1 2  
t y r a n n i c S :  f a c n l e g c  d u  P  i p e  \ l u r p a n r  l a  

p u j f l a n c e  d e  d i l j u  n ie r  d e l à  p a r o i  le d e  
I )  i c u , &  a b r o g u c r  l a  dt  d r m e  d i s  A p o -  
i l r e s  257  6

c o b i e n  iad is  les  P a p e s  Ce c u e f q u c s  c h o y c t  
|  f lu e ts  aux  c m p c r e i m  &  r o i s  3 1 4 , 1 2
le s  P a p i f t e s  t l c i p o m l  lent D i e u  d e  i a p a r ­

f a i r e  m i l i c e  &  m i f e n c o r d c  2 4 7  t
J e  d e b ac  q u e  n o u s  a u o n s  a u c c  le s  P a p i ­

l l e s  eft  t o u c h a n t  l a  f u b f l a n c c  d c l a d o -  

â r i n e  2 4 5 . 1
q u e c ’eft  q u e  l a P a r o l l e d e  d i e u  t Seà t  l e s  

d e u x  p a r t i e s ,  &  la  m a n i è r e  d e  la  p r e f -  
c h e r  155^7

J a  P a r o l l c d e d i c u f c  d o i t  p r e f e h e r  i n t e l ­
l i g i b l e m e n t  n i  j j

c o m m e n t  l a  P a r o l l e  de  d i e u  d o i t  e f t r c  
c o n i i d c r c c  d e  n o u s  5 1 . 1 $

Ja P a r o l J e  peur b i e n c f t r c  f a n s  f a c r e m e n s ,  
3 t  n o n  nu c o n t r a i r e  1 1 4 . 3 4

l a P a r o l l c d e  la  C c n c  1 4 1 . 4 8
où it n ’y  a P a r o l l e  d e  d i e u   ̂ il n'y a p o i n t  

d e  r o y  j o . 6
Ja d i i l m d i o n  d e s  P a r r c u f ï c s &  d i o c e f e s  

p o u r q u o y  n e c e t f a i r e  1 6 2 . 1 1
l e s  p a p i l l e s  a c c o m p a g n e n t  l a P a f i î o n  d e  

* c n n f t  d e s  m é r i t e s  d e  q u i  b o n  l e u r  f e m  
b l e  269 1 0

d e  l ' o f f i c e  d e s  P a f t e u r s  Se d o d e u r s  en P c  
g l t f e  1 9 4 2 5

l e s  P a f t e u r s  &  d o d e u r s  ne f o n t  q u ’ m -  

i t r u m c n s  d e  d i e u  1 9 7 . 2 7O
différence entre les Pafteurs Se dodeurs

196* 26

I V f a g e  d e s P a f t e u r s  Se d o d e u r s  n e c e f l a i ­

r e  & perpétuel enlVghfe 1 9 4 . 2 4 . 2 5

l e s ^ a f l c ü r s  e c c l e f l a f t i q u e *  p o u r q u o y  d i  
f t i n g u t z  en  p l u s i e u r s  d e g r e z  j z j . i a  

les  m a r q u e s  d e s  f a u x  P a f t e u r s  Se f a u x  d o  

d e u r s  1 9 9 . 2 8
c o m b l e  les  P a f t e u r s &  e u e f q u e s  d e  l a  p a ­

p a u t é  f u t  i n h a b i l e s  a e x e r c e r  l e u r  char** 

g e  3 2 4 , & j 25* i 2
q u e l s  f o n t  l e s  P a f t e u r s  q u i  n 'e n t r e n t  p a r

1 bll lS 3 0 8  12
l e s  P a f t e u r s  p a p i f t i q u e s  b r i g a n s  &  l a r ­

r o n s  3 1 0 .  u
q u e  c ' c f t  q u e  le  P a t r i m o i n e  $ , P i e r r e , f e -  

l o n l e s  p a p i l l e s  3 1 6 . 1 2
c o m m e  fe d o i t  r e c e u o i r  v n  P a y e n  S e i n f t -  

d e l e e n v n c e g l i f e  b i c n o r d ó n e e  1 1 3 . 3 4  
P e c h e  p o u r q u o y  e n t r e  a u m o n d e  6 . 8  
P e c h e  o r i g i n e l  q u e  c ' e f t  8 . 1 3 , 5 : 1 0 . 1 5  
c o m m e n t  n o f t r e  P e c h e  o r i g i n e l  n e  \ î e n t  

en c o n t e  d e u a n t  d i e u  4 6 . 1 2
e r r e u  r d e s  p a p i l l e s  t o u c h a n t  l e  P e c h e  o -  

r i g i n e l  2551 ,7
l e  P e c h e  o r i g i n e l  > f é l o n  le s  p a p i f t e s , e i b  

d u  t o u t  e l t e i n t  p a r  l ’ a f p c r i i o n  d e  P e a u  
au  h a p t c f m e  2 9 3 . r i

t r o i s  f o r t e s  d e  P é c h e z  p r o c é d a i s  d e  n o ­

f t re  c o r r u p t i o n  i r . i ÿ
la d i f f é r e n c e  d e s  P e c h e z  e n  c e u x  q u i  f o n t  

r é g é n é r e z  &  c e u x  q u i  n e  le  f ô t  p a s  158 .8  
c o m m e  d i e u  a t o u r n e  l e  P e c h e  d e  i ’h o m -  

m c  a fa  g l o i r e  i t . i 6
p a r  o u  c o m m e n c e  &  f in i t  l a  v r a y e  P é n i ­

t e n c e  9 9 .28
d e l à  P e n i t e n c e / a c r c m c n t p a p i f t i q u e ,  3 c  

d e  le s  p a r t i e s  2 7 3 . a ,Se 2 8 r . f r
l a  P e r c e p t i o n  d e  l a  c h o f e  f i g n i f i c c  au fa"* 

c r e m e n t , g i f t  e n  l a  f o y  d e  c c l u y  q u i  r e ­
ç o i t  le  f a c r e m e n t

d i e u  le  P o r e  3 , 1

t r o i s  P c r l b n n e s  d i f l i n d e s  e n  l ' e f i c n c c  d i  

u i n e  q u i  fo n t  v n  f t u l  d i e u  1*2
i l  n e  f a u t  p o i n t  d i f p u t e r  fi d u u  P e u t  

q u o i q u e  c h o f e , a m s  P i i  l a  v e u t  295 n  
S .  P u i  re r e n d  c o n t e  a P e g l i f c  d e  fa  c h a r ­

g e ,  &  i o u f f r e  d ’e f t r e  r e p r i s  p a r  faimib 

P a u l  2 0 2 . 2 9 . &  2 5 8 .6
i l  n ’y  a r ie n  d e  c o m m u n  e n t r e  S .  P i e r ­

r e  Sc c e u x  q u i  fa u f lT cm cn t  f e d i f e n t  f e s
f u c c e f *

r
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fueccfleurs' 25t (
S.Pierrc fait euefquc au lieu d’apothe 

par les papiftvs 153,24
commet 8c par qui doit eflrt reftabiie la 

Polict ecciefiaftique 152 £
cequieft requis pour drcflTer la Polie# 

de l ’eghfe t81.1S.8c 185. 19,8c 186.10 
Pofterite d ’tda coulpable de mort 7.10 
d'oùeft venue la diltinâicn entre Prece 

pte 8c confeil 75. 22
delà Prédication delà parollede dieu

doubleviigede la Prédication de lapa 
rolle 95.27

la Prédication de la parollede dieuelt 
totalement nectiTairt au faluc de ceux 
qui font en a âge de difcretion 1115*34 

la Prédication de l'euagilcdl le feeptre 
du regnede Chrift 148 8c 149.j

chofes communes a la Prédication de la 
parolle,8c aux facremens 110 33

frutô de la Prédication de la loy, apres 
Inefficace de la prédication dcl'enan- 
gile  ̂ 97.28

la Predicatio de la parolle de dieu &  les 
facremes,moyé$ ordinaires du S clprit 
pour creer en nous la foy 27.4 ,8c 95 28 

les Prélats papiftjques entrez cnTeglif# 
parargent 168.14

les belles vertus de ceux qui Pappelîent 
Prélats de la chrcKiente 307 n

defordres aduenus des Prelatures des fie 
gcs 173.16

cobien lespapiftesfontobftineza la Pre 
fccc corporelle de chrift yci bas 304.11 

iufquescii Pcftendoit JaPrcfidence pa­
triarchale t!e rcuefque de rome 174.16 

V n  Prefident entre ceux qui ont char­
ge en l ’eglifc, & îufques ou feilend fa 
prééminence 202.29

que lignifie ce mot Preflre 192 24
Preürc &  cuefque , ladis vn roefme offi­

ce ' 312 12
1 office &  charge des Prefires 210 .32,

&  215.34
3 UC c*eft qu*cftrc preftre ido les papifles

deux fortes de Prefires en la pipant#
333 H  -

l'ignorance des Prtflres papifliques - 
263.8,8:2^1,11  ̂ ^

pourquoy Us Pieflres papiftiqs Peftimet 
plus dignes que la Mtrgc marie 257’ ** 

Pritre qui n'cît fclctrDitu,c{l blaiphe- 
me $4.i<»

quelle cft la Prière faite en langage mco
gnu 54*^

a quoy il nous conuient rcgler nos Priè­
res ¡S-ré

l'abus des papiftes en la Priere 269.10 
les moines 8c prefires fc iôt exemptez de 

la fuicticn des Princes 242 43
les Princes ne nous peuucnt contraindre 

a ce qui cft contre dieu % 240.4}
exhortation aux Princes 321.12
de l'office des Propbt tes en la primniue 

tghfc 192.24
la Prouidcnce eterndiede dieu 2.3,8c 

2,8:5.4
les Punirions ecclcfiafliques differente* 

dtsciuilcs 229.40
le Purgatoire papiftique renuerfe 25Lf

R
c o m m e n t  d i e u  R c c o m p e n f e f e s  g r â c e s  en 

f e s e n f a n s  -
q u ’e m p o r t e  le  m o t  de R é g é n é r a t i o n  

4 8 . î 3
noitre Régénération n’eft iamais accom­

plie yci bas 7°* l 9
comment nofirc Régénération auec Us 

fru its nous profite 67.19
quelle eft lavrayeôc fauffe Religion,, 

2 4 . 2 6
la Rcligio de la papauté cotrairc a celle

d e  J ’c g h f e  d e  d i e u  245 t  I
R t m e d e  en c h r i f i  c o t r e  c e  q u e  n o u s  i o m  3 

m e s  d e f n u e z  d e  î u f t i c e .  4 3 . 1 1 ,8 c  4 5 . 1 2  

d e s  R e m e d t s  q u e  n o u s  au- 's  en c h r i i t  c o  
t re  t o u t e s  les  t e n t a t i o n s  d e  S a t a n  35* 

30
de la R cfurnôionde la chair 243 r 
Reuolte de l ’homme,& fa dâoation 7.10 
les R  ois appelez, oin&s du Seigneur
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j ‘ ïa p u î f f a n c e  d e s  Roîs & p n f l c e $ e d a b l i e  
f p a r  l ' e u a n g i l e , #  n o n  r u i n é e .  2 4 1 . 4 3  
Rome j a d i s  d i u i f e e  e n  fe p t  q u a r t i e r s . a p ­

p e l é !  C a r d i n e s .  3 1 8 1 2
S

c o m b i e n  a g r a n d  t o r t  n ou s  f e m m e s  a p p e  
J e !  S a c r a m e n r a i r e s .  y À  r i

q u c V d e | i / e  S n c r c m e n t .  1 0 5 . 3 0
t n l a p a p a u t c c n n e f c a i t q u c c ’ e d  q u e  S a  
* c r c n u n r .  2 7 c . 1 1
c o m b i e n  il y  a cîc S a c r e m c n s  en  J V g l i f e  

C b r e l l i e n n e .  1 1 7 . 3 5
q u a t r e  p o i r . â s  p r i n c i p a u x  a c o n f i d e r e r  

es S a c r e n u n * .  1 1 S .3 6

le s  S a c u m e s  a q u e l l e  f in o r d o n n e ! .  1 4 4 .  

49
l e s  Sac  k h u  ns ,  f r e r n d  m o y e n  d o n t  le  S .  

e f p n t  i e i u r  p o u r  n o u s  f a i r e  j o u i r  d e  
ic f iu  C l i n i h  ï c o . 2 9

d e  la c h o ie  l ign if ie  e aux S a e t e n u s  1 : 4 . 4 1  
d * o ù d e p c i i  I V f f u v c e d u S a c r c m c t . 3 0 4 . i l  
c o m b i e n  le s  S a c r e m c n s  n ou s  (ont n c c c f -  

fa i r e s  p o u r  t n t r e t i m r  n of l  re f o y .  1 17 * 3 4  
<V Sac  rem  en s il c i l  r e q u i s  e u e  l ' o r d o n n a -  

ce de d i e u  fo i t  i n t e l l i g i b l e m e n t  a n n o n ­
cée  &  e x p o f e e .  2 9 6 . 1 1

p o u r q u o y  i h n d  n 'a é t a b l i  q u e  d e u x  S a -  
c r c n i c n s e n  fon c g i  î l e ,  n o .  37

q u e l l e s  c h o fc s  f o n t  | r o p r e s  a u x  S a c r e ­
m e n t .   ̂ 1 1 2 . 3 4

J a  g r â c e  d e  d i e u  n c i l  a t t a c h é e  a u x  S a c r e  
m e n s .  292. i r

c o m m e n t  le s  S a c r e m c n s d u  f c i g n c u r  i o n t  

p o l i  u c ! .  &  p r o p h a n e ? .«  1 0 8 . 3 2
J e s  S a c r e m c n s  &  c e r e m o n i e s  a n c i e n n e s  

a b o l i e s  a la  v e n u e d e  i c f u s  c h r i f l > & d e s  
n o u u e l l e s  f u h { h t u c e s >& p o u r q u o y .  1 0 4 .  

3 9 ,& ;  1 0 5 .3 0
l e s  S a c r e m c n s  ou c e r e m o n i e s  i n f h r u e e s  

p a r  l ’ i n u c n n o n  d e s  h o m m c s > f o n t  a vit le 
d e  f i c n l e g c s .  1 0 8 . 3 2

la p r o f e i / î o n  d e  f o v  d o i t  p r é c é d e r  la  c ô -  
m n n i c a t i o n  a u x  S a c r e m c n s  en c e u x  q u i  

f o n t  en  a a g e .   ̂ i» ?- î  +
l e s  S a c r e r o e n s , a p p a r t e n J c c s  &  d é p e n d i s

cesdelaparolie 113 54
I^psrollc doit précéder les Sacremcns. 

m * $ 4 *

les  S a c r e m c n s  p o u r q u o y  a d i d u i l e z  a  I *  
p a r o l l e .  1 0 2 . 2 9

l ' e r r e u r  d e  c e u x  q u i  f o n t  v n e  f o r c e !  1 e r  j e  
d e s  p a r o l e s  S a c r a m c n t a l e s .  1 2 3  4 0

c e u x  q u i  a y a n s  l a  f o y  n 'o n t  m o y ê  d e  p a r ­

t i c i p e r  a u x  S a c r e m e n s  n e  f o n t  p o u r t a n t  
f o r c l o s  d e  f a l u t .  u 6  3 4

le s  S a c r e m c n s  n e  b i f f e n t  d ' e f l r e  v r a i s  f a  
e r e m e n s  p o u r  e d r e  a d m i n i l l r e 7 o u  r e -  
et us i n d i g n e m e n t .  1 1 2  33

q u e l l e  m u t a t i o n  fe f a i t  es e b o f e s  d c f q u e l  
les  o n  v f e  es  S a c r e r o c s ,  &  d ' o ù  e l l e  p r o  

c e d e .  i 2 ! j 9 , &  1 2 3 . 4 0
le s  S a c r e m ê s  ne  f o n t  p o i n t  f a e r c m ë s  h o r s  

l ' v l a g e d ’ i c c i i x .  1 2 3 , 4 1
d i r i e r e n c e  e n t r e  l c s S a c r e t n e s  d e  l a  v i e i l ­

l e  a l l i a n c e  & c e u x  d e  l a  n o u t 1 e l l e . 1 0 6 . 3 r  
a  q n c y  fe c o g n c i f f c n t  le s  f a u x  S a c r e m e n s  

d ’a u e c  le s  v r a i s , &  l ’ a b u s  d V c e u x  d * a -  
t u c c l e d r o : û  v f a g e .  1 0 8 . 3 1

l e s  S a c r e m c n s  ne  p r o f i t e n t  a c e u x  q u i  n e  
le s  r c ç o y u e n t .  2 9 S , &  3 0 1 . u

i u f q u e s  o u  P e d c n d  l a  n e c c f i i t e  d e s  S a c r e  
m e n s .  1 1 6 . 3 4

d e  c e u x  q u i  o n t  a d i o u f l d d u  l e u r  a u x  c e ­
r e m o n i e s  d e s  S a c r e m e n s .  1 2 0 .y f

l e  S a c r i f i c e  v n i q u e  d e  c h r i f t  a b o l i  p a r i a  
m é f i e .  2 9 9 . u

les S a c r i  f ices  p o u r q u o y  p r e m i c r e m ë t  i n -  

illtUCZ. IO3.29
en  q u o y  g t f t l a S a c r i f i c a t u r e  d e  c h r i f t .  1 -  

c e l l c  a b o l i e  p a r  l e s  p a p i f l ç s .  2 4 9  j  
l e s  m é r i t e s  d e s  S a i n é l s  n e  n o u s  f e r u ë t  n é  

p o u r  c o u u r i r  n o s  p e c h e x . 3 6 . 1 0

e n  f a i t  t o r t  a u x  S a i n £ f s  d e  l e u r  a t t r i b u e r  
d e s  m é r i t e s .  t 3 8 . r o .

c e u x  q u i  p r e n e n t  le s  S a i n d s p o u r  l e u r s  
a d u o c a t S j l e s  d é s h o n o r e n t .  55  1 6

e x e u f e  f n u o l e d e  c e u x  q u i  d i f e n t  q u ’ i l s  
f a d e ! r e d e n t  a u x  S a i n d s  c o m m e  o n  f a i t  
a u x  o f f i c i e r s  d'vn r o y  p o u r  a u o i r  a c c è s  

a l u y .  5 8 . 1 6
n o d r e  d e f f i a n c e  n o u s a  f a i t p r e n d r e  le s  

S a i n & s  p o u r  n o s  a d u o c a t s .  

l e m v d e r e  d e  n o i t r e  S a l u t  a c c o m p l i  e n  
î t f u s  c h r i f t .   ̂ 1 7 . 2 0

c o m m e  n o u s  p o u u o n s  eftre a i T c u r e x  d e  

n o l l r e  S a l u t  p a r  f o y .  33 ,8

y

s* i
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l ' e f f e t  d e  n o f t r e S a n f t i G c a t i o n ,  6 8 1 1 9

d e  la  S a t i f f a & i o n .  2 8 0  ir
S a t i i f a & i o n  a p r e s  l a  c o n f e f f i o n .  9 9 . 2 8  
l a  f e u le  S a t i f ï a & i ô  d e  c b n f t  n o u s  e i t  f u f  

fi fa  r u e  a f i l u t .  4 M 0
l a  f e u l e  S a r i i ï a & i o n  d e c h r i f t  f c d o i t &  

p e u t  o p p o f t r a  i * j r c  d e  d i e u ,  2 8 1 . 1 1
d i e u  S a u u e  l e s  p é c h e u r s  f a n s  d e r o g u e r  3  

f a  î u f t i c e .  6  6
p o u r q u o i  i l  y  e n  a u r a  a u c u n s  S a u u c x  &

J e s a u r r e s  d a m n e z .  5 .6
S e r m e t d e s  p r é l a t s  p a p i  In iqu es  d e  m a i n -  

t i m r l a  t y r a n n i e d u  p j p e .  168  1 4

l e  S e r u i c c  d e  d i e u  p a r  q u e l s  m o y e s  a b o l i  
p a r f a t a n ,  1 8 5 1 9

c o m m e n t  c h r i f l ;  a p r i n s  l a  f o r m e  d e  S e r -  
u i t e u r .  1 7  ai

t o u s  f i d è l e s  f e  r e c o g n o i f f c n t  S e r u i r e u r s  
m u t i l e s .  , 6 4 , 1 8

q u e  c ’c f t  q u e  S i g n e  es f a c r e r a e n s  %8 c p o u r  
q u o y  l e  f e i g n e u r  a  c h o i f i p o u r  l i g n e s  
l e s  c h o f e s  les  p l u s  v u l g a i r e s ,  H 9 . 3 7  

d u  S i g n e  d e s  c e r e m o n i e s  &  d e  l a  c h o f e  
f i g n i f i e e  a u  b a p t e f m e .  1 2 8 . 4 6

c o m m e  i e f u s  c h r i f t  e f t  c o n i o i n t a u c c  le s  
S i g n e s  es f a c r e r a e n s ,  * * 4 -4 }

b a i l l e r  a u x  S i g n e s  l e  n o m  d e  l a  c h o f e  f i *  

g n i f i e e s m a n i e r e  d e  p a r l e r  a c c o u f t u r a e e  

e n  l a  m a t i è r e  d e s  f a c r e r a e n s .  1 3 7 - 4 8  
le s  S r g n e s d s f a c r e r a c s  o n t  v n v f a g e  t o u t  

d t u e r s  q u ' i l s  n ' o n t a l l e u r s .  1 2 1 . 3 9  
l e s  p a p i f t e s  a b o l i f l e n t  l e s  S i g n e s  d e  l a  

ce n e ^ S c  p a r c o n f e q u c m  l e  f a c r e r a e n t .  

2 9 4 . U
d %o ù d é p e n d  l a  c o n i o n â i o n  d e s  S i g n e s  

a u e c  l a  c h o f e  f i g n i f i e e .  * 2 9 4 , 1 1

d i f t i n é h o n  d e s  S i g n e s  & d e  l a  c h o f e  f i g n i  
f i e e .  1 2 6 . 4 4

S i m p l i c i t é  r e q u i f e e s  e g l i f c s  c h r e f t i e n -  
n é s ,  187  20

f a u f l e  e x p o f i t i o n  d * v n  p a l l a g c  d e  fam£fc 
p a u l  p a r  l e  p a p e  S i r i c i u s .  2 y o . 1 1  

S o m m a i r e  d e  r a c c o m p h f i e m e r ^  d e n o -  

f t r e f a l u t  e n  c h r i f t .  1 1 9 . 2 4

S o u d i a c r e s .  ¿ 0 7  3°
S o u d i a c r e s  p a p i f t i q u e s .  ' 2 8 7 . i t
l a  S o u p e  a u  v » n  en l a  m é f i e «  j o o . u

c e n t r e  c e u x  q u i  o f t e n t  l a  S u f t a n c e  d e s  ( î  
g n e s  es f a c r e r a e n s .  1 2 1 . 3 8  '

a  q u e l  t i t r e  le s  p a p i f t e s  a l l è g u e n t  la  S u d  
c e f l i o n  d e s  a p o a r e s .  j o 8 i *

l e s  p a p i f t e s  c h a n t e n t  S u r f u m  c o r d a . f a n s  

l ' e n t e n d r e .  128  4 5 , &  j o i . i l
S y n o d c S j p u i n c i a u x  d e u x  f o u  r a n . 2 1 6 . 5 4

T

T a i l l e s  &  f u b f i d e s  d e u s  a u x  p r i n c e s  & r a a  
g i f t r a t s .  2 5 8 . 4 a

i l  n V  a n a t u r e l l e m e n t  e n  n o u s  q u e  T é n è ­
b r e s  &  i n i m i t i é  c o n t r e  d i e u .  6t 1 7

c o n u e n a n c e  &  d i f f é r e n c e  d u  v i e i l  8c n o n  
u e a u  T c f t a m e n t .  1 4  1 $

d e s  T h é o l o g i e n s  d e s  e u c f q u e s  ¿ c a r c h e t i e f  
q u e s  p a p t f t i q u e s .  J ï T .  14.

c o m m e  i l  f a u t  en  p r e m i e r  l i e u  q u e  d i e u  

n o u s  T i r e .  6 M 7
d e l à  T o n f u r e  c l é r i c a l e .  2 8 5 . ix
T r a d i t i o n s  h u m a i n e s  8c c o m m a n d e m e n t  

f u p e r f i u s . 2 5 4 . 5

d e f e n f e e n l a  p a p a u t é  d e  T r a n f l a t e r  l e *  
e f e n t u r e s  en  l a n g u e  v u l g a i r e .  2 6 2 8  

l a T r a n i T u b f t a n t t a t i o n p a p i r t i q u e e f t  v n e  
v r a y e  f o r c e l l c r i e .  2 9 5 . 1 t

l e s  a m u r e s  d e  l a  T r i n i t é  i n f e p a r a b l e s . 5 . }  
d * o ù  e f t  v e n u e  l a  T y r â m e  d u  p a p e .  3 5 1 . 1 5

V
le s  V e f i i e s  o r d o n n é e s  p o u r  l e  g o u u e r -  

n e m e n t  d e s  m a l a d e s .  2 0 7 . 3 0

d e s  p e c h e z  V c m c l s j f e l o n  l e s  p  a p i f t e s .  
2 6 0 . 7

q u e l s  b ie n s  n o u s  a p p o r t e  l a  V e r t u  d e  
v c h r i f t  p r e n a n t  p o f l e f i i o n  e n  n o u s .  4 8 »  

&491Î
d i f f é r e n c e  d e s  V i a n d e s .  228  59

V i â o r  e u c f q u e d e  R o r a e Ÿr e p î t $ p a r  j r e ­
n é e  p o u r  v n e  e x c o m m u n i c a t i o n  t e r n e -  
r re.  * 2 3 5 . 4 1

la  V i e  t t e r n e l l e  e f t  v n  p u r  d o n  g r a t u i t .  » 
6 4 . 1 8

q u e c c f t q u e  le  V i e i l  h o m m e  e n  n o u s .  

4 8 - ' î
U  V i e r g e  m a r i e  e ft  ra e re  d e  d i e u .  1 8 . 2 1  

d e s V i e r g e s  d e d iç e s  p a r  p r o m e f i c  a d i e u »  
o p i n i o n  d e  f a m f t  C y p r i a n .  342 1 4  

T v i a g e d u  V i n  «n  l a  c e n e  o f t e a u x  1 3 1 $

v -



fl Contre l'ordonnant de dieu. 299.it
■ voeu de perpétuelle Virginité , doctrine 

lÿ/^dubolique 225.59
t ponrquoy fainâ pierre nous admonclte 
, j de rendre ferme noftre Vocaciô. 6y 19 
, nulle Vocation cccleiiafttque légitimé, 
■ fans élection,linon quand dieu appelle 

U extraordinairement 217 $ç
'f  de l’ordre Sc manière de bailler les Voix
fV 210.171* *
1

la Volonté de’dieo doiteftre la feule & 
certaine réglé de coûtes nos »ciiôs.51.15 

la papauté ne recognoift chnlt pour 
parfait declarateur de la Volonté de 
dieu aj 4.5

chnit a fon aduenement a entièrement 
déclaré la Volonté de dieu fon pere 
177.17

Z
les vertus de Zacharie pape gi£.U

N.

C O R R I G E 2 A I N S I
nous font efchappces.

L E S  F A I T E S  1

F
L« premier »ombre Jign'tfe la p*ge,&lefécond U ligne.

t

En la préfacé, page t.ligne i6,lifcz,Curé.Or fi ainfi, &c. 6.$,ceux qu’il luy plai- 
¡i voit. 6 12,e liant bon,ne peut. 45.},afin qu’il les cômunique. 48.4, apres ce mot,
1 r..fl jdiouitt2 .Combien que ce (oit envne maniéré entièrement fpirituelleparla 
I fov. ' «o.2i,adu>uRe2 a l’article ce nombre, XV. 85.8, la déclaration qu’elle noue 
%|ie* de nos fautes, nj i<f en toute Eglife. 115.19 ,toureiFois il nous eftprefent. 
.*7? zi, effacex.troiiieme. 182. j .effacez ces mots,ou en vn lieu. 187.10 »abolies le* 
ceremonies de la Loy Mofaïque. 143.9, effacez,mais, »oo.j, effacez, toufiours* 

effacez, ci. 116.10 , (uruenans, voire moyennant l’authonte du tnagiflrae 
£hretÎieo quand Dieu le donne 120.4 ,& on trouuera qu’il faloit que le confen-
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Wï** ̂  W  T fl M U *  ¿Si* if M U  C1IP n m  r n  .

( • « i«fipar»blemr«. 2 7 ^ ,lesr e c o m m ^ ^ X ^
|i *"*¡5“  y r cu,ons P3ri°)'’ ^ 4 .4 v d e l’,ntentiôn î «  preftSî
f  K \ ! o i ? Z  en lazcZn0A P°Ur ]°rS,: ^ S,,^ QT UÎ’ Y * bien de* quoi* .
vOMtfe* i 3Sl-?.««neur.de qudco&!.y,<4„Us lugent des arbres/5 C*/ •-




